
RUSSES ET ORTHODOXES
MALMENÉS PAR LA FOULE
AU CENTRE DE PRAG UE

PRAGUE (ATS-AFP). — Une réunion de plus d'un millier de « vieux communistes », organisée par l'Association d'ami-
tié soviéto-tchécoslovaque pour célébrer l'anniversaire de la révolution d'octobre a donné lien à de nouveaux incident»

hier à midi, à Prague.
Les participants, convoqués par les

Mina du groupe communiste de Prague,
animé par MM. Josef Kodas et Antonin
Kapek (ancien directeur des usines
C.K.D. et ami de Novotny) dans l'im-
mense salle Lucerna, proche de l'ave-
nue Venceslas, ont été salués à leur
sortie par des injures, des sifflets et des
cris de « honte » et « collaborateurs »...
lancés par une foule de plusieurs cen-
taines de personnes, jeunes badauds et
ouvriers. Ce sont d'ailleurs quelques ou-
vriers, en bleu , qui ont malmené un
homme d'une quarantaine d'années qui
sortait de cette réunion et tentait de
traverser leur chantier. Pour éviter la
foule, un jeune officier soviétique,
blême, une femme à chaque bras, a été
couvert de crachats, tandis qu'une au-
tre femme, âgée de quarante-cinq ans
environ, était pressée par un groupe de
jeunes l'invitant à... f... le camp. Plu-
sieurs cars de police étaient stationnés
aux abords de la salle, mais le service
d'ordre s'est contenté de dégager la
chaussée pour ne pas entraver la circu-
lation.

« VIVE STALINE »

Principal orateur, M. Vaclav David,
ancien ministre des affaires étrangères,
a dénoncé les forces contre-révolution-
naires, à l'œuvre en Tchécoslovaquie,
y compris au nivean le plus élevé, et a
vigoureusement critiqué la presse, la ra-
dio et la télévision.

M. David, dont l'intervention a duré
trois quarts d'heure, était entouré à la
tribune d'un général de l'armée rouge
venu spécialement en Tchécoslovaquie
pour cet anniversaire, d'un conseiller de
l'ambassade soviétique à Prague, et de
M. Oldrich Svestka , relevé de ses fonc-
tions de rédacteur en chef de « Rude

Pravo », organe du P.C., au lendemain
de l'intervention.

Après avoir souligné que le processus
commencé en janvier était « positif »,
mais qu'il a été détourné par des élé-
ments hostiles au socialisme (les cris
de « honte » jaillisent dans la salle, M.
David a déclaré que depuis le SI août
« nous pouvons compter sur l'aide de
nos vrais amis ». « Une preuve récente
de cette aide, a-t-il indiqué, est la 11-
varisons de pétrole, de céréales et de
fer soviétiques à notre pays. » L'orateur
a ensuite recommandé l'application de la
politique tracée par le 13me congrès
du P.-C-, en 1966.

NORMALISATION
Les participants, âgés de quarante ou

cinquante ans pour la plupart, certains
accompagnés de leurs enfants, ont ap-
paudi à tout rompre, debout sur leurs
chaises, l'intervention de M. David.
Après avoir adopté une résolution de-
mandant au comité central d'accélérer
la « normalisation », ils ont eu droit à
un spectacle des « chœurs de l'armée
rouge », venus spécialement de Dresde
(Allemagne de l'Est).

Dehors, un jeune garçon a provoqué
l'indignation de la foule en disant : < Ils
ont observé une minute de silence pour
les soldats soviétiques tués en Tchéco-
slovaquie ». « Et nos morts », ont crié
des dizaines de personnes. Tandis que
deux cars de soldats soviétiques s'éloi-
gnaient sous les sifflets, le peintre
Emanuel Famira avait beaucoup de mal
à éviter les coups de parapluie furieux
d'une vieille femme qui lui reprochait
d'avoir participé à cette réunion de
« traîtres ». Selon certaines informations,
plusieurs réunions semblables se sont
déroulées hier en plusieurs points du
territoire tchécoslovaque.

HELLO , BABY !
Pour la première fois un « bobbie » de Buckingham palace à
Londres a daigné perdre son imperturbabilité. C'était, il est
vrai, pour souhaiter bonne chance à deux candidates à
l'élection de Miss Monde. Au milieu la représentante de la

France. A droite, du Pérou.
(Téléphoto AP)

Grosse surprise au Letziground zuricois

Ces indiscutablement la victoire de Bienne au Letziground qui constitue l' exploit
de la dixième journée du championnat de ligue A. Les hommes de Mantula,
qui avaient pour habitude de faire passer sous le joug toutes les équipes qu'ils
rencontraient chez eux , ont trouvé leur maître. Cette défaite de l'un des favoris
fai t  l'a f fa ire  en premier lieu de Young Boys , vainqueur de Grasshoppers au
Wankdorf — notre cliché montre le premier but bernois marqué par Muller —et , dans une certaine mesure, de Lausanne et de Bâle, qui s'en sont allés glaner
un point sur les dif f ici les terrains de Winterthour et de La Chaux-de-Fonds.
En ligue B, Xamax, battu à Aarau, a été écarté de la tête du classement à
laquelle se maintiennent Fribourg et Wettingen. La rencontre de dimanche
prochain à Serrières, entre Fribourgeois et Neuchâtelois, promet d'être passion-
nante. Lire nos pages 10, 12 et 14. (Photo ASL)

BIENNE AUTEUR DE L'EXPLOIT

LES IDÉES ET LES FAITS

A 

maints égards, le message du
Conseil fédéral aux Chambres
à l'appui d'un projet de loi

« sur les organes directeurs et le
conseil de la défense » est l'un des
documents officiels les plus intéres-
sants de ces dernières années.
D'abord il donne ses justes dimen-
sions à un domaine que l'on a eu,
trop longtemps, même après les
expériences de deux guerres mon-
diales, tendance à considérer comme
celui de l'armée. On admet donc
maintenant que la défense nationale
ne s'organise pas seulement derrière
la porte grillée et verrouillée à l'abri
de laquelle travaille le service de
l'état-major général. Elle est l'affairo
de tous les départements et on ne
trouverait guère un seul des grands
service» administratifs qui ne soit
appelé à collaborer, à contribuer à
sa préparation.

Précisément en ces journées où
revit, pour la génération déclinante,
le souvenir de novembre 1918, on
peut mesurer la portée des erreurs
commises à une époque « où les idées
et les actes étaient dominés par la
politique et les considérations mili-
taires ». Les rappels furent nombreux,
et légitimes, d'une imprévoyance qui
fut pour beaucoup dans le mécon-

tentement d'une grande partie de la
population active et qui prépara
ainsi le terrain à une dangereuse
aventure.

Aujourd'hui nos gouvernants re-
connaissent la nécessité de sauve-
garder autant que faire se peut les
résultats d'une évolution bénéfique et
des considérations comme celles-ci
sont caractéristiques ¦

« Il convient de prendre des me-
sures (...) pour conserver, en temps
de guerre, les avantages sociaux que
représentent l'assurance - vieillesse ef
survivants et ses prestations complé-
menta ires, le régime de compensation
pour perte de gain, l'assurance mili-
taire, l'assurance-accident», l'assurance-
maladie et les allocations familiales. »

Ensuite, l'exposé du Conseil fédéral
atteste une volonté d'assurer l'indis-
pensable coordination. Le projet de
loi n'a, en définitive, pa» d'autre fin
que de créer l'instrument qui doit
permettre de faire jouer ensemble
les éléments divers et dispersés d'une
politique globale de la défense.

Georges PERRIN

(Lire la suite en avant-dernière page)

Un effort à poursuivre Le clairon de la victoire tricolore, l'effondrement du Reich impérial, le |
H il novembre 1918: panoplie émouvante et pittoresque pour les uns et les |
M autres, certes. Mais, à cinquante années de distance, on se pose la question : |
if c Où sont les vainqueurs, où sont les vaincus ? »  Il a fallu quelque recul dans |
H le temps, et un deuxième conflit mondial, pour que l'on s'aperçoive que le |
= vrai et leul vaincu, sur place comme dans le reste du monde, c'était l'Europe. I

Aussi la seule méditation judicieuse en ce jour anniversaire, pour les |
H anciens belligérants comme pour tous les Européens, y compris ceux qui eurent |
H la chance de rester en dehors du conflit, tendra-t-elle à dire : « Plus jamais |
H d'affrontements fratricides I Le temps presse. Œuvrons tous ensemble à l'essor
H puissant d'une forme moderne de l'esprit de conquête capable de faire reculer |
p les frontières par des moyens bien différents de ceux du passé. »

« Que l'on soit Français, Hollandais ou Allemand, on peut se sentir chez |
H soi à Florence, aujourd'hui, sans avoir à franchir les Alpes avec une armée,
= pour s'y Installer », écrit Louis Armand, de l'Académie française, secondé par =
M Michel Drancourt , dans « Le Pari européen » (*), un livre-pilote qui nous par-
H vient fort opportunément. « On peut y venir le plus pacifiquement du monde s
H comme étudiant, comme touriste ou comme agent d'assurances. Ce n'est toute-
3 fois pas suffisant de ne plus avoir besoin des armes ; l'Europe ne doit pas 1
g se contenter d'être une union douanière et de disposer de quelques organismes
H administratifs ou économi ques communs. Les architectes de l'avenir doivent §
H maintenant donner, dans la construction de l'Europe, la primauté à la I
H politique. » |j

La trame de l'Europe future sera faite d'un flux « transnational ». Pour =
|| que l'Europe cesse de décliner du fait de son sous-développement politique, il 1
H faut inventer des "types modernes et dynamiques d'association. Ne pas trans- i
f| gresser l'ancien compartimentage des Etats, ne pas savoir maîtriser les réflexes I
H nationaux équivaudra, pour tous les Européens, à se condamner à l'effacement, s

La notion d'une Europe, troisième continent faisant la balance entre les I
g Etats-Unis et l'Union soviétique, est dépassée. La seule chance pour l'Europe I
p d'influencer l'évolution de la civilisation mondiale consiste à épouser étroite- =
s ment les courants planétaires. En créant un nouveau type de rapports entre §
g Etats, entreprises, sociétés, elle pourra fou» à la fois régler son propre pro- 1
H blême, et suggérer par l'exemple une orientation possible pour tous les peuples 1
g qui cherchent à s'associer pour la paix et le bien-être de toute l'humanité. I

R. A.

H (•) Librairie Arthème Fayard. g
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Un coup de téléphone met la police sur la bonne piste

TROIS YÉMÉNITES ARRÊTÉS
NEW-YORK (AFP). — C'est par un coup de téléphone anonyme

que la police de Brooklyn a pu mettre la main sur trois Yéménites
qui ont été accusés, samedi soir, d'avoir fomenté un complot d'assas-
sinat contre la personne du président élu Richard Nixon. L'interlo-
cuteur semblait assez au courant des faits qu'il avançait pour que la
police décide aussitôt de faire des recherches.

L'endroit d'où fut lancé l'appel télépho-
nique fut rapidement localisé. B s'agissait
d'un bar de Brooklyn, « Pappas Bar », si-
tué dans un quartier où les clients sont en
majorité des Blancs. L'interlocuteur anony-
me s'y trouvait encore lorsque les poli-
ciers y arrivèrent.

TIREUR D'ÉLITE
H avoua qu 'il était tireur d'élite et qu'en

cette qualité, il s'était vu offrir « une
grosse somme d'argent » par trois émigrés
du Moyen-Orient II révéla également que
ceux qui l'avaient approché lui avaien t af-
firmé qu'il s'agissait d'une grosse affaire
et qu'ils avaient besoin d'autres tireurs d'éli-
te. D ajouta qu'immédiatement après les
élections, le trio l'avait emmené dans nn
appartement de Hinsdale Avenue, à Brook-
lyn, pour lui montrer deux armes automa-
tiques et un fusil « M-l », équipés de lu-
nettes télescopiques. Un fuils de ce type
ainsi que deux couteaux à cran d'arrêt
et un poignard oriental ont d'ailleurs été
saisis au domicile des trois hommes.

L'interrogatoire se poursuivit au poste de
police local cependant que les agents des
services secrets, mis au courant , décidaient
de se rendre à l'adresse donnée par le
dénonciateur , munis de mandats d'arrêts
délivrés par le procureur général du dis-
trict, M. Elliott Golden.

CUEILLIS A DOMICILE
Dans l'appartement de Hinsdale Avenue,

les policiers ne trouvèrent qu'un jeune

Ahmed Rajeh Namer entre deux poli-
ciers. Celui de droite tient le fusil saisi

au domicile du suspect.

(Têléphoto AP)

homme de 20 ans, Abdo Ahmed Namer,
cependant qu 'un autre jeune homme prenait
la fuite par une fenêtre. Le père des deux
suspects, Admed Rageh Amer, 46 ans,
était appréhendé quelques minutes plus tard
en rentrant chez lui. Le fuyard ne devait
être repris que tard dans la soirée. Il s'agit
de Hussein Amer. Deux autres suspects,
les frères Zandani , neveux de Rageh Amer,
étaient également appréhendés. Mais ils
furent relâchés dans la soirée faute de
preuves.

TROIS CHEFS D'ACCUSATION
Après un premier interrogatoire, au cours

duquel le père, selon un porte-parole de
la police, s'était montré « un vrai ours »
et le fils pas très sûr de son anglais, Ah-
med Rageh Namer et Abdo Ahmed Na-
mer étaient prévenus de trois chefs d'ac-

cusation : conjuration en vue de commettre
un meurtre, incitation au crime (en an-
glais : « criminal solicitation », le fait de
faire venir aux Etats-Unis des étrangers
dans le but de commettre un crime) et
détention illégale d'armes. En fin de soi-
rée, le troisième membre de la famille
Namer. Hussein, âgé de 18 ans , était arrê-
té et prévenu des mêmes chefs d'accusa-
tion.

Les trois suspects travaillent tous com-
me manutentionnaires d'entrepôts dans le
port de New-York. Le père, originaire du
village de Rada, dans le sud dn Yémen ,
était arrivé aux Etats-Unis U y a 13 ans.
Les deux fils l'avalent rejoint il y a deux
ans.

INCARCÉRÉS
La police n'a fait jusqu'à présent aucune

révélation sur l'étendue du complot ni sur
les buts exacts des conjurés. Seul ,1e pro-
cureur de district a mentionné le nom
du nouveau président des Etats-Unis, M.
Richard Nixon, comme victime désignée du
complot

Selon M. Elliott Golden, Ahmed Rageh
Namer et son fils aîné, Hussein, 20 ans,
ont récemment obtenu la citoyenneté amé-
ricaine alors que le fils cadet, Abdou , 18
ans, est encore de nationalité yéménite.

« Nous détenons ceux que nous recher-
chions, a déclaré M. Golden. L'enquête
continue. Nous saurons plus tard s'il y aura
d'autres arrestations. »

(Lire la suite en dernière page)

Peu après leur arrestation, le père (avec chapeau) Ahmed Rajeh Namer et ses
deux fils, Hussein, 20 ans et Abdo Ahmed.

(Téléphoto AP)

Complot déjoué
contre M- Nixon

Camp de la Lenk:
tirage au sort

(page Bienne - Jura)

Hockey : réveil
de Young Sprinters
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Le courage de
deux enfants

(Page 19)
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COLOMBIER
Musique... militaire I

(c) La fanfare de l'Ecole de recrues inf.
montagne 210, instruite par l'adjudant
sous-officier Anklin, a donné un concert
vendredi soir, à la grande salle. Sous la
direction successive de deux caporaux , la
fanfare joua une dizaine d'oeuvres d'un
choix varié . Le solo de trombone par le
trompette Bovard , un autre de flûte par
le trompette Darioli et le solo de baryton
par le trompette Soléo furent particuliè-
rement applaudis. La fanfare E.R. monta-
gne 210 a su conquérir lo public de Co-
lombier par une interprétation de valeur
et une discipline remarquable. Ce con-
cert obtint un tel succès que les musi-
ciens se produisirent une fois encore.
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SAUTEZ PANIERS ... VENDANGES SONT FAITES!
CROQUIS DE CHEZ NOUS

Les étourneaux, les guêpes et tous
autres maraudeurs de la région ont f ini
leurs beaux jours ! Sous le sécateur, les
grappes plus ou moins dorées sont tom-
bées dans les seilles que l'on voyait ,
multicolores, s'empiler près des vieux
murs. Les brandards ont repris leurs
promenades intéressées entre 'les rangées
de ceps jaunissants et leur quête mettait
f in  à la surveillance des propriétaires
soucieux de mener à bien leur vendan-
ge jusqu'au pressoir I Ce fu t  moins fa-
cile que jamais ! Les garde-vignes se f a i-
saient rares et les étourneaux de p lus
en plus entreprenants ! Il y avait bien
les pétards et les canons ! Encore fal lait-
il qu'ils fonctionnent régulièrement et
ne laissent point de répits trop longs
aux pirates du ciel. Il y eut ici et là
quelques oublis malheureux, quelques re-
tards funestes aux grains luisant sous
la feuille . Cela risque de causer des
incidents de frontière ! On prétendit une
fois  ou deux que les canons d'Hauterive
placés près des limites communales de
Saint-B iaise, envoyaient sur le territoire
de cette dernière commune les bandes
d'étourneaux ravageurs. Et ces voraces
une fois  installés dans les vignes de
Couquard ou d'Eglert y restaient pour
la journée, tant le raisin était bon et
juteux ! L'on avait finalement informé
les propriétaires du coin, qu'ils seraient
autorisés à se servir d'armes à f eu  et
à exercer eux-mêmes la police des vi-
gnes sur leurs terres ! « C'est bien joli,
disait l'un d'eux, mais va-t-on nous four-
nir les armes et la munition ? » C'est
tout juste si l'on n'ajouta pas, avec quel-
que ironie : « N'y a-t-il pas de subven-
tion prévue pour cela?*. Quelqu'un pen-
sa aux vieux fusils récemment acquis
par la commune. Mais il s'agissait tout
au plus de pièces de musée, incapables
de tirer plus de trois décharges sans être
grippées !

Heureusement qu'on avait inventé les
filets protecteurs tendus sur les parchets
de vigne . Cela reste, à l'épreuve, une
mesure efficace. Ce qui est moins amu-
sant, c'est d'aller, tout de suite après le
café au lait du déjeuner , enlever ces
résilles grand form at ressemblant à celles

que portaient nos grand-mères. Tout en
étant aussi adroit que possible, il adve-
nait que ces longs fi ls  blancs s'accro-
chent aux mains et aux visages, s'y ag-
glutinant à quelque reste de gelée aux
framboises que la hâte n'avait pas per-
mis de faire disparaître ! Et tout cela,
par la faute de ces oiseaux gourmands
et sans retenue, dont on sait qu'ils ont
plus de bec que de cervelle !

AILLEURS, ON LES MANGE
Nous songions alors à ces vignobles

de Frascatti, aux portes de Rome, ré-
cemment traversés après avoir goûté de
leur bonne goutte. Point n'était besoin
de tant de précautions contre les pil-
lards ailés. Pour la bonne raison (l'ad-
jectif étant ici plutôt péjoratif) que ces
habituels « bouffeurs » de raisin, avaient,
'les premiers, disparu dans l'estomac des
habitants du lieu I Après quoi, il restait
toujours, comme ailleurs, sinon davan-
tage, les larcins commis par les gour-
mands à deux jambes, ayant l'habitude
de comp léter la ration de viande par un
f in  dessert.

On est tout de même heureux de voir
encore, à travers la croisée et par-d essus
nos jardins, la présence amicale de tant
d'hôtes ailés. Tous n'ont pas le même
instinct de maraude. Aussi, pour les en-
courager dans <la bonne voie, se prépare-
t-on, quand le silence et la brume en-
vahiront nos coteaux, à fournir quelque
pitance aux gentilles mésanges du voi-
sinage !

SOUVENIRS... SOUVENIRS !
Mais voilà que durant cet intermède,

la bande des vendangeurs égaillée sur le
coteau ensoleillé a progressé. H y en a
de tout âge et de tout poil de ces auxi-
liaires venus de tous les horizons géo-
graphiques et f amiliaux 1 De six à soixan-
te-dix ans, il y a des façons de faire
disparaître le raisin et de dépouiller les
ceps, ce qui ne les empêche pas de faire
valoir leur travail en appelant à tout
moment le brandard essoufflé et de le
faire grimper la vigne pour recueillir
leur récolte. Pourtant, avec leur façon
de s'asseoir sous les feuilles, ces gamins
sont habiles à dégarnir un cep après
l'autre et à remplir leur écuelle de plas -
tique. Ils savent, du reste, que le patron
traite bien son personnel. Il n'est poin t
de ceux, on en connaît, qui rationnent
le petit pain et la goutte des « quatre
heures *. D'autre part, pour son petit
monde, cl a toujours quelque surprise
en réserve. Celle de cette année fu t  le
dessert du repas p r i s  sur ïherbette et
sous les branches du vieux pommi er tout
en haut du coteau. C'est un coin tran-
quille, bien connu des chevreuils, par-
fo i s  trop enclins à y aller brouter de
tendres pousses. Le propriétaire, un de
ces vignerons-philosophes dont l'esprit
procèd e du cœur, la meilleure source,
y a édifié , très joliment, un nouveau ca-
binet de vigne. Plus confortable encore
que celui que, dans la même contrée,
Mme de Charrière utilisa souvent, pour

les besoins de son existence sentimentale !
Une barre de vieille faucheuse fournit
la planch e où s'inscrivit « Souvenir »,
nom du joli chalet, qui était surmonté
encore d'une délicate feuille de vigne
artistiquement découpée dans le bois dur,
en de grises heures bellement employées !
A ce travail manuel s'ajouta celui de
l'imagination créatrice. Les mânes de
l'abbé Bovet et de Jaques-Dalcroze du-
rent frémir d'émotion en écoutant leurs
vieux airs habillés de rimes fort bien
trouvées. Quant au jeune auditoire, après
avoir clianté, il apprécia de façon parti-
culière, la pluie de tablettes que la
main anonyme de Doudou, le brandard,
dit Barberousse, f i t  jaillir par-dessus les
tuiles !

Pour reprendre en mains tous ces tra-
vailleurs un peu émoustlllés (pourtant le
Champagne ne vint que plus tard pour
celles ayant besoin d'un stimulant), le
directeur-général de la troupe, avec cette
habitude qu 'il a de faire tracer tout le
monde à la pa lette... trouva un truc fort
ingénieux pour envoyer chacun à sa tâ-
che, avec le sourire.

C'est ainsi que l'on se prépare , pour
l'hiver de beaux souvenirs familiaux, tout
parfumés de ce qui nous vient de cette
bonne terre de chez nous. Que l'on vou-
drait faire connaître et aimer de tous
ces mignons visages, de ceux qui devront
un jour nous remplacer en ces lieux
que nous avons parcourus en tous sens
et chéris de tout notre être.
MAIS MON COEUR EST CONTENT...

Revenant au village alors que les f u -
mées du soir montent dans la brume,
ce sont encore des souvenirs plus an-
ciens qui nous assaillent. Ceux, où re-
vivent les randonnées dominicales d'au-
trefois. Desquelles notre bonne maman
rentrait souvent fo urbue, mais avec du
soleil plein le cœur et les yeux. Elle
nous invitait alors à chanter avec elle,
ce refrain un peu oublié des jeunes gé-
nérations : « La fatigu e me gagne... Mais
mon cœur est content ! ».

D'une vigne à l'autre, sur des chemins
caillouteux et cahotants, peut-être aurions
nous pu reprendre le refrain oublié. Du
moins ceux qui sont, aujourd'hui, les en-
fants gâtés de l 'A.VS., laissant aux jeu-
nes vendangeurs qui sont leur joie et
leur couronne, le soin de continuer jeux
et gambades autour de la vieille demeu-
re. D'où tant de belles grappes reparti-
ront, à droite, à gauche, pour procurer
ensuite au milieu des jours gris de l'hi-
ver, de délicieux desserts, tout pleins
encore de ce miraculeux soleil des ven-
danges de 1968 1

FRAM

Besançon: les voleurs
veulent-ils placer leur

argent en Suisse?
(c) L'enquête piétine à Besançon, après le
« hold-up » éclair commis vendredi. Toute-
fois, les gendarmes ont repéré durant le
week-end une voiture de sport signalée
comme suspecte. Cette voiture se trouvait
dans la région de Pontarlier si bien que
tout le secteur frontalier du Haut-Doubs
fut de nouveau passé au peigne fin. Des
barrages ont été à nouveau dressés car il
semblerait que les auteurs du coup se-
raient particulièrement attirés par la Suisse.
Aussi les chemins secondaires et forestiers
font également pour l'instant l'objet de
surveillance.

Promenade en z-gzag à travers la Broyé
Une vue partielle du chantier de Grolley.

(Avipress - Périsset)

9 Mlle Stéphanie Vuarnoz, institu-
trice staviacoise récemment déoédée,
a légué un montant de 500
francs en faveur de la restauration
de l'église et de 500 francs pour la
colonie de vacances La Biéla.
0 On vient d' enterrer à Aumont Mme
Clémence Berchier , décédée à Esta-
vayer à l'âge de Hi ans. La défunte ,
qui exp loita jadis l'Auberge commu-
nale d'Aumont ,- était notamment la
belle-mère de MM.  Charl y Brasey,
vice-syndic d'Estavayer , et Théo Ro-
get , cafetier.
9 Une grande exposition de meubles
anciens a lieu ces jours dans les sal-
les du château de Surpierre. Plus de
150 meubles rusti ques des XVIII e et
XIXe siècles y sont représentés.
9 L'élection comp lémentaire au Con-
seil paroissial d'Estavayer est f ixée
aux li- et 15 décembre. Un seul can-
didat sera en liste : M. Jean Balla-
man, facteur .
C Un ressortissant d'Autavaux , M.
Aimé Sansonnens, vient de décéder
aux Etats-Unis où. il a émigré en
1950. Il fut notamment administra-
teur des hôtels Princess et Ghambord,
à Paris , avant de quitter notre conti-
nent. Il parcourut une grande partie
des Amériques puis se fixa définiti-
vement en Floride. Son corps repo-

sera dans le caveau familial à New-
York , auprès de celui de sa femme.
• Des soirées de pré paration au ma-
riage seront organisées dans le cou-
rant de l'hiver en pays  broyard. Les
jeunes  coup les pourront se rendre à
Estavayer ou au Foyer de Tours. Di-
vers problèmes seront abordés au
cours de ces réunions.
9 Un vasto chantier s'est ouvert cette
année entre Grolley et LécheLles. On
sait que l'armée aménage à cet en-
droit un parc a véhicules. La main-
d'œuvre régionale trouvera là un em-
ploi bienvenu. D'autre part, plusieurs
apprentis fribourgeois seront formés
chaque année à Grolley.

Un nouveau député
à Orbe

(c) Pour remplacer au Grand conseil M.
Daniel Nicole, nommé préfet du dis-
trict d'Orbe, le bureau électoral de l'ar-
rondissement d'Orbe a désigné M. Fran-
cis Ernst , ferbiantier-appareiiieur à Cha-
vornay, où il est également syndic (ra-
dical). M. Ernst a déjà siégé au Grand
conseil , en 1%1 et en 191)2 .

La Suisse renverse la situation
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Menée par 2-0 après Ëa lre journée

A Genève, la Suisse a réussi l'exploit
de battre la Yougoslavie par  3-2 et de
se qualif ier pour le troisième tour
de la coupe du roi de Suède. Menée
par 2-0 à l'issue de la première jour-
née, la sélection helvétique s'est parfai-
tement reprise au cours de la seconde.
Elle a alors remporté les deux simples
et le double décisi f .

EXCELLENTS ÉCHANGES
Dans le premier simple de la deuxiè-

me journée, les quatorze premiers j e u x
virent le serveur gagner son service et
ce n'est qu'au quinzième que Sturdza
put prendre l'avantage pour remporter
le premier set.

Le second simple entre Stalder et Fra-
nulovic vit le Yougoslave réussir le break
à 5-3. Il f u t  cependant incapable d' ex-
p loiter cet avantage et se f i t  remonter
par un adversaire très accrocheur. Dans
le second set, le Suisse prit l'avantage

à 4-1 puis à 5-2 mais il se fi t  remonter
pour s'imposer finalem ent par 8-6.

DÉCISIF
Le double étant décisif, il f u t  joué

au meilleur de cinq sets, conformément
au règlement . Dans la première manch e,
les Suisses réussirent le break dès le 3me
jeu et ils s'imposèrent relativement faci-
lement. Ils réussirent de même le break
au 3me jeu dans le second set mais les
Yougoslaves égalisèrent à 4-4. Il fallut
ensuite attendre le 19me jeu pour voir
les Suisses s'imposer par 11-9. Dans
le troisième set, les Yougoslaves me-
naien t par 8-7 et 40-30 mais Sturdza,
au service, parvint à rétablir la situa-
tion.

Résultats de la deuxième journée :
Sturdza (S) bat Spear ( You) 9-7 7-5 ;
Stalder (S) bat Franulovic (You) 9-7
8-6. Sturdza - Werren (S) battent Spor -
Franulovic (You) 6-4 11-9 10-8.

COMMUNIQUÉ

On ne se débarrassera pas de la faim,
de l'analphabétisme et de l'injustice socia-
le dans le monde aussi aisément que cer-
tains pouvaient l'espérer il y a encore dix
ans. Il faut que toutes les forces politiques,
économiques et humaines s'unissent pour
une action commune, si l'on veu t obtenir
que chaque habitant de cette terre ait
la possibilité de vivre dignement. Les gou-
vernements, aussi bien ceux des pays ri-
ches que ceux des pays pauvres, portent
là une grande responsabilité ; mais seuls,
ils ne peuvent pas maîtriser les énormes
difficultés qui se présentent Aucune mesu-
re politique ou économique ne sera effica-
ce, s'il n'y a pas, dans les pays en voie
de développement et dans les pays indus-
triels, des hommes prêts à participer à la
tâche engagée par le gouvernement II fau t
qu 'ici comme là-bas, l'individu raffermisse ses
dispositions et sa volonté de travailler avec
la communauté à un ord re du monde qui
soit plus humain. Car le but de tous les
efforts n'est pas d'établir un monde qui
fonctionne comme une machine, mais une
communauté de peuples dans laquelle cha-
cun puisse trouver la place qui lui convient

En plus de toutes les mesures qui sont
prises par les instances politiques ou éco-
nomiques, l'assistance technique a plus que
jamais besoin d'hommes et de femmes dont
l'intervention rende possible le travail de
base et le contact humain avec les parte-
naires du pays en voie de développement.
Helvetas, l'association suisse d'assistance
technique, se voue à cette tâche depuis
treize ans. Grâce à la disposition de nom-
breux Suisses et Suissesses à prendre au
sérieux la tâche peut-être la plus considé-
rable de notre siècle, les experts Helvetas
furent en mesure de transmettre à un
grand nombre d'Asiatiques et d'Africains
leurs connaissances techniques, de l'aide
pratique et, partant de nouveaux espoirs.
Ce travail doit se poursuivre. Nous espé-
rons que l'appel qu'Helvetas adressera au
peuple suisse ces prochaines semaines sera
entendu par tout le monde, non parce que
nous croyons que les problèmes des pays
en voie de développement trouveront une
solution dès demain, mais parce qu'on a
besoin, pour cette tâche , de citoyens qui
soient prêts à donner une dimension mon -
diale à leurs responsabilités et à partici-
per à une grande œuvre par une contri-
bution personnelle.

«Les chamois du Creux-dn-Van»
Vendredi soir, 15 novembre à la Salle des

conférences, à Neuchâtel, aura lieu la pro-
jection du film de M. Cédric Troutot : «Les
chamois du Creux-du-Van > . , Ce film , en
couleur, accompagné d'une allègre musique
moderne, sera présenté par le conseiller
d'Etat C. Grosjean. Cette séance, organisée
par le Club alpin suisse, permettra à tous
les amis de la faune sauvage et des beaux
paysages, de suivre, au cours des saisons,
la vie des chamois croquée presque jour
après jour dans le cadre grandiose du
Greux-du-Van.

Collecte nationale
Helvetas

Premier succès de Peter Frischkneht

SE i Hermann Gretener battu
dans la course internationale de Wolketswil

Peter Frischknecht a obtenu sa première
victoire de la saison dans le cyclocross
international de Wolketswil, couru devan t
5000 spectateurs. Le week-end dernier, il
avait terminé deux fois deuxième derrière
le champion du monde Eric de Vlaeminck.
La décision est intervenue dès le 3me tics
sept tours du circuit. Frischknecht parvint
alors à distancer Hermann Gretener , qui
fut incapable par la suite de combler son
retard. Le parcours n 'était pas assez sélec-
tif , ce qui explique que les sept premiers
aient terminé très près les uns des autres
mais ce qui rend aussi d'autant plus re-
marquable l'exploit de Frischknecht qui
a tout de même distancé Gretener de plus
de 30 secondes. Voici le classement :

1. Peter Frischknecht (Faellandcn) les

24,5 km en 56'09" ; 2. Hermann Gretener
(Wetzikon) à 32" ; 3. Rcnato Longo (It)
à 36" ; 4. Max Gretener (Wetzikon) à 39" ;
5. Declercq (Be) à 45" ; 6. Zweifel (Grae-
nichen) à 52" ; 7. Staehle (Ali) à 55". —
Catégorie B (14 km) : 1. Strasser (Regens-
berg) 35'15" ; 2. Haechler (Kuettigen) à
23" ; 3. Schudel (Schaffhouse) à 41".

Sept records du monde buttus
| MOTONAUTISME SUCCÈS SUR LE LÉMAN

Pas moins de sept records du monde ont
été battus lors des tentatives faites sur lo
lac Léman, au large de Genève. Ils l'ont
été par quatre pilotes : les Suisses Wyss
et Glaet tli et les Français Argiles et Guil-
lard. Sur les sept bateaux au départ, un
seul a été contraint à l'abandon , le hors-
bord du Berlinois Ludwig. Ce dernier a
abandonné après 1 h 50' à la suite d' une
rupture de l'embase du moteur. Tous les
autres ont tou rné pendant six-heures.

Un incident a marqué ces tentatives.
Alors qu 'il s'approchait d'un ponton pour
changer de pilote, le hors-bord du Gene-
vois Riond a heurté le ponton à la suite
d'un ennui mécanique. En effet , Rion d
n'avait pas réussi à mettre la marche ar-
rière pour freiner son embarcation . Celle-
ci monta sur le ponton , lequel fut endom-
magé. Remis à l'eau, le bateau, avec aux
commandes le directeu r sportif de l'écurie
Filipinetti, Sage, put poursuivre sa ronde.
Son pilote fut toutefois contrain t à plu-

sieurs arrêts par la suite pour resserrer la
fixation du moteur. Le bateau des Gene-
vois Mora-Delcambre fut , pour sa part,
retardé par des ennuis d'alimentation mais
il tourna néanmoins pendant six heures
également.

Les records officiels ne seront connus
qu'au début de la semaine après vérifica-
tion de tous les calculs. Voici la liste of-
ficieuse des records mondiaux battus :

Catégorie hors-bord , classe « on » (1500-
1650 cmc). Une heure : Wyss (Olten)
moteur Evinrude, 96 km 04. Deux heu-
res : Wyss 96 km 30. Quatre heures :
Argiles (Amibes) moteur Mercury, 92 km
99. Six heures : Argiles, 93 km 07.

Catégorie hors-bord, classe « oi » (1000-
1500 cmc) quatre heures : Guillard (Ma-
çon) moteur Mercury, 92 km 96. Six heu-
res : Guillard , 92 km 44.

Catégorie Racers, classe plus de 1600
cmc. Une heure : Glaettli (Zurich ) moteur
Volvo, 88 km 85.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel: 10 novembre

1968. — Température : moyenne 6,4, min :
2,6, max : 8,6. Baromètre : moyenne : 715,6.
Eau tombée : — Vent dominant : direction
nord est, forces : faible à modéré. Etat
du ciel : couvert jusqu'à 13 h , ensuite nua-
geux à très nuageux jusqu'à 14 h, ensuite
couvert

Niveau du lac du 9 novembre 1968: 429,29
Niveau du lac du 10 novembre 968 : 429,28

Température do l'eau 11°

Un ancien magistrat
devant

la Cour d'assises
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Par décision de la Chambre d'accusation,
l'ancien président du tribunal du Val-de-
Ruz, auteur des malversations signalées
à l'époque et qui est actuellement conseil-
ler juridique dans une fabrique de pro-
duits chimiques de Bâle, sera renvoyé de-
vant la Cour d'assises, pins haute instance
pénale du canton. C'est un avocat de
Neuchâtcl-Ville, membre du conseil de
l'ordre des avocats, qui assumera la dé-
fense de I'cx-magistrat.

#

TOURING-CLUB SUISSE

Neuchâtel

Mercredi 13 novembre 1968,
à 20 h 30, à la Salle des confé-
rences, Neuchâtel

LA GRANDE FORÊT
conférence et film en couleurs par
le cinéaste André Paratte

Billets à retirer ou à commander
à l'Office du TCS, tél. 415 31

Vendredi 15 novembre
A LA ROTONDE

GRAN D LOTO

a 

Cette semaine
JUPE simple

2.80

Ce soir à 20 h 15
au grand auditoire des Terreaux
conférence du pasteur Ch. Ritt-
meyer

LE CHRISTIANISME FANTAISISTE
DE SAINT PAUL
dénoncé par les récentes décou-
vertes de manuscrits.
Projection de diapositives
ENTRÉE LIBRE 

Ce soir à 20 h 30

THÉÂTRE DE POCHE NEUCHÂTELOIS
(rue du Pommier 9)

BENEDICT GAMPERT
comédien-mime-poète-humoriste
Prix : Fr. 6.— et 8.—

Service culturel Migros

Miracles en Belgique avec

le pasteur Quenon
Lundi 12 novembre A 20 h 15
Eglise évangélique do Pentecôte -
Peseux.

PLACEURS
sont demandés.
S'adresser au

CINÉMA PALACE

Monsieur et Madame I
Gilles DU PASQUIER - DE MONT- I
MOLLIN et Philippe ont la très I
grande joie d'annoncer l'heureuse
naissance de

Véronique - Geneviève
le 9 novembre 1968

Maternité 6a, avenue de la Gare
Pourtalès 2013 Colombier

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais, nord et centre des Grisons : sur
le centre et l'est du Plateau, les bancs de
stratus — limite supérieure 1000 à 1500
m —- se dissiperon t en partie l'après-midi.

Au-dessus, le ciel se couvrira rapidement
dans la moitié ouest du pays surtout. Des
précipitations , généralement faibles, débute-
ront dans la matinée.

La température demeure comprise entre
5 et 10 degrés en plaine. Vent du secteur
sud ouest, modéré en montagne.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S. A.

nie Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler
¦ 

Monsieur Peter Humber et sa fi l le
Georgina à Crowborough (Angleterre) ;

Madame André Grandjean-Wegelin et
famille à Corcelles ;

Mademoiselle Hedwige Wiegelin à
Corcelles ;

Monsieur et Madame Walther Wegelin
à Lausanne ;

Madame Martha Keller-Hanhart, ses
enfants et petit-fils à Zurich,

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur

Charles WEGELIN
leur cher beau-père, grand-père, frère,
beau-frère, oncle, parent et ami, que
Dieu a repris a Lui , dans sa 82ine
année.

Corcelles (NE), le 10 novembre 1968.
(Petit-Berne 10)

Je lève mes yeux vers les mon-
tagnes : d'où me viendra le se-
cours ?... Mon secours vient de
l'Eternel, qui a fait les deux et
la terre. Ps. 121 : 1-2.

L'incinération, sans suite, aura lieu
mard i 12 novembre.

Culte au temple des Valangines à
Neuchâtel, à 13 h 45.

Domicile mortuaire : hàpital des
Cadolles.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

MAISON HESS
pour vos

COURONNES , BOUQUETS ET GER BES
Treille 8 — Tél. 5 45 62

Gerbes mortuaires, couronnes
Confection soignée

FLEURS ROBERT DURNER
Place Pury 5 36 07 — Maladière 5 32 30
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i «n ¦¦¦¦¦¦¦¦ —¦¦—¦

t
Monsieur Roger Comtesse ;
Monsieur Gérald Comtesse ;
Monsieur Roger-Daniel Comtesse ;
Madame Clémence Mariétan, à Morgins ;
Madame Norbert Mariétan, à Vevey ;
Monsieur et Madame Vital Mariétan et

leurs enfants, à Val-d'Illiez ;
Madame Robert Comtesse ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre Com-

tesse et leurs enfants,
les familles parentes et alliées.
ont la douleur de faire part du décès de

Madame

Roger COMTESSE
née Simone MARIETAN

leur très chère et regrettée épouse, mère,
fille , sœur, belle-fille, belle-sœur, parente
et amie, enlevée à leur tendre affection,
après une longue maladie supportée avec
courage, dans sa 44me année.

Bevaix, le 8 novembre 1968.
Comme le Père m'a aimé, je vous

ai aussi aimés.
Jean 15 :9.

L'ensevelissement aura lieu à Bevaix,
lun di 11 novembre 1968.

Messe de requiem en l'église catholique
de Saint-Aubin , à 11 heures.

Départ du domicile à 13 h 30.
R. I. P.

La commission, les professeurs et les
élèves du Lycée artistique ont le chagrin
de faire part du décès de

Madame

Roger COMTESSE
mère de Monsieur Gérald Comtesse,
professeur au lycée.

LE MORT DU GOUFFRE DU PARADIS
N'A PU ÊTRE DÉGAGÉ
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De notre correspondant :
Le gouffre du Paradis , près de Besançon ,

portera sans doute désormais le nom de
Jacques Goujet, le jeune spéléologue qui
a trouvé la mort à cent mètres sous terre
le jour de la Toussaint. Le corps n'a pu
être remonté à la surface. Pourtant durant
ce week-end, une équipe imposante d'une
centaine de spéléologues et spécialistes , de
pompiers , de gendarmes et de soldats du

génie , a tout tenté au moyen d'un maté-
riel extraordinaire : marteaux-piqueurs, lignes
électriques et téléphoniques et groupes élec-
trogènes. Le gouffre du Paradis est en
effet composé d'une série de galeries cou-
pées de goulets étroits. L'équipe de Pon-
tarlier , arrivée la première, avec Pierre
Bichet , fu t  relayée par les équipes de So-
chaux , de Dijon et de Besançon. Mais
il est apparu que l'atmosphère de la grotte
même a été modifiée duran t ces deux jours
par la présence d'hommes, accélérant ainsi
la décomposition du cadavre. Dans ces
conditions la remontée présentait trop de
dangers pour être tentée. Il fut donc décidé
de laisser le corps en position horizontale
au sommet du puits pour éviter qu 'il ne
soit emporté par les crues. Deux médecins
descendirent ensuite pour établir le cons-
tat de décès. Maintenant les spéléologues
vont certainement décider de murer l'entrée
du goufre.



Anthropologie religieuse
LES CONFÉRENCES À NEUCHÂTEL

par M. Roger Bast ide
Comme le dit M. Jean Gabus en l'in-

troduisant vendredi soir à l'Aula, M. Ro-
ger Bastide, aujourd'hui professeur à la
Sorbonne, a enseigné pendant seize ans à
Sao-Paulo, au Brésil, où il a formé une
génération de sociologues brésiliens et où il
a contribué à établir le Noir dans ses
droits. Son œuvre qui traite de la socio-
logie religieuse est d'une intelligence , d'une
finesse et d'une richesse admirable . Ce
qui intéresse M. Bastide, c'est l'itinéraire
du sacré.

Après s'être déclaré confus des éloges
que lui a décernés M. Gabus, M. Roger
Bastide entre dans le vif du sujet. Long-
temps on a cherché à s'expliquer l'origin e
de la religion, soit par la peur , soit par
un premier acte d'amour s'exprimant dans
une prière ; on a pensé également au chien
qui hurle à la lune nouvelle. Toutes ces
théories se sont écroulées. Mieux vaut ne
pas se poser le problème de l'origine des
religions et s'occuper d'autre chose .

Quelle est la fonction de la religion dans
la société ? C'est une fonction d'attestation
et de contestation. A travers la religion ,
les hommes se sentent solidaires , et c'est
grâce à elle aussi qu 'ils s'enhardissent à
protester contre la rigidité des structures

sociales. L'homme est un être religieux , et
la religion appartient au domaine de la
culture ; c'est ce qui le distingue de l'ani-
mal.

Etant donné l'extraordinai re richesse des
faits religieux , existe-t-il une science qui
puisse se constituer comme telle tou t en
maintenant les religions avec tou te leur di-
versité ? L'idée de Lévi-Strauss, c'est que
cette science sera non une sociologie, mais
une anthropologie ; c'est à travers l'étude
des cultures que l'on peut atteindre l'esprit
humain , l'homme. Malheureusement , Lévi-
Strauss est si rationaliste qu 'il met la re-
ligion entre paren thèses ; il élimine du to-
témisme ce qu 'il a de sacré et de reli-
gieux. Il ne prend pas le mythe là où il
est vraimen t vécu , il étudie le mythe con-
gelé. Or le religieux , c'est avant tou t de
l'affectif .

LE NU DE RENOIR...
Le programme d' une anthropologie re-

ligieuse partira d' une étude biologique , psy-
chologique et sociologique de la religion.
Benjamin Constan t a dit : l'homme est re-
ligieux parce qu 'il est homme, même là
où il abandonne les dogmes et les rites.
En fait, l'expérience du sacré déborde la
religion. Un nu de Renoir peut paraître
plus religieux que telle image de Saint-
Sulpice, et une trilogie wagnérienne inspirer
mieux le sens du sacré que telle cérémo-
nie se déroulant dans un temple.

Si aujourd'hui , suivant le processus de la
sécularisation, la religion semble s'éorouler
pou r être remplacée par la science, nous
assistons en réalité non à la disparition du
sacré, mais à son déplacement. Nous n 'avons
pas moins de mythes que les Anciens,
nous en avons davantage ; seulement au
culte des saints succède le culte des ve-
dettes. Le sacré se réfugie dam l'exotisme ;
et lorsque les jeunes abordent le nacré à
travers le sacrilège il s'agit d'un sacré in-
versé.

Le religieux implique un signifiant et un
signifié. Le signifié reste identique, le si-
gnifi ant change. Mais il arrive aussi que
de nouveau signifiés apparaissent à tra-
vers le même signifiant, car la religion est
une création perpétuelle . En gros, on peut
distinguer trois stades de l'évolution reli-
gieuse. Dieu parle à travers les faits de la
nature ; c'est la religion primitive. Dieu se
révèle dans et par l'histoire ; c'est le stade
des religions historiques comme le chris-
tianisme. La parole de Dieu s'inscrit dans
le chaos, dans la guerre du Viêt-nam ou
la révolution culturelle ; il s'agit alors d'en-

tendre Dieu à travers ce qui semble le re-
nier.

CONFIDENCES...
En conclusion, à l'intérieur de la dimen-

sion religieuse, c'est l'unité de l'homme qui
sa révèle, et c'est dans le religieux que
i nomme s'exprime le mieux. Même la po-
litique, qui aujourd'hui semble prendre la
pas sur la religion, est encore une taçon
uesesperée de rejoindre le religieux.

En entendant cette conférence si in tel-
ligente et si spirituelle, l'audi teur a eu l'im-
pression que M. Roger Bastide s'absienait
soigneusement de prendre parti personnel-

lement. C'est sur ce point que, dans la
courte discussion qui suivit, les proiesseurs
Ziégler et Leuba l'ont poussé, sans toute-
fois exiger de lui des confidences. M. Bas-
tide répondit en souriant que ce n 'est pas
au temple qu 'il éprouve le sentiment de la
transcendance, mais plutô t dans le paganis-
me africain, qui est une religion non pas
du dimanche mais de tous les jours, ou

alors dans l'image du buisson ardent.
P.-L. B.

Le marché français
devrait être encore

plus ouvert aux
produits horlogers

suisses

informations hQriogères|

Avec 50 millions de
consommateurs

La Chambre de commerce suisse
en France publie , avec l'appui de
l'Office suisse d'expansion com-
mercilae à Lausanne, une étude de
la position des produits suisses sur
le marché français , accompagnée
d'une série de tableaux statisti-
ques. - Cette étude part de la cons-
tatation qu'au 1er ju i l l e t , 1968
sont entrés en vigueur : la sup-
pression totale des barrières doua-
nières au sein du Marché commun
et le tar i f  extér ieur  commun. C'est
également à cette date qu 'ont été
effectués , dans les relations avec
les pays tiers , les premières réduc-
tions de tar i fs  douaniers résultant
des accords négociés dans le cadre
du Kenned y Round . D'autre part,
à la suite de la crise sociale et
politique que la France a traver-
sée au printemps dernier , l'écono-
mie du pays a subi d'importantes
perturbations qu 'elle est en train
de surmonter.

Bien qu 'il soit difficile de pré-
voir dès maintenant les répercus-
sions de ces événements sur les
échanges franco-suisses, il ne fait
pas de doute qu'une meilleure con-
naissance de l'évolution récente et
de la situation actuelle des expor-
tations suisses en France devrait
fournir aux milieux intéressés
suisses des indicat ions utiles sur
les possibi l i tés  que le marché
français  peut leur offr i r .  Les ex-
portations suisses vers la France
se sonl développées , pendant ces
dernières années , d' une manière
fort encourageante. Elles ont aug-
menté , entre 19fi2 et Ii) (i 7, de 78 %,
en passant de 111,7, ù 1383,1 mil-
lions de t'en lies suisses. En même
temps, la part de la France dans
l'ensemble des ventes suisses à
l 'étranger s'est accrue progressive-
ment. En 1!)()8. cette part  n 'était
que de 7,4 %. Entre  1%2 et l!)6fi ,
elle a oscillé entre 8,1 et 8,8 %,
pour atteindre en 1967 9,1 %.

Cette augmentat ion s'exp lique ,
pour une large part , par l'expan-
sion continue de l 'économie fran-
çaise et son ouverture progressive
vers l'extérieur. Malgré la mise en
place du Marché commun qui favo-
rise les expor ta t ions  clos au t r e s
pays de la CEE, la Suisse a donc
été en mesure non seulement de
m a i n t e n i r , mais encore d'élargir sa
position sur le marché français .

DIFFICULTÉS
DE TOUTE SORTE...

La France est actuellement le
troisième client de la Suisse, après
l 'Allemagne et les Etats-Unis, mais
avant l ' I ta l ie  et la Grande-Breta-
gne. El le  occupe ce rang depuis
1905, date à laquelle elle l'a ravi
à l'Italie.

En réalité , la situation des pro-
duits suisses sur le marché fran-
çais n'est pas aussi aisée qu 'il
semble ressortir des résultats glo-
baux du commerce extérieur. Les
exportations suisses se heurtent
aux difficultés de toute sorte et
notamment à la concurrence accrue
des pays de la CEE. Il appart ient
aux mi l ieux  intéressés suisses
d'étudier avec une at tent ion sou-
tenue les moyens de surmonter ces
diff icul tés .

La pol i t ique à suivre ne peut
pas être uniforme dans toutes les
branches de l'industrie. Chaque
secteur a ses problèmes particu-
liers et doit trouver ses solutions
propres. Si les prix des produits
suisses sont souvent plus élevés
que ceux des produits concurrents
français ou étrangers, ces prix se
j u s t i f i e n t  le p lus souvent par . la
qualité sup ér ieure  de la product ion
suisse. Il est donc indispensable
que , du point de vue de la qua-
l i té , les produits suisses soient
d' une sup ériorité indiscutable.  Ce
but peut être atteint par une spé-
cialisation accrue, par le dévelop-
pement do la recherche et par une
meilleure adaptation des produits
offer ts  aux  besoins du marché
français .  Ce marché traverse ac-
tue l l ement  une  rap ide m u t a t i o n
provoquée par l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n
progressive de la France et par la
concentrat ion de la popu la t ion
dans les villes.

Tandis que les grandes entre-
prises suisses se livrent régulière-
ment à des études de marché et
entretiennent , en France, des f i l ia -
les, les entreprises plus modestes
peuvent avoir recours aux services
de la Chambre  de commerce suisse
en France.

Le marché français , avec ses 50
mi l l ions  de consommateurs , offre
encore de nombreuses possibiités
aux exportateurs suisses.

Il y a quelques jours s'est tenu à
la grande salde du Cercle des Travail-
leurs à Neuchâtel, une assemblée pu-
bli que au cours de laquelle le pro-
blème de PA.V.S. a été débattu . Ceci
après des décisions prises par les
Chambres fédérales en septembre et
octobre dernier. Un très nombreux
public avait répondu à l'invitation de
la société organisatrice et une résolu-
tion a été votée à l'unanimité des
auditeurs.

Réunis en assemblée publique à l'ap-
pel de l'association pour la défense des
intérêts des vieillards, Invalides, veuves
et orphelins de Neuchâtel et environs,
(A.V.I.V.O.) sous la présidence de M-
Julius Bolliger, les 400 participants
ont entendu un exposé du conseiller na-
tional Roger Dafflon , président de l'As-

sociation suisse des (A.V.LV.O.) sur lea
résultats de la 7 me révision de l'A.V.S.
dont ils se réjouissent.

Ils demandent au Conseil d'Etat de
soumettre à la ratification du Grand
conseil un projet de loi fixant annuel-
lement à 3900 francs pour une personne
seule et 6240 francs pour un couple le
revenu déterminant pour les bénéficiai-
res des prestations complémentaires,
sans préjudice à l'aide cantonale à la
vieillesse dans le canton de Neuchâtel.

Ils déclarent approuver chaleureuse-
ment l'action engagée par leurs respon-
sables, tan t au Conseil national qu'à la
direction des (A.V.I.V.O.) pour l'institu-
tion en Suisse d'une véritable retraite
vieillesse qui seule permettra aux vieil-
lards d'échapper à l'assistance et leur
rendre leur dignité de l'homme.

A.V.S.: Une résolution adressée
au Conseil d'Etat neuchâtelois

TOUR
DE

VILLE

La vente de la
paroisse catholique
Samedi et dimanche , la vente de

la paroisse catholi que de Neuchâ-
tel o f f r a i t  un éventail varié : roue
des millions , comptoirs divers , b u f -
f e t  et bar, le tout èmaillè de j eux
divers.

(Avi press - J.-P. Baillod )

UHE PORTIÈRE S'OUVRE, SOUDAIN :
DEUX SCOOTERISTES DLESSÉS

0 UN scooter piloté par M. Michel Fivaz, de Neuchâtel , et sur le
tan-sad duquel avait pris place sa femme, Mme Marinette Fivaz , circulait
samedi vers 9 h 30 rue de l'Hôtel-de-Ville. Se trouvant derrière une file de
voitures stoppées par les feux , M. Fivaz voulut jiépasser la colonne par la
droite. Alors qu 'il passait à la hauteur  d'une voi ture conduite par M. I'.
Christen , de Neuchâtel également , un passager de la voiture voulut  des-
cendre et ouvrit la portière. Déséquilibré , le scooter zigzagua sur la chaus-
sée avant d'aller se jeter contre une barrière devant le café de l'Escale.
Projetés au sol, les deux occupants ont été blessés aux jambes , aux mains
et au bassin. Ils ont été transportés à l'hôpital des Cadolles. Constats par
la gendarmerie.

L'ÉPURATION DES EAUX AU LANDERON :
I IIIIIIIIIIIIIINIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII IIIIIIIIIIH

mise en chantier le printemps prochain
De notre correspondant :
Trente-cinq conseillers généraux et six

conseillers communaux étaient présents "a
la séance de vendredi dernier, brièvement
résumée en fin de semaine. A lui seul,
le point 4 de l'ordre du jour concernant
une vente de terrain a absorbé la moitié
de la séance. Les arrêtés 87, 88 et 89
constituent la suite logique aux décisions
prises par le Conseil général pour l'épu-
ration des eaux . M. Girard , chef des tra-
vaux publics, précise où en sont les pré-
paratifs. Sous la pérsidence de M. Jean-
Robert Jeanneret, la commission intercom-
munale est. entrée en fonction et son bu-
reau se réunit tous les quinze jours. Il
s'affaire aux dernières mises au point du
projet , ainsi qu 'à l'établissement du man-
dat définitif des ingénieurs, comme la
commune du Landeron le fait parallèle-
ment. Divers problèmes retarderont un peu
la mise en chantier, qui semble mainte-
nant définitive pou r mars ou avril 1969.
Ce retard sera rapidement comblé, puisque
le programme des travaux intercommu-
naux a été ramené de quatre à deux ans.
Pour le réseau local, il est plus difficile

de se prononcer sur la durée d'exécution.
Selon la convention ad hoc, il appar-

tiendra au service intercommunal de con-
tracter un emprunt en plusieurs tranches
pour consolider les investissements faits
collectivement par les communes de la
Neuveville et du Landeron. La Caisse na-
tionale suisse d'assurances en cas d'acci-
dents fournira ces fonds. La Banque can-
tonale neuchàteloise sera vraisemblablement
en mesure d'ouvrir le crédit de construc-
tion porté à un maximum de 4 millions
de francs. Pour les opérations précitées,
les deux communes doivent uniquement
donner leur garantie. Le service de dettes
a déjà été assuré par une décision anté-
rieure. L'opération est presque identique
pour l'emprunt de 1,500,000 fr. qui cou-
vrira le réseau local du Landeron. Mais ,
dans ce cas, l'emprunt sera communal.
A l' unanimité , les arrêtés sont votés.
• Renvoi d'une vente de terrain

Pour le compte d'une société en for-
mation , l'entreprise Amez-Droz s'était adres-
sée au Conseil communal. Une parcelle
de 2100 m» pourrait être détachée de
l'article 5516 au Bas-des-Levées. Outre les

clauses de vente prévues dans le rapport,
l'architecte conseil a été chargé de pré-
senter un plan de quartier. Il s'agit prin-
cipalement de , fixer, un morcellement pour
éviter" des soldes de terrains inutilisables.
Le chef de service étant mandataire des
intéressés, il limite ses interventions au
plan de quartier et s'abstient de parler
concernant la vente. M. Favre, un voisin,
est invité à renoncer à toute question
personnelle. Dans ses interventions , il se
heurte principalement à la conception du
quartier. M. Jeanneret déclare que son
groupe est favorable à la vente , mais an-
nonce qu 'il ne votera pas l'arrêté. L'im-
plantation des immeubles doit être revue,
dit-il, en respectant le plan d'aménagement
du bord du lac, le passage du collecteur
d'égou ts et en renvoyant les raccordements
aux services publics. Une certaine tension
s'est installée dan s le débat. L'éventail des
idées ne peut être replié, de sorte que
des propositions surgissent pour clore la
discussion. Il est demandé le renvoi à une
prochaine séance et cette décision est prise
par 23 voix contre 8.
• Chemins et canalisations

Dan s le cadre d'une reconstitution de la
propriété communale, un crédit de 38,000
francs est accepté san s opposition pour
l'achat de deux parcelles à M. Albert Kae-
ser. Terrains situés au Bas-du-Ruisseau.

Les quatre arrêtés suivants sont égale-
ment acceptés à l'unanimité. Ainsi , un
crédit de 52,000 fr. est-il octroyé pour
l'extension et le renforcement du réseau
électrique à la route de la Neuveville. Ces
installations sont nécessaires pour remédier
à des chutes de tension. Elles permettront
une jonction des transformateurs des Sau-
ges et du pompage, ce qui est très heureux
au point de vue technique. Dans le cadre
des prochains travaux de la route natio-
nale 5, un chemin de raccordement aux
Sauges sera mis en chantier ces prochains
jours. La commune assumera ce travail ,
mais l'opération sera entièrement rembour-
sée par le service de la route nationale.
Le crédit de 12,700 fr. qui est accordé
servira à l'installation de l'éclairage public
et d'une conduite d'eau dans le nouveau
chemin.

Au Moulin-de-la-Tour, une ancienne ca-
nalisation a été détériorée lors des récentes
inondations. Une réparation n 'est pas
opportune. Le Conseil général approuve
le projet des travaux publics. Le crédit
de 9000 fr. est accordé pour installer une
nouvelle canalisation , étan t entendu que la
part d'un propriétaire responsable diminue-
ra d'autant cette dépense.

Pour favoriser une bonne marche du
service de défense contre l'incendie, la
solde des pompiers sera majorée de 50
centimes à l'heure dès le 1er janvier pro-
chain. Le minimum de la taxe d'exemption
est porté à 40 fr. et celui de la demi-
taxe à 20 francs.
• Centre administratif et planification

MM. Pizzera et Schallcr , conseillers com-
munaux , donnent des précisions sur la mise
en chantier du centre administratif. De-
puis le vote du crédit , le programme a
pratiquement suivi normalement son cours.
Les soumissions son t rentrées. L'enquête
publique est terminée, de sorte que la
construction pourrait débuter sous peu.
Toute fois, il reste à terminer des pourpar-
lers au sujet de la couverture financière.
Pour parvenir aux conditions les plus fa-
vorables , de longs pourparlers ont été en-
trepris et sont en bonne voie. Le Conseil
communal poursuit très activement l'affaire
es espère aboutir sous peu.

Le directeur des finances situe enfin le
projet de planification qu'étudie le Conseil
communal. Pour le moment, il s'agit d'être
orienté sur ce qui peut être envisagé pour
améliorer le plan à long term e établi par
le Conseil précédent. L'exécutif juge néces-
saire d'être parfaitement armé pour assu-
rer un bon aménagement du territoire et
faire face aux exigences du développement.

Dans les « divers », deux interventions
concernent l'information dans la presse
locale. Les précisions relatives au poste
de la location pour les élèves de l'école
secondaire tranquillisent le Conseil géné-
ral. La séance est levée après deux heures
de travail.

L'anniversaire du 11 novembre
célébré dans le canton

nereuse.
Maniant magnifiquement notre langue (il

fut naguère l'hôte écouté du Club 44),
M. Giuseppe Pella put également dire en
français les sentiments fratenels qui l'unis-
saient en ce jour avec ses partenaires fran-
çais et ses hôtes suisses. Les représentants
de l'ambassadeur de France à Berne, par
l'organe de son attaché militaire , partici-
pèrent également à ce mémorial du 11
novembre , que l'exécution des trois hym-
nes nationaux vint embellir.

Sur un autel improvisé devant la grande
fontain e de l'entrée du cimetière, la messe
en italien et en français fut célébrée en
plein air , toutes les bannières formant une
sorte de cathédrale du souvenir d'une al-
lure impressionnante. (N.)

Les cérémonies
à Neuchâtel

A Neuchâtel, après une messe célébrée
à l'église catholique, anciens combattants et
membres des colonies italiennes et françai-

De notre correspondant:

L'anniversaire du 11 novembre a tou-
jours été marqué à la Chaux-de-Fonds par
des cérémonies d'abord franco-italo-suisses,
puis, dès les années 35, franco-suisses seu-
lement et ceci pour des raisons... éviden-
tes ! Dès 1950 cependan t, on en revint à
l'ancienne fraternité d'armes ou de cau-
se démocratique entre les trois pays, la tris-
te période fratricide de la Deuxième Guer-
re mondiale étant oubliée. Mais dimanche ,
la commémoration devait être marquée
d'une manifestation spéciale puisque c'est
le cinquantième anniversaire de la fin d'une
horrible et inutile tuerie qui amena l'Eu-
rope au bord de la ruine et prépara la
Seconde Guerre.

La cérémonie Se passa en trois temps.
Tout d'abord, sous la conduite de la mu-
sique militaire « Les Armes-Réunies » en
grande tenue, ce fut sous les saules ornant
le monument aux morts suisses, dans le
parc du musée d'hstoire, que l'on rendit
le premier hommage aux victimes de leur
devoir patriotique. Le cortège se rendit
au cimetière de la Charrière, où les deux
monuments commémoratifs français et ita-
liens se font face. Là, en présence du pré-
fet J.-A. Haldimann et du conseiller na-
tional André Sandoz, président de la ville ,
des délégués des sociétés patriotiques des
trois pays, en particulier le 1er août, le
Souvenir français, les Associations repré-
sentant la nombreuse colonie italienne de
la ville, le sénateur et président de la com-
mission des affaires étrangères, l'ancien mi-
nsitre desdites affaires et des finances, Giu-
seppe Pella, prononça une allocution gé-

ses de la ville, se sont rendus à l'ancien
cimetière du Mail où des couronnes ont
été déposées, les unes au pied du monu-
ment aux morts italien, d'autres devant la
stèle française. Les participants ont ensuite
gagné la Collégiale où ils ont fleuri le
monument des morts suisses. Un déjeuner
à l'hôtel DuPeyrou a mis un terme à cette
journée commémorative.

11 NOVEMBRE — Le ministre
Pella prend la parole à la

Chaux-de-Fonds.

ACCIDENTS EN CHAINE
PRÈS DE BROT-DESSUS!

DEPUIS LA FERMETURE DE LA CLUSETTE...

D' un de nos correspondants :
A la suite de la fermeture mo-

mentanée de la route de la Clu-
sette, tout le trafic du Val-de-Tra-
vers à Neuchâtel et vice versa
f>asse par Brot-Dessus. Cette circu-
ation particulièrement intense ne

ne déroule pas sans accident , d'au-
tant plus que les conducteurs ne
sont pas habitués à ces routes.

Au cours du week-end, ce n'est
pas moins de cinq fois que la gen-
darmerie des Ponts-de-Martel fut
alertée pour des constats. Sur la
route de la Tourne, une voiture
qui allait en croiser une autre
mit  ses codes de croisement et de
ce fait son conducteur ne vit pas
une remorque agricole tirée par un
tracteur. Comme la remorque
n'était n'était pas signalée d'une
façon réglementaire, la collision
fut inévitahe. Samedi, vers 14 h 40,
à l'entrée du hameau des Petits-
Ponts, une voiture conduite par
un élève conducteur tenta d'en dé-
passer une autre. A ce moment ar-
rivait  en sens inverse une troi-

sième voiture : triple collision. Ces
autos s'enchevêtrèrent d'une telle
façon qu'elles obstruèrent la cir-
culat ion pendant un certain temps.
Dimanche, vers b' heures, au lieu
dit  « Vers-chez-Charrue », près de
Brot-Dessus, un automobiliste d'ou-
tre-mer qui s'était assoupi au vo-
lant , manqua un virage et sa voi-
ture sortit de la route pour se je-
ter contre un poteau électrique. Le
poteau fut  cassé.

Dimanche soir, encore sur la
route de la Tourne , un automobi-
liste veut tourner à gauche. Les
voitures qui suivent freinent assez
bruta lement , ce qui provoque une
collision en chaîne de trois véhi-
cules. Après le constat , une des
voitures impli quées dan cet acci-
dent veut reprendre la route. Mal-
heureusement, l'automobiliste ne
voit pas arriver deux voitures. Ces
dernières, pour éviter la collision ,
freinèrent et ce fut une nouvelle
collision en chaîne ! Heureuse-
ment , tous ces accidents n'ont fa i t
que des dégâts matériels.

Une belle «salade » sur la route
(à 3 pistes) de la Vue-des-Alpes

D' un de nos correspondants :
Samedi vers 18 h 10, M. James Baillod , domicilié à la Chaux-de-Fonds,

circulait en voiture sur la route de la Vue-des-Alpes, direction de la Chaux-
de-Fonds. Au lieu dit « La Bochette », il emprunta la piste centrale pour
dépasser un véhicule qui le précédait. Au même moment, M. Jean-Claude
Mosimann, domicilié à Montmollin, qui venait en sens inverse au volant de
son automobile, opéra un dépassement et se plaça également sur la piste cen-
trale. Les deux conducteurs n'ont pas pu éviter la collision.

M. Mosimann, en voulant redresser sa voiture, a heurté l'automobile de
Mlle Bachmann, domiciliée au Pâquier , qui circulait devant lui. Quant au
conducteur Baillod , une roue de son véhicule ayant été arrachée, il a perdu le
contrôle de celui-ci qui a happé un scootériste, M. Claude Vidali , domicilié à
la Chaux-de-Fonds, qui circulait correctement . Le véhicule Baillod a finale-
ment terminé sa course contre un mur peu avant le pont CFF. Blessé, M.
Claude Vidali a été conduit à l'hôpital de la Chaux-de-Fonds ; il souffre d'une
commotion. Les véhicules en cause sont démolis à l'exception de la voiture
Bachmann qui n'a que de très légers dégâts. Les permis des deux automo-
bilistes ont été séquestrés.

UN SEUL BLESSÉ, HEUREUSEMENT...
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Réception centrale :

Bue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphona (038) B 65 01

Compte de chèques postaux 20 - 178

Nos guichets sont ouverts au public de 8 heures à midi et de 13 h 45
à 18 h 10 sauf le .samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de ces heures, une permanence
est ouverte, du dimanche au vendredi soir, de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction

répond ensuite aux appels jusqu'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lundi, les grandes annonces doivent parvenir jà notre bureau le vendredi avant 9 heures et les petites annonces, le
vendredi également avant 11 heures. Pour le mardi, le lundi jusqu'à 8 h 15. ;

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus à notre bureau
jusqu 'à 18 heures ; dès ce moment et jusqu'à 23 heures, Ils peuvent être
glissés dans la boite aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4,

dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et

'¦ Jusqu 'à 23 heures, nous n'acceptons plus que les avis tardifs dont la hauteur
est fixée au maximum à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames. t

Tarif de la publicité
| ANNONCES : 40 c. le mm, min. 25 mm - Annonces locales 30 c, min. 25 mm.

Avis tardifs et réclames urgentes Fr. 2—. Réclames Pr. 1.35. Naissances,
mortuaires 60 c. Petites annonces non commerciales à tarif réduit 25 c. le

mot, min. 10 mots.
Pour les annonces de provenance extra-cantonale :

; Annonces Suisses S.A., c ASSA », agence de publicité , Aarau, Bâle, Bellin- r
j zone, Berne, Bienne, Fribourg, Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano.

Neuchâtel, Saint-Gall, Schaffhouse, Sierre, Winterthour, Zurich.

Tarif des abonnements
S U I S S E

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
52.— 26.50 13.50 5 —

É T R A N G E R
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 46.— 24.— 8.50

Espagne, Turquie, Grande-Bretagne, Irlande, Yougoslavie et les pays
d'outre-mer

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
95.— 52.— 27.— 10.—

Délais pour les changements d'adresse
(minimum I semaine)

La veille avant 8 h 30. Pour le lundi : le vendredi avant 8 h 80.
Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits.

A l'étranger : frais de port en plus.
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louer , dans immeuble neuf , G
Grand-Rue 7, Peseux, pour le I !
24 décembre 19G8 ou le 24 I i
janvier 1969, i

studios non meublés I
cuisinette Installée, salle de |

S'adresser à l'Etude Boller & 8
Gentil , rue du Trésor 9, 2001 Ë
Neuchâtel. Tél. 4 23 63.

I O n  

VOIIÇ ripmnndp I Des centaines d'entreprises ont I Demandez notre documentation gra-vai WUJ ^^iiiuiî ^ . . . .  r < \\ ) !  tuite sans engagement, en nous ¦besoin de vous. Ce qu e es . i u ¦ Juo """'• >-a Mu °"°» envoyant le bon ci-dessous.
vous ottrent ? Un métier pas- M
sionnant et très bien rétribué, „„„ - ,. -—.JT/Zrt/T
une protession d'avenir ! INS il TU M vJCZjC  ̂ 1 j

38 , chemin do Mornex Vf ffw j S .
. — ^_ MJ L^—  ¦ 
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 ̂ - Nom i .,
et travaux pratiques DGITOréGS ! prénom , Aga = I
auprès d'un ~ m Profesiion , ¦
centre électronique i Ru0 ! 
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Télévox vous forme n _
rapidement. loc°"té ! ™JÏ
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¦¦» ¦ if ' .
A vendre, à 10 minutes de Neuchâtel,

villa de 8 pièces
tout confort , garage, tranquillité, vue
sur le lac et les Alpes. Prix intéressant.
J.-C. Michon, Montmollin.
Tél. (038) 8 56 74.

-̂NO-̂  Ferme de 6 pièces à
A& il\ rénover pour vacances
> éfi \ AtsJ .̂ /̂  terrain d'environ 5000 m2, eau , électricité, situa-
( *Z/}I t ion tranquille, vue sur le Bas-Vallon , sur la route f;
^*—-"̂  " de la Ferme-Robert, à Noiraigue.
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Neuchâtel Entreprise de maçonnerie
Epancheurs 4 comprenant matériel d'exploitation, locaux dispo-

nibles, contingent de 21 ouvriers étrangers , à
offre à vendre remettre pour raison d'âge, au Val-de-Ruz.

V. /

IMOCOM
Régie immobilière,
et commerciale

, Terreaux , 9! ! v NEUCHATEL

VEND
NEUCHATEL, avenue du 1er-
Mars 18, maison de 151 m 2

Fr. 365,000 
CORCELLES, villa d'un apparte-
ment de 3 chambres et un ap-
partement de 2 chambres

Fr. 145,000 
CRESSIER, maison locative de
9 appartements et 3 garages.

Fr. 610,000 
LA CHAUX-DE-FONDS, maison
locative près du centre, pour
démolition.

Fr. 150,000 
NEUCHATEL, Clos-de-Serrières :
Terrain de 6400 in2

Fr. 760,000.—
Terrain de 1300 m2

Fr. 220,000.—
Terrain de 700 m2

Fr. 120,000.—
CHARREY, terrain de 7000 m2,

Fr. 60,000.—

A vendre, au vallon de Saint-Imier,

maison rurale
avec 3 appartements entièrement ré-
novés, 5, 4 et 3 chambres, un ate-
lier et rural. Verger et jardin atte-
nants. Prix très intéressant
Cette maison conviendrait particuliè-
rement à un artisan , ou pour dépôt
de stock.

Les intéressés sont priés de s'adres-
ser à Roger Puthod, Clos-Brochet 4,
2000 Neuchâtel . Tél. (038) 5 58 95
ou 5 43 57.

#R. 
Jobin

S 17 28

Offre à vendre
Sur Colombier

VILLA
4 appartements,
tout confort , avec
atelier, grand
garage, terrain de
1000 m2, vue
imprenable.

A Neuchâtel

MAISON
FAMILIALE
7 chambres,
grand salon,
véranda , confort .

Aux
Hauts-Geneveys

ANCIENNE
FERME
avec
5 appartements,
dont 2 avec salle
de bains, 2700 m2
de terrain à bâtir. >

Pour insérer
une petite
annonce au
tarif réduit de
25 centimes
le mot
vous avez la possi-
bilité de passer à
notre bureau de ré-
ception, 4, rue Saint-
Maurice, ou d'inscri-
re votre annonce au
dos du coupon d'un
bulletin de versement
postal.
Ces annonces ne sont
pas acceptées par té-
léphone et elles
doivent être payées
avant la parution.
Les annonces com-
merciales ainsi que
les annonces pour la
vente de véhicules à
moteur ne sont pas
admises dans la ca-
tégorie des petites

1 annonces.

A vendre dans le Jura vaudois ,
avec vue panoramique sur les
Alpes et le lac de Neuchâtel ,

CHALET
de 1 appartement d'une cuisine,
salle de séjour , 2 chambres à
coucher, bains + 1 studio avec
cuisine et douche. Terrain envi-
ronnant de 1040 m2 . Prix de
vente : 95,000 fp + meubles
4500 fr.
Banqu e PIGUET & Cie , service
immobilier, 1401 Yverdon.
Tél. (024) 2 51 71.

A vendre à Villars-Burquin, alti-
tude 770 m

terrain
pour la construction de 1 ou 2
chalets. Très belle situation. Vue
panoramique. Ecoulements en
bordure du terrain . Eau à proxi-
mité, 15 fr., le m2.

Banque PIGUET & Cie, service
immobilier, 1401 Yverdon.
Tél. (024) 2 51 71.

A louer à la rue du Sentier
à Colombier
pour date à convenir

appartements
tout confort

1 pièce Fr. 200.— par mois
2 pièces dès Fr. 287.— par mois
3 pièces dès Fr. 352.— par mois
4 pièces dès Fr. 427.— par mois
+ prestations de chauffage,

d'eau chaude et de gaz
GARAGES à disposition, loyer
mensuel Fr. 60.—.

concierge
est cherché pour ledit immeu-
ble, appartement de 4 pièces à
disposition.
FIDUCIAIRE LEUBA
& SCHWARZ
Fbg de l'Hôpital 13 - Neuchâtel
Tél . 5 76 71.

ÉTUDE CLERC, notaires
2, rue Pourtalès - Tél. 5 14 68
A LOUER pour le 24 janvier
1969, dans un immeuble neuf ,
à la rue du ROCHER,

studios
pour une ou deux personnes.
Ascenseur, dévaloir, etc.

YVERDON
A louer tout de suite ou pour
date à convenir

appartement
de 5 pièces, tout confort.
Tél. (021) 22 99 99, heures de
bureau, ou dès 19 heures
(024) 2 85 50.

ÉTUDE CLERC, notaires
2, rue Pourtalès - Tél. 51168
A LOUER immédiatement ou
pour date a convenir, à la rue
des Parcs,

chambre indépendante meublée
avec cabinet de douches.
Chauffage général au mazout.

Compagnie suisse
d'assurances sur la vie

cherche, pour son agence géné-
rale de Neuchâtel, des

bureaux
en ville de Neuchâtel.
Faire offres à case postale 827,
avec indication des dimensions
des locaux.

On cherche à louer immédiate-
ment ou pour époque à convenir

appartement de 1,
2 ou 3 pièces

à Neuchâtel , si possible près du
centre , ou dans la périphérie.
Adresser offres écrites à KR 5636
au bureau du journal.

On demande à louer pour novem-
bre , décembre ou date à conve-
nir ,

locaux a l'usage
de bureaux

(surface à déterminer)

au centre de Neuchâtel, ou dans
les environs immédiats.
Adresser offres écrites sous chif -
fres JP 5635 au bureau du jou r-
nal.

Appartement
de 2 à 3 chambres

entre Neuchâtel et Saint-Biaise,
pour jeune couple. Immédiate-
ment ou à convenir.
S'adresser à Perrinjaquet,
restaurant Martin-Pêcheur,
Monruz - Tél. 5 26 54.

appartement
de 4 pièces, sans
confort , mais avec
machine à laver et
frigo , est cherché à
Serrières , Bôle ou
Auvernier. S'adresser
à H. Gerber,
la Doux 88,
2123 Saint-Sulpice.
Tél. (038) 9 03 24.

Commerçants
Ne vous creusez pas
la tète pour vos
problèmes de publi-
cité. Nous avons
pour les résoudre un
service à votre dis-
position.

Feuille d'avis
de Neuchâtel.

Pour début 1969, nous cherchons

UNE FACTURISTE
bonne dactylographe et consciencieuse dans son travail.

| Climat de travail agréable dans petite équipe, semaine de
5 jours, salaire intéressant.

Faire offres sous chiffres OV 5619 au bureau du jour-
nal.
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Foyer

FAVÂ<5
cherche

UNE FILLE DE CUISINE
pour entrée immédiate ou date

à' convenir.

| Bon salaire. S e m a i n e  de 5 jours.

Faire offres ou se présenter le matin
au :

Foyer

FAVAG
I S A2000 Neuchâtel Monruz 36

Tél. 514 98

La papeterie
Reymond , 5, rue
Saint-Honoré,
à Neuchâtel ,
cherche

UNE
VENDEUSE
expérimentée , pour
son département
de fournitures pour
la peinture
artistique. Entrée
à convenir, place
stable.

A l'ouest de Neuchâtel, on
cherche couple en qualité de

concierge -
jardinie r

dès janvier 1969 (avec ou sans
appartement).

Adresser offres sous chiffres
P 22,373 N, à Publicitas S. A.,
2001 Neuchâtel.

Je cherche pour le 31 décembre
et le 1er janvier

ORCHESTRE
de 2 à 3 musiciens.
Faire offres à Mme veuve Pau-
lette Marti, café-restaurant de
la Couronne, Yverdon.
Tél. (024) 2 26 74.

TECHNAL S. A. — BOLE
(gare Colombier)
Moulage de matières plastiques
Fabrique d'appareils

engagerait :

mécaniciens de précision
manœuvre

pour travaux de montage et
contrôle ;

ouvrières
suisses ou étrangères pour
petits travaux propres et
variés.

Faire offres par écrit ou pren-
dre rendez-vous au
tél. (038) 6 37 35.

Nous cherchons

FILLES DE BUFFET
Débutantes acceptées

Tél. (038) 5 94 55

mn
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Nous cherchons pour entrée
immédiate ou à convenir, pour
notre service d'expédition ,

un j eune quincaillier
connaissant la branche de fer-
rements et d'outillage, si pos-
sible avec connaissance de la
langu e allemande.
Nous offrons place stable dans
une entreprise moderne, bon
salaire , semaine de 5 jours,
caisse de prévoyance.
Si vous aimez un travail indé-
pendant avec responsabilités,
envoyez votre offre, avec cur-
riculum vitae et prétentions de
salaire, ou téléphoner à notre
chef du personnel, pour fixer
un rendez-vous.

PAUL OESCHGER & CIE,
outillage et ferrements,
Landhusweg 2-8,
8052 Zurich-Seebach.
Tél. (051) 48 70 10.

M Etablissement financier

H de Genève

r i cherche un

I collaborateur
de formation ou d'expérience bancaire

[ ! qui, après un stage d'études et de
' 1 perfectionnement, serait chargé dans

î le cadre de la «Fonction de personnel»
d'une responsabilité de formation.

p i  Les candidats de nationalité suisse,
I , âgés d'au moins 24 ans, peuvent faire

] leurs offres de service sous chiffres
! i AS 7955 G, Annonces Suisses S. A.,
[f j 1211 Genève 4.
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On cherche pour la Chaux-de-Fonds

vendeuse - gérante
pouvant travailler seule, branche appareils électro-
ménagers. Gain au-dessus de la moyenne. Discré-
tion assurée.
Adresser offres sous chiffres CJ 5644 au bureau du
journal , qui transmettra.

Société f iduciaire VIGLIS S.A.
La Chaux-de-Fonds
cherche, pour entrée à convenir, habile

sténodactylo
Notions de comptabilité désirées.
Semaine de 5 jours, prestations sociales.

Prière de faire offres, avec curriculum vitae
et prétentions de salaire.

I
AMANN + CIE S.A.

désire engager tout de suite

manœuvre
de nationalité suisse, ou étrangère en possession
du permis C, pour manutention et divers tra-
vaux de cave, ;

personnel féminin
pour manutention au groupe d' embouteillage.

Faire offres à la direction de AMANN & Cie S.A.,
importation de vins en gros, 2002 Neuchâtel .
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P Salon flottant du confort ménager
Profitez des derniers jours, ouvert de 14 à 22 heures 0

DanS le port à bord dJU «NeUChâtel» Fermeture de ('EXPOSITION : mercredi 13 novembre, à 22 heures Entrée libre

SUPERBE EXPOSITION D'APPAREILS MÉNAGERS
Acheter chez Jeanneret I E A AI Hl R O BT î ^A 

AU 
CONFORT MÉNAGER

c'esf ménager son budgef tff ISS JËFlk ilS 11 K£ ¦%, ISsï M <B& %B^M̂« S*V°" 26-28-30 - NEUCHÂTEL - Tél. 545 
24

Automobilistes Attention!
i n ne s'agit pas d'un nouveau signal su allier dans ses modèles l'élégance

routier, mais du nouvel emblème de de la ligne et le confort d'une Berline
la marque Autobianchi, que vous ver- grand luxe avec les avantages d'emploi
rez de plus en plus sur les routes ! d'une familiale, une conception techni-
Car Autobianchi s'est imposée à l'at- que avancée avec la sûreté d'une mé-
tention des connaisseurs pour avoir canique éprouvée, la fameuse "124".

Moteur BMEX&M transversal Traction avant 4 freins à disque
Berlines à 2, 3, 4 ou 5 portes Coupés 5 places

Voos qui cherchez une voiture qui n'est pas comme les autres, venez l'essayer, sans engagement.

(̂ AUTOBIANCHI
Un produit du Groupe FIAT

Agents AUTOBIANCHI :
NEUCHÂTEL Mario Bardo, Garage - Carrosserie CORTAILLOD Garage Francis Zeder

47-51, rue des Sablons Chemin des Pâles 2
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Pour vos vêtements :

tavorif
nettoyage à sec

Un prix, une méthode
mais la bonne !

Nouveau MAGASIN :
21, rue du Seyon Tél. 5 17 51

Magasin : 15, rue des Brévards 5 2313
Peseux, usine : 6, rue de Neuchâtel 8 45 27

SERVICE EXPRESS
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FURRER

Votre nouvel automate
à laver Furrer est cou-
vert par notre garantie
complète jusqu'en 1972 !
Furrer vous offre la plus longue i
garantie complète existant dans le
le secteur de l'automate à laver.
C'est très volontiers que nous
vous l'offrons, car nous savons
que vous en ferez à peine emploi.
Furrer pour laver pendant de
longues années . sans souci.
D'autres avantages Furrer :
® testé et recommandé par l'Ins-
titut IRM © simple à Femploi (et
si pratique avec la programmation
économique) 9 entièrement auto-
matique (pas besoin de réglage
en cours de route) # des modèles
sont à disposition ou peuvent être
fabri qués, spécialement pour de
faibles pressions d'eau # reprise
de votre ancienne macbine à laver
© locations (aussi pour salon-
lavoir) 9 facilités de paiement
sur demande.

j p  modèle Furrer Diana
.o1)}» particulièrement

VtfjSy1 avantageux, avec
>^ un an de garantie !

De toute façon , il vaut la peine
de connaître de plus très les
modèles Furrer. Demandez au-
jourd'hui encore

GRATUITEMENT
nos plus récents prospectus. Sans
aucune obligation d'achat. Adres-
ser à J. Furrer S.A., 5032 Rohr ,
tél . (064) 22 42 15.
Adresse :

2G_

f Dès 10 heures j '<

Boudin frais I
BOUCHERIE-CHARCUTERIE f

R. MARGOT 1

IConnaissez-vous ] ||

". - j Non I C'est alors le moment. 1 ¦ . \
,\ Nous accordons notre con- ! 'j

j ! fiance aux personnes <de con- ".' ; . _ f
ï ' / y .  I fiance). Depuis des années, te M
! S des milliers de clients font , '.

appel à nos services. tf:AffA
Plus rapidement, plus discrète- I

j ment, plus avantageusement, * '¦ "'. ' .' "\
i nous mettons à votre dispo- ¦ Aï

' ' sition Û

î dont vous avez besoin. ! ¦ ¦' ' .">> ']
I Téléphonez-nous, écrivez-nous 1 A. -j

ou passez à nos bureaux. ' '!

I Crédit Renco S.A. [ i
I 1211 Genève, Place Longemalle 16 A -A
H Bureaux ouverts jusqu'à 18 h. 45. A

Nom fiS

Rue ^B i

H Utilisez le service express:
¦̂H Téléphone 022 246353

'̂
A4 w ^m^ 'i

! j  Oui,̂ j^£lCOntente Coupe seyante
i +~...i„„ i~„ ¦ éprouvée, finition A

hj toutes les exigences, soignée. De plus, ['
1 mômp lac n|,iq nrandp<5 agréablement léger ii iiieme itJb piUb granaes et délicieusement S ,

: j confortable, grâce i,
U aux parties laté- ¦;'
A ,| raies et au dos, !

t
™ bonnets B, Cet D

¦ ~i TÊk-y,.,: . ... Ai Fr.39.50

I AU CORSET D'OR
i Mme M. Rosé, corsetière spécialiste

Epancheurs 2 Tél. 5 32 07

GE&3(

On tirage de

PLANS
est exécuté rap ide-
ment et conscien-
cieusement chez
Reymond
rue Saint-Honoré 5
à Neuchâtel.

AIGUILLES
Machines à coudre toutes marques
CENTRE DE COUTURE BERN1NA

L. CARRARD
Epancheurs 9 Neuchâtel

NOIX
NOUVELLES
5-10 kg, 2 fr. 80;
châtaignes, 5-10 kg,
1 fr. 75 le kg
-f- port.
Gius. Pcdrioli ,
6501 Bellinzone.

Morbiers,
tables et chaises
Louis XIII , cuivres,
étains , tableaux
et dessins de
maîtres régionaux.
ARTS et STYLES,
terminus
du trolleybus,
Saint-Biaise.

MACULATURE
en vente an bureau

du journal



(sp) Cet après-midi s'ouvrira à Môtiers
le procès de J. W. anciennement entre-
preneur à la Côte-aux-Fées ou U a fait
faillite et qui  est accusé d'abus de
confiance , de banqueroute simple et de
violation de tenir une comptabilité.

Un artiste môtisan expose
à Genève

(sp) Jean Latour , artiste môtisan , vient
d' inaugurer une exposition qui durera
jusqu 'au 8 décembre , à Bel-air , à Ge-
nève , où il présente une série d œuvres
récentes.

Ancien entrepreneur
en correctionnelle

Extraordinaire vitalité de la
section de la SFG de Couvet

De notre correspondant :
Comme nous l'avons brièvement annon-

ce dans notre édition de samedi, la SFG
Couvet a tenu son assemblée générale an-
nuelle à l'hôtel Central, vendredi.

Le président Francis Fivaz en ouvrant
la séance, salua M. Willy Schneider, pré-
sident des gymnastes neuchâtelois de la
Chaux-de-Fonds ; Robert Fivaz, fils, tech-
nicien cantonal ; les honoraires cantonaux
Paul Montandon , René Zurcher, Robert
Fivaz, père, et Alexandre Zangrando ;
Frédy Juvet, président de l'UGVT ; Louis
Tondini, membre d'honneur ; une quin-
zaine de membres honoraires de la section
et Mme Claudine Bastardoz, président de
la Fémina de Couvet. L'appel a fait cons-
tater la présence de 57 personnes, ce qui
ne s'était jamais vu pour une assemblée
générale. Un hommage fut ensuite rendu
à la mémoire de M. Louis Cornu, membre
honoraire de la SFG Couvet, décédé au
cours de l'année. Le président Fivaz re-
traça la carrière gymnique du défunt et
l'assemblée se leva.

BOND EN AVANT
Onze nouveaux membres actifs furen t

admis dans la section, ce qui porte à 47
gymnastes l'effectif de la SFG Couvet .
5 démissions furen t acceptées. Le prési-
dent de l'assemblée fit part de quelques
communications : l'achat du training, les
dégâts causés par l'incendie du Central
lors du sinistre d'avril 1968, la construc-
tion d'une vitrine dans une salle du 1er
étage dudit hôtel et le projet d'une nou-
velle bannière pour les pupilles qui serait
inaugurée en 1970. Le moniteur Michel
Quéloz donna quelques indications sur la
fête romande d'Yverdon en juin 1969 et
fit part de son intention bien arrêtée de
travailler à 32 gymnastes à cette rencon-
tre des gymnastes romands ; il indiqua
qu'il avait choisi deux branches artisti-
ques pour la partie libre du concours.

PROCHAINES ASSEMBLÉES
L'ordre du jour de l'assemblée de

ÎTJGVT, qui aura lieu à Fleurier le 15
novembre, fut examiné sur les points mé-
ritant de l'être. On discuta la question
des juges dans les fêtes de districts, celle
de la répartition du bénéfice des fêtes
d'individuels et celle encore de la revision
partielle des statuts de l'UGVT. Les dé-
légués à cette assemblée furent désignés
de même que ceux qui pren dront part à
l'assemblée cantonale de la Chaux-de-
Fonds, le 15 novembre, et dont le pré-
sident commenta le déroulement de l'or-
dre du jour.

L'assemblée entendit ensuite les rap-
ports sur l'activité de la SFG Couvet au
cours de l'année 1968. Le président Fran-
cis Fivaz releva l'augmentation réjouis-
sante du nombre de gymnastes travaillant,
l'essor de la société et sa vitalité. Il féli-
cita les membres de leur assiduité et re-
mercia spécialement les moniteurs Michel
Quéloz (actifs), Willy Robert (pupilles) et
Michel Lièvremont (EPGS), de leur dé-
vouement.

Quittant à regret la présidence, Francis
Fivaz demanda à l'assemblée de repor-
ter la confiance qui lui avait été témoi-
gnée au cours des quatre dernières an-
nées sur son successeur. Michel Quéloz ,
moniteur-chef , retraça l'activité 1968, les
succès des individuels dans différentes fê-
tes et indiqua le programme de la future
saison. Il remit ensuite la cuillère d'assi-
duité à Giani Di Priirao (84 présences
sur 87), Jean-Claude Germann et Michel
Lièvremont (82), Mauro Préviati (81), Sil-
vio Tonus, Erwin Duvanel et Willy Ro-
bert (77).
AUGMENTATION DES COTISATIONS

Les rapports de Willy Robert , moniteur
des pupilles, et de Michel Lièvremon t ,
moniteur EPGS. furent acceptés. Le cais-
sier , Charles Maygooz, annonça un dé-
ficit , une diminution de fortune et un
budget déficitaire pour 1969. Une très
longue discussion s'engagea sur la ques-
tion des cotisations. Deux tendances s'af-
frontèrent avec passion au sujet de la
cotisation (à créer) pour les pupilles. Le
vote entérina les propositions du président
et du comité. Les cotisations des actifs
seront augmentées, une cotisations annuelle
pour les membres honoraires et les pu-
pilles sera encaissée après consultation des
intéressés.

UN NOUVEAU PRÉSIDENT
Le comité fut ensuite nommé par ap-

plaudissements après que M. René Zur-
cher ait remercié. Francis Fivaz pour sa
présidence de quatre ans. L'état-major de
la SFG Couvet se compose de : René
Winteregg, président ; Robert Jeanneret, vi-
ce-président ; Roger Vogel , secrétaire-corr. ;
Gilbert Duvanel, secrétaire-verbaux ; Char-
les Maygooz, caissier ; Michel Quéloz,
moniteur-chef ; Michel Lièvremont et Sil-
vio Tonus, sous-moniteurs actifs ; Willy
Robert , moniteur pupilles : Willy Kuchen,
sous-moniteur ; Michel Lièvremont , moni-
teu r EPGS et chef du matériel ; Gérard
Arnol d , propagandiste-archiviste ; Francis
Montandon , porte-bannière ; Giani Di Prin-
zio : convocateur.

Délégués USL : Charles Maygooz et Ro-
bert Fivaz, fils.

Véri ficateurs des comptes : Albert Stehle,
Paul Panchaud , Erwin Duvanel.

Le nou veau président , René Winteregg,
remit une channe au président Francis
Fivaz en signe de reconnaissance et d'ami-
tié et l'assemblée fit fête à celui qui ,
dimanche prochain , sera nommé président
de l'Association cantonale neuchàteloise de
gymnastique.

Au cours des débats et en fin de séan-
ce, plusieurs allocutions furent prononcées,
en particulier par le président cantonal
Willy Schneider , le président de l'UGVT
Frédy Juvet , la présidente de la Fémina.
Mme Claudine Bastardoz , et l'honoraire
cantonal Léopold Montandon . Chacun des
orateurs se plut à souligner l'extraordinaire
vitali té de la section de Couve t et forma
des vœu x à son adresse.

Prévention contre
d'éventuels incendies

(c) Après avoir eu confirmation de
l'autorisation accordée par la Fabrique
de pâtes de bois , la commission du feu
et le conseil communal ont pris la dé-
cision de l'aire fonctionner le dernier
samedi de chaque mois, à titre de con-
trôle la sirène d'alarme qui dans le
passé se faisai t  entendre pour annon-
cer les entrées , sorties et pauses des
ouvriers de la fabrique. De telle façon,
les Saint-Sulpisans pourront réenten-
tire à l'avenir ce bruit devenu familier
qui avai t  cessé toute activité lors de la
fe rn ic turc  de l'entreprise  en mai der-
nier.

Bons résultats
cynologiques

(sp) Participan t au concours de dressage
de chiens à Orbe, Mme Renée Michon,
de Fleurier, s'est classée première de la
catégorie A et s'est vue décerner le chal-
lenge « Weingartner » . De son côté, M.
Gérald Bourquenoud est sorti 4me en
classe I avec la mention excellent. De
bons résultats pour deux membres de la
Société cynologique du Val-de-Travers , qui
est à la veille de fêter son trentième an-
niversaire.

Les vétérans connaissent... la musique !
De notre correspondant :
L'Amicale des vétérans musiciens neu-

châtelois a tenu ses assises samedi à Noi-
rai gue dans ime salle fleurie et ornée des
drapeaux fédéral, cantonal et communal.

Sur scène la fanfare < L'Espérance », sous
. la conduite de son chef , M. Léandre Tha-

rin a joué avec brio deux marches qui
ont été vivement app laudies.

M. Albert Guyaz , de Peseux , président
ouvre l ' assemblée et salue la présence de

M. Wicky, président de l'Association des
musiques neuchâteloises et membre du co-
mité fédéral , de M. Vaucher . vice-président ,
Schaffeite l , caissier, Raetz, vice-présiden t du
Conseil communal.

Après l' adoption du procès-verbal de la
dernière assemblée qui a eu lieu en 1967
à Auvernier , le président présente un rap-
port relatant l'activi té du comité. Il relève
tout d' abord que cette assemblée est un en-
couragement pour le comité et que l'effectif
de l 'Amicale s'accroît de vingt membres
en moyenne par année , ce qui est réjouis-
sant. En revanche, il regrette la démission
du groupe des vétérans de Travers don t
il souhaite la réintégration. Il rappelle les
buts de l'Amicale qui permet de réunir
pour fraterniser ceux qui , pou r raison de
santé par exemple ont dû abandonner leur
activité dans une fanfare et il remercie le
comité cantonal de l'Association des musi-
ciens de son appui.

Présenté par M. Panighetti, de Fontakie-
melon, le rapport sur les comptes fait cons-
tater un boni de 450 fr. Au nom des véri-
ficateurs, M. Léon Hamel , présiden t d'hon-
neu r de la fanfare l'Espérance reconnaît
fa parfaite exactitude des comptes et en

j recommande l'adoption , ce qui est. accepté
par acclamations aux caissier.

L'assemblée décide ensuite que la pro-
chaine réunion aura lieu à Dombresson et
elle en fixe la date au 8 novembre 1969.

M. Wicky apporte les vœux de l'Associa-
tion cantonale des musiques. Il félicite le
groupement pour les buts qu 'il poursuit et
il se dit heureux de se retrouver au
Valide-Travers dont les fanfares font preu-
ve d^une grande activité. Il 

a écouté avec
un réel plaisir celle de Noiraigue qui, avec
un effectif restreint arrive à faire de la
belle musique.

M. Raetz, vice-président du Conseil com-
munal apporte le salut des autorités et de
la population et après s'être arrêté sur
la signification du mot vétéran adresse
des vœux de santé, de paix et de succès.

Un donateur a offert trois bouteilles qui
sont remises au vétéran le plus âgé de
l'assemblée, au vétéran , qui préside encore
une société et au benjamin vétéran. Ce sont
MM. Armand Jeanneret, Willy Baldi et
Paul Porret, tous trois de Peseux. Des
fleurs son t ensuite offertes à M. Wicky
et à M. Persoz, président de la fanfare
i' « Espérance» .

Après un vin d'honneur offert par le
Conseil communal , M. Cédric Troutot a
présenté deux films en couleurs.

En cortège, vétérans et invités se sont
rendus à l'hôtel de la Croix-Blanche où
un repas a été servi dans une ambiance
de camaraderie fort sympathique.

Soirée d'accordéon pour les Verrisans
De notre correspondant :
Samedi soir, un public nombreux rem-

plissait la grande salle des spectacles pour
la soirée annuelle du Club d' accordéonistes
« Ondina » des Verrières.

Cette première manifestation de la sai-
son d'hiver fut un incontestable succès du
début à la fin du. programme, dont le mé-
rite revien t en premier lieu au directeur ,
M. Michel Grossen, de Fleurier.

La société grandit, ce qui est réjouissant.
Sept nouveaux petits élèves se produisirent
en effet pour la première fois, démontrant
ce qu'en quelques mois seulement, il est
possible de faire. L'intermezzo de R. Bui ,
« Mon petit poney » interprété précisément
par les plus jeunes, remporta un magnifi-
que succès si l'on en juge par les applau-
dissements.

Après la première marche, M. Charles
Barinotto, le président, salua les spectateurs
félicita et fleurit M. Michel Grossen, pour
dix années de direction , ainsi que Mme Re-
née Perrin.

En deuxième partie, le public eut l'occa-
sion de se divertir en écoutant le « Tour
du monde en musique » présenté par l'or-
chestre lausannois Jules Pantet qui se pro-
duisit tout au long de l'Expo. 64. Les cinq
musiciens, dan s leurs mines , amusèrent
chacun et la salle vibra comme bien ra-
rement.

Excellente soirée en résumé, à l'honneur
du Club d'accordéonistes c Ondina » .

Une marche populaire
en 1969

(c) On connaît le succès des marches
dites populaires organisées dans di-
verses régions de notre pays. D. ne s'en
est encore jamais disputé au Val-de-
Travers, bien que de nombreux mar-
cheurs du Vallon aient pris part à ce
genre de compétition hors des frontiè-
res du district.

Sur l'initiative de M. Charles-Henri
Sandoz, de Couvet, une marche popu-
laire sera organisée à Couvet les sa-
medi Yl et dimanch e 18 mai 1969. Le
parcours, d'une longueur totale de 20
kilomètres, aura le cheminement sui-
vant : Couvet - Travers - les Oeillons -
les Quatorze contours - le Soliat - Vers-
chez-les-Favre - la Banderette - les
Planes - Couvet.

Cette piste balisée sera ouverte à
tout un chacun , concurrent individuel
comme aux membres d'une même fa-
mille. La médaille qni sera gravée à
cette occasion portera l'inscription
« Marche du Creux-du-Van 1969 » .

On souhaite d'ores et déjà aux orga-
nisateurs un plein succès pour cette
première marche populaire de Couvet ,
étant entendu qu'elle fera connaître
notre région à de nombreux marcheurs
venus de toute la Suisse .

JEUNE FILLE ATTAQUÉE
Agression en plein jour à Payerne

(c) Une curieuse affaire s'est produite,
samedi, vers 16 h , rue Pavez, à
Payerne. Une jeune fille âgée de dix-
huit ans, en service chez un médecin

de la localité, a été l'objet d'une sou-
daine agression de la part d'un jeune
homme du même âge ne jouissant pas
de toutes ses facultés mentales. Placé
dans une institution des bords du lac
de Neuchâtel, ce jeune homme rentrait
chez ses parents, domiciliés à Fribourg,
pour y passer le week-end. La jeune
fille attaquée se défendit vigoureuse-
ment, mais eut ses vêtements en partie
déchirés au cours de la lutte, qui prit
fin grâce à l'Intervention d'un citoyen
se trouvant dans les parages. La gen-
darmerie ayant été alertée, elle emme-
na le jeune homme an poste.

(c) Le Conseil communal yverdonnois
aura à se prononcer jeudi soir, sur un
point très important de l'ordre du jour.
En effet; devant la pénurie des locaux
scolaires et des salles de gymnastique, la
municipalité demande un crédit de 1,160,000
fr. pou r la construction d'un groupe sco-
laire à la rue de Montagny, à Yverdon .
Ce groupe comprendra huit classes et une
salle de gymnastique.

Route coupée
(c) Dimanche à 15 h 15 un accident de
la circulation s'est produit en ville à
Yverdon , à l'intersection des rues Saint-
Georges-Canal. Une voiture yverdon-
noise qui roulait dans la rue Saint-
Georges a eu sa route coupée par une
voiture étrangère roulant dan s la rue
du canal. Le véhicule yverdonnois a été
déport é sur sa droite puis a arraché la
barrière du pont et est venu finir sa
coure dans le lit du Mujon. Par mira-
cle il n 'y a pas eu de blessé mais pat -
contre  les dégâts sont très importants .

Pour un nouveau
centre scolaire

Près d'Aigle

(c) Dimanche , vers 17 h 55, à Veytanx
sur la route principale Aigle - Lausanne,
M. Sergio Vidal, 26 ans, valet de chambre
espagnol à Genève, roulant en automobile
en direction de Lausanne dépassait deux
autres voitures circulant côte à côte. Dans
un virage à droite , sans visibilité, Il per-
cuta une voiture valaisanne conduite par
M .Gérald Grichting, .âgé de 24 ans, pein-
tre en bâtiment , domicilié à Loèche. M.
Vidal eut le poignet gauche fracturé et
des hématomes sur tout le corps. Sa fem-
me, Maria, 21 ans, des plaies au visage
et aux jambes. Deux autres de ses passa-
gers ont été blessés mais peu grièvement.
Leur identité n'est pas dévoilée. Le con-
ducteur valaisan a été blessé à une che-
ville, sa femme Judit, 23 ans, a en le conde
droit fracturé et leur fille, Carole, 2 ans,
est indemne. Tons ont été transportés à
l'hôpital de Montreux , Les voitures sont
hors d'usage.

Dépassement sans
visibilité : 6 blessés

(c) Hier une délégation de la Société
Française du Val-de-Travers a déposé
me palme tricolore au pied du mo-
nument aux morts au jardin public
1 Fleurier et au cimetière de Couvet
)ft sont enterrés des soldats tombés
pendant la guerre de 1870-1871 et les
Jeux guerres mondiales.

Culte du souvenir

(c) De nombreux vols ont été signa-
lés ces derniers temps à Yverdon et
tout récemment encore deux ressor-
tissant italiens ont été victimes de
tels vols dans leur appartement. Des
sommes relativement importantes ont
disparu et il semble qu 'on se soit
introduit d'une façon clandestine
dans ces lieux. On remarque en cet-
te fin d'année une recrudescence de
vols et il est bon que les habitants
fassent attention en ce moment.

Recrudescence
des vols

PROCHAINE OUVERTURE
DE LA ONZIÈME SAISON

DU CINÉ-CLUB DU VALLON
(sp) Ouvert à tous tes amateurs du
7me art dès l'âge de 16 ans, le Ci-
né-club du Val-de-Travers, fort de
plus de 200 membres, reprend dès
mercredi 13 novembre son activité
annuelle au cinéma Cotisée de Cou-
vet. Son comité a choisi pour cette
lime saison un programme particu-
lièrement jeune , puisque aucun des
films retenus ne date d'avant 195 1 et
que le p lus récent a été terminé ce
printemps.

A l'a f f i ch e f i gurent des noms de
réalisateurs et d'acteurs de premier
plan. Parmi les cinéastes, retenons
René Clair , Fred Zinnemann, Claude
A utant-Lara. J oseph Losey, Frederi-
co Fellini , François Truf faut , le Suis-
se Michel Soutter, René Clément , etc.
Au nombre des « vedettes *, citons
Pierre Brasseur , Georges Brassens,
Dany Carrel , Gary Cooper, Grâce
Kelly, Toto, Giulietta Masina, Char-
les Aznavour, Marie Dubois, Nicole
Berger, Michèle Mercier , Brigitte Fos-
sey, Georges Poujouly, etc.

Quant aux films proposés, ce sont:
« Porte des lilas » , de René Clair
(1957) ; « Le Train si f f ler a trois fois  » ,
de Fred . Zinnemann (1952) ; «Le
Rouge et le noir *, de Claude Au-
tant-Lara (1954) ; « Gendarmes et vo-
leurs », de Monicelli et Sténo (1951) ;
« Le Professeur Hannibal » , de Zol-
tan Fabri (1956) ; « The Servant » ,
de Joseph Losey (1963) ; « Juliette des
esprits » , de Frederico Fellini (1965) ;
« Tirez sur le p ianiste » , de Fran-
çois Tru f fau t  (1.960) ; « Haschisch *,
de Michel Soutter (1968) et t Jeux
interdi ts » , de René Clément (1952).

Comme le Ciné-club du Val-de-
Travers est jumelé avec le Ciné-club
Panorama de Sainte-Croix et le Ciné-
club du Haut-Doubs de Pontarlier
(aux séances desquels les membres
du club vallonnier peuvent assister
gratuitement), c est donc parmi une
trentaine de films de qualité que les
cinéphiles du distric t pourront faire
leur choix cet hiver.

Pourquoi ne purge-t-on pas
régulièrement la Clusette ?

De notre correspondant régional :
Ne peignons pas le diable sur les

rochers... de la Clusette. Car, à vrai
dire, s'il y avait un danger très certain
la semaine dernière, la population de
Noiraigue dans sa presque totalité, ne
s'est guère émue de l'cboulement sur-
venu pendant la nuit de mercredi à
jeudi. Pas davantage , d'ailleurs, vendredi
après-midi, au moment où six cents
mètres cubes de rochers ont dévalé la
montagne sons l'effet de charges ex-
plosives.

En revanche , le problème de la sé-
curité de la route internationale Neu-
châtel-Pontarlier reste posé, car cette
artère constitue, en raison du dévelop-
pement considérable pris par la mo-
torisation, un facteur essentiel, avec le
chemin de fer du développement écono-
mique et touristique du Val-de-Travers.

S'exprimant il y a un peu plus d'une
année et demi à Couvet, M. Jean-
Daniel Dupuis, ingénieur cantonal sou-
lignait l'intérêt porté, par le gouver-
nement , à notre région dans le cadre
des travaux en génie civil , un tiers
des crédits routiers ayant été affectés
au Vallon.

Cela s'est traduit par la construction
de la RC 10, Fleurier-Boveresse-Couvet
Selon M. Dupuis , la route de la Clu-
sette coûtera 60 millions de francs pour
la mettre en état. Le mnnel, solution
préconisée en plusieurs milieux comme
étant encore la plus sûre, reviendrait

à 150 millions et entraînerait un in-

vestissement trop onéreux pour un tra-
fic moyen de 2000 véhicules par jour.

Le fait demeure : la population du
Val-de-Travers ne cache maintenant plus
son impatience de savoir quand et com-
ment sera résolu le problème de la
Clusette. La session ordinaire du Grand
conseil apportera peut-être des précisions
sur ce sujet. Du moins faut-il l'espérer.

POURQUOI ?
Un Ncraoui de bonne souche faisait

hier quelques réflexions pertinentes. Il
vit au village depuis bientôt cinquante
ans et peut en parler en connaissance
de cause.

Gosse, Il allait se promener clans les
rochers de la Clusette. Il a toujours
constaté de» failles de rochers impor-
tantes mais quant à dire si elles se
sont multipliées ou agrandies , il ne
le croit pas. Des ébouj ernents sporadi-
ques, il y en a toujours eus.

Il se demande, en revanche, pourquoi
depuis plus de vingt ans on ne purge
pas régulièrement la côte chaque année
ou tous les deux ans, comme cela se
faisait ja dis quand la route était alors
moins fréquentée. Et pourquoi aussi
n-t-on abandonné la pratique d'évacuer
les matériaux accumulés derrière les
barrages ou les éperons :

Deux points à vrai dire intéressants
à relever car si on laisse s'accréditer
la psychose d'un danger permanent à
la Clusette, cela ne fera pas une pu-
blicité favorable au Val-de-Travers.

G. D.
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Précision
(sp) Dans le compte rendu du Conseil
général de la Côte-aux-Fées publié sa-
medi , il faut préciser que le Conseil
communal a été chargé d'étudier une
réduction d'impôt d'environ 15 % et
qu 'en ce qui concerne l'achat de seize
tahles d'école, le département de l'ins-
truction publique a consenti à octroyer
un subside de 25 %.

(c) Réunis en assemblée générale extra-
ordinaire, sous la présidence de M. Mi-
chel Carrel, les 46 membres de l'Union
chorale présents, ont décidé — au bul-
letin secret — de changer de local de
répétition ; ils émigreront du restau-
rant de l'Union à l'hôtel Central. Ils
se retrouveront, comme d'habitude, le
mardi soir pour répéter sous la direc-
tion de M. Georges Bobillier. L'emmé-
nagement aura lieu dans la première
semaine de décembre.

Au programme de l'activité de cette
société de Couvet, il est prévu : l'as-
semblée générale le 17 janvier 1969, une
soirée familière et privée le 15 février
1969 et le concert annuel le samedi 23
mars 1969.

Un banc qui rapporte
(c) Le stand € Perce-Neige » installé le
long de la Grand-Rue à l'occasion de la
dernière foire d'automne de Couvet a
rapporté le remarquable bénéfice de
3400 francs. Cette somme sera versée
en faveur de la classe « Perce-Neige »
du Val-de-Travers. Elle servira à payer
le camp de ski d'une semaine des en-
fants du vallon qui aura lieu cet hiver
à Sornetan, à la fête de Noël de l'ins-
titution, à l'achat de matériel Indispen-
sable à l'enseignement fourni par cette
ceuvre spécialisée.

L'Union chorale
change de local
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Un jeune homme de 19 ans, André
Chablaix de Vlllars-sur-Champvent qui
t ravaillait dans une entreprise d'Yver-
don, a eu plusieurs doigts écrasés par
des câbles lors d'une manœuvre au cours
de laquelle une embarcation s'est dé-
placée, ce qui a provoqué l'accident en
question. Il a été hospitalisé à Yver-
don.

Chute de sept mètres
-(c) Un accident inhabituel s'est produit , ré-
cemment, à 9 h 15, à l'usine à gaz d'Yverdon.
Un ouvrier d'une entreprise zuricoisc, M.
Klaus Merkt, était occupé à démonter au
chalumeau des tôles d'un périmètre de
l'usine. A un certain moment, U fit une
chute de sept mètres à l'intérieur de celui-ci,
chute heureusement amortie par les résidus
se trouvant au fond de la cuve. Il a tonte-
fois eu les deux talons fracturés, une épaule
luxée et souffre également d'une fissure à
l'arcade sourcilière.

Il est utile de préciser que le sauvetage
fut particulièrement difficile. La police et
les ouvriers des services industriels ont tout
d'abord étendu la victime sur un brancard
qui fut remonté à l'aide de cordes jusqu 'il
une passerelle dn gazomètre, puis U fallut
redescendre les escaliers extérieurs particu-
lièrement riddes et étroits. Finalement, M.
Klaus Merkt a pu être transporté à l'hôpi-
tal d'Yverdon au moyen de l'ambulance mu-
nicipale.

Doigts écrasés

(c) Samedi à 12 h 10, un automobiliste
qui roulet dans l'avenue Haldimand en
direction du casino voulut s'engager sur
sa droite pour se rendre dans un im-
meuble. Comme un véhicule se trou-
vait stationné devant le bâtiment en
question , l'automobiliste fit  un écart
à gauche. Au même instant  survenait
une auto qui se trouvait derrière lui et
qui entra en collision avec celle qui la
précédait. Dégâts matériels seulement.

Collision

Piéton tué
près de Lucens

Samedi soir, vers 19 h 10, un grave
accident s'est produit sur la route Lau-
sanne-Berne, au lieu dit Clos-du-Pont,
à JLuoens. Un scootériste dont le véhi-
cule était parqué en bordure de la
chaussée, se trouvait sur la route au
moment où passait une voiture vaudoise.

Le conducteur de l'automobile ne put
éviter le scootériste et le projeta a plu-
sieurs mètres. Le malheureux fut tué
sur le coup. Il doit s'agir d'un ressortis-
sant turc, travaillant en Valais.

Sur la route de Berne
Grave embardée

Samedi vers 19 h 45, sur la route
Berne - Lausanne, au virage des Moitiés,
commune de Ropraz, un automobiliste
genevois roulant sur Lausanne à vive al-
lure, quitta la route de droite à gauche
au moment où survenait en sens in-
verse un automobiliste vaudois, qui ne
put éviter le choc, et fit un tête-à-
queue, tandis que la première machine
passait par-dessus une haie et finissait
sa eourse au bas d'un talus, sur le toit.
Un passager de la voiture genevoise, M.
Pierre Bergerat , 42 ans, commerçant,
domicilié 55, route de Chêne, à Genève,
dut être transporté à l'hôpital cantonal,
à Lauasnne, souffrant d'une commotion
et d'un traumatisme lombaire.

YVONAND
Chasse au renard

(c) Les amis et membres de la section
« La Menthue » s'étaient donné rendez-
vous dimanche après-midi à Yvonand
pour participer à une chasse au renard.
Organisée par M . Dcvenoge , secondé par
M. Marcel Vungninux , tous d'eux d'Yvo-
nand , cette chasse fut un réel succès
tant  par la parfa i te  organisation que
par le nombre des par t ic ipants .

Une collation au cours de laquelle
M. Jacques Henry, président de la sec-
tion , remercia les organisateurs et fé-
licita le valeureux vainqueur et mit
un terme à cet après-midi splendido des
amis du cheval.

PHARMACIE DE SERVICE. — Delavy
(Fleurier).

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE : votre médecin habituel.

Avis mortuaires
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Madame Alice Morattel-Suetir , à Bove-
resse ;

Monsieur et Madame Num a Bissat-Sueur,
leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieu r et Madame Emile Sueur , leurs
enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Reynold Sueur,
leurs enfants et petits-enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur Paul MORATTEL
leur cher époux , beau-frère, oncle, parent
et ami, que Dieu a repris à Lui, le
9 novembre 1968 , dans sa 81me année.

Boveresse, le 9 novembre 1968.
Je lève mes yeux vers les mon-

tagnes. D'où me viendra le secours ?
Le secours me vient de l'Eternel,
qui a fait les deux et la terre.

Ps. 121 : 1-2.
L'incinération, sans suite, aura lieu à

Neuchâtel . lundi 11 novembre.
Culte au crématoire , à 15 heures.
Prière pour la famille au domicile mor-

tuaire : hôpital de Couvet , à 13 h 45.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

INSTALLATIONS
TÉLÉPHONIQUES

Concessionnaire fédéra l A et B
TÉLÉDIFFUSION - AUTOMATES SÉLEC-
TEURS TELEX

R. MONNIER S ;ss

îH

(sp) Sur les quelque 70 sociétaires que
compte la Société des Fribourgeois du
Val-de-Travers , environ 35 d'entre eux
ont répondu à la convocation pour l'as-
semblée générale qui s'est tenue Samedi
soir à l'hôtel Terminus, aux Verrières
sous la présidence de M. Ernest Magnin
des Charbonnière».

Le point principal des délibérations
avait trait au choix d'un nouveau local
du fait que M. Planchera i a quitté le
café National à Môtiers.

A la majorité , le choix s'est porté sur
le café de l 'Ancien-Stand à Fleurier.

Il a été décidé d'organiser la Saint-
Nicolas pour les enfants dimanche 1er
décembre et de mettre sur pied une
soirée familière en février ou en mars
à la grande salle des spectacles de
Couvet.

Assemblée
des Fribourgeois



Vernissage de l'exposition OIsommer
En présence du conseiller fédéral Roger Bonvin

VISITE — M. Frédéric Blaser accueille M. Bonvin. A droite : le conseiller fédéra l visite le Musée des
beaux-arts en compagnie de MM. André Gagnebin et René Faessler.

(Avipress - R. Cy)

De notre correspondant :

L'exposition rétrospective du grand
peintre valaisan C. C. OIsommer, au
Musée des beaux-arts du Locle, a été
inaugurée samedi après-midi en présence
de nombreuses personnalités du monde
des arts, des affaires et de la politique.
Ce vernissage était rehaussé par la pré-
sence de M.  Roger Bonvin, conseiller
fédéral, ami de la famille OIsommer,
qui fu t  accueilli en termes élogieux par
M. René Faessler, président de la sec-
tion locloise des Beaux-Arts, t Journée
mémorable pour nous, dit en terminant
M. Faessler, et que j' espère sereine et
lumineuse pour vous, Monsieur le con-
seiller fédéral *.

Dans le langage simple qui est le
sien, le conseiller fédéral remercia ses
hôtes de leur chaud accueil et rappela
qu'il est déjà venu plusieurs fois au
Locle , ce foyer  de recherches scienti-
fiques et de progrès social. Il dit venir
accomplir une promesse faite à la famil -
le OIsommer pour rendre un témoignage
vivan t à ce grand peintre venu de Neu-
châtel s'établir dans ce petit village de
Veyras, au-dessus de Sierre. En termi-
nant, M.  Roger Bonvin souhaite que ,
devant l'exposition OIsommer où tout
est méditation et contemplation , nous
réussissions nous-même à méditer.

Il appartenait à M. Georges Peillex,
présiden t de la section suisse de l'A ICA
(Association internationale des critiques
d'art), de rendre un hommage respec-
tueux à OIsommer et à présenter l'hom-
me et son œuvre. Le cas OIsommer
n 'est pas de ceux que l'on résout faci-
lement. La vie intérieure et la vie artis-
tique ne font qu'un. Son art a p lusieurs
aspects mais celui qui domine les autres
est celui qui s'apparente à l'art reli-
gieux. Chez OIsommer tout est médita-
tion. Ses toiles ne sont pas  seulement
des créations mais des produits de la
contemplation. M. Peillex sut définir
l'art du peintre OIsommer avec infini-
ment de sensibilité, disant l'importance
de la présence de sa femme dans ses
ses cérations. OIsommer était un hom-
me que les choses intérieures attiraient
tout entier, préoccupé de rechercher
un idéal profond . M.  Peillex est certain
que lés tableaux du peintre OIsommer
sauront nous parler, nous conquérir.
LA FOI D 'UN HOMME EN 90 TOILES

C'est un acte de foi  de la part des
amis de l'artiste disparu il y a deux ans,
au bel âge de 85 ans. Foi en l'homme
que f u t  OIsommer, foi  en la p érennité
de son œuvre. Cette exposition est aussi
un juste hommage rendu au grand pein-
tre valaisan attaché par le cœur et l'es-
prit à ce coin p ittoresque du pays qu'est

le Valais. OIsommer aurait été profon-
dément ému en entendant tout ce qui
a été dit samedi au Musée où une cen-
taine de personnes, si ce n'est p lus,
entouraient sa famille.

OIsommer était un grand magicien.
Il résolvait son programme p ictural
(composition , contemplation , harmonie)
comme le compositeur cherche à résoudre
le problème musica l en faisant de p lai-
santes variations. Dans son cahier du
collectionneur, G. Borgeaud disait : « OI-
sommer ressemblait par l'esprit à Jules
Renard et à Huysmans par l'esthétique,
mais aujourd'hui je le trouve p lus près
de Paul Léautaud. *

L'art d'Olsommer est fait dune in-
time communion entre l'âme de l'artiste
et celle de son sujet . Les décors où
ses créatures s'agenouillent ou s'accrou-
pissent sont étranges. Prenez la « Joueu-
se de f lûte * et « Salome *, ou encore
« Clarté * et la « Femme pensive * ! Ces
toiles sont somptueuses comme des en-
luminures, dans une foule de teintes,
des bleues, des vertes, des ors, des pour-
pres qui se fondent harmonieusement
et qui semblent recouvertes d'une lé-
gère buée... la buée de ses rêves inté-
rieurs qui sont ceux d'Olsommer. Tout
ce qui est bas et inharmonieux est re-
jeté par le peintre. Il se conforme à un
goût instinctif de tout ce qui possède
l'âme. Ses modèles bienheureux , solitai-
res, mélancoliques ou inquiets sont avant
tout en éta t d'acceptation. Ses toiles qui
ont retenu samedi l'attention des invités
sont plus que de magnifi ques créations.
Elles sont des produits racés de la
contemplation. Or la création limite la
vision tandis que la contemplation l'élar-
gi '-

Des nouante œuvres exposées toutes
méritent un instant de contemplation de-
puis ses petites éludes au crayon (la
main, l'oreille, la grenouille) au « Pay-
sage imaginaire * qui nous fait  songer
à un monde totalement inconnu. C'est
une visite enrichissante à faire en s'ins-
p irant du fait  que le pein tre OIsommer
ne se bornait pas seulement à voir son
sujet uniquement par la vision réelle
et physique mais par cette vision p lus
noble de l'âme.

P. C.

La chorale mixte du Locle:
50 ANS DÉJÀ...

Mmes Françoise et Charles Faller : la Chorale leur doit beaucoup.
(Avipress - R. Cy)

De notre correspondant :
Fondée en 1918 par l'illustre musicien

Charles Faller , la chorale du Locle a
fêté samedi à la salle des musées le cin-
quantième anniversaire de son existence.
Après l'interprétation d'une « sentence •
d'Ernest Lévy, M. Philippe Vuille , prési-
dent de la société, salua ses hôtes. Après
avoir rendu hommage aux fondateurs de
la chorale mixte, il félicita tout particuliè-
rement quatre membre s totalisant 50 ans
d'activité : Mme Charles Faller, Mlles
Adèle Jeanrichard , Madeleine Gerber et
Nelly Robert. En récompense de leur beau
témoignage, chacune d'entre elles a reçu un
petit bouquet de roses.

Au cours de cette brève et sympathique
cérémonie, MM. Jean-A. Haldimann et Re-
né Felber apportèren t tour à tour les
vœux du canton et de la commune. Le
préfet des Montagnes souli gna les qualités
de Charles Faller , ce « démocrate de la
musique • puis s'adressant ensuite aux
membres de la chorale mixte , leur dit :

— Comme les chasseurs et les musiciens
par exemple , les chanteurs forment à eux
seuls une petite république dans la répu-
blique légalement constituée. Pour avoir
entrepris l'étude de grandes œuvres et pour
avoir mis en valeur la foi et l'espérance
de ces partitions, vous avez bien mérité de
la cité.

Le président de la ville rendit hommage
à celui qui fut à la base du renouveau
musical du canton de Neuchâtel et plus
précisément des Montagnes neuchâteloises.
Il rappela dans quelles conditions la cho-
rale mixte a vu le jour , à une époque
douloureuse troublée par les grèves généra-
les et les menaces de guerre civile. Enfin ,
M. Felber affirma :

— Il fallait aimer la musique et croire
à sa grandeur pour persévérer ainsi. Mais,

plus que la musique , c'est l'amitié qui vous
lie et qui vous a permis de passer le cap
des 50 ans.

Entre ces deux allocutions , deux œuvres,
l'une de Cari Ludwig Matthes et l'autre
de Jean-Sébastien Bach furent interp rétées
par Mmes Françoise Faller , Elise Faller
et M.-L. de Montmollin. Enfin , Mmes
J.-A. Bachmann et Elise Faller mirent un
terme à cette cérémonie en offran t au
public la « Petite suite pour piano à qu-
tre mains » de Claude Debussy.

A l'issue de cette partie officielle , un
vin d'honneur offert par la société chorale
de la Chaux-de-Fonds (avec qui la chorale
mixte du Locle entretient d'étroites rela-
tions) fut servi. Parmi les invités, on re-
marquait de nombreuses personnalités du
monde artistique.

R. Cy

Hier vieille ferme, auj ourd'hui cercle italien...
De notre correspondant :

Samedi après-midi la colonie italienne
du Val-de-Ruz a inauguré son cercle dans
cette ferme rénovée que M. Paul Soguel
a mis a sa disposition, rue de la Répu-
blique. M. Michèle di Stolfo, consul d'Italie
a.i., à Neuchâtel et sa femme étaient pré-
sents ainsi que M. Fernand Marthaler,
conseiller communal, représentant des au-
torités de Cernier ; le curé Joseph Vial ;
l'architecte , M. Bernard Perrenoud ; l'en-
trepreneur , M. Jean Marina et le proprié-
taire de l'immeuble.

Ce fut  tout d'abord Mme Martino Vanoli ,
femme du présiden t du cercle, qui pronon -
ça le discours d'ouverture. Elle a no-
tamment remercié tous ceux qui ont tra-
vaillé à cette réalisation. Le consul d'Italie
à Neuchâtel félicita ensuite la colonie de
son initiative et exprima sa satisfaction de
la voir si active. C'est Mme di Stolfo qui
eut l'honneur de couper le ruban , après
quoi les membres et leurs amis purent
prendre possession des locaux.

L'architecte a su tirer parti de cette
vieille ferme pou r en faire un centre ac-
cueillant et plein d'attraits. Une salle de
restaurant et une salle de jeux sont à la
disposition des membres et une cuisine
permettra aux tenanciers de confectionner
des repas.

Cette réalisation , à laquelle ont participé
les présidents des colonies italiennes du
canton , est l'œuvre du président Martino
Vanoli , qui a travaillé pendant des mois
pour concrétiser le vœu des Italiens du
Val-de-Ruzî

Leur société à peine créée, les adeptes
du sauvetage ont dû mettre la main à la poche...

Suite logique à la construction de la
piscine, les 14 titulaires du brevef I
de la Société suisse de sauvetage se
sont réunis dernièrement à Fontaines
dans le but de fonder a Société de
sauvetage du Val-de-Ruz.

Le comité — nommé lors de la re-
mise des brevets — était chargé de
présenter les statuts de la future société.
Chacun eut ensuite l'occasion de s'ex-
primer et de discuter les nombreux ar-
ticles prévus, dont la teneur peut se
résumer ainsi : les membres de la so-
ciété s'engagent à aider bénévolement
leur prochain en cas de danger, de lui
porter secours au maximum de des
possibilités et de ses connaissances ; la
société est ouverte aux personnes des
deux sexes dès l'âge de 16 ans (13 ans
pour les juniors) ; le but principal de

la société est d'encourager la pratique
sportive de la nage de sauvetage. Elle
organisera à cet effet des cours pour
les non-nageurs ainsi que des cours de
perfectionnement afin de préparer les
candidats au brevet.

Après l'adoption des statuts, l'acti-
vité de la dernière née des sociétés
du Val-de-Ruz a été fixée et l'on
note ainsi l'organisation d'un cours de
brevet I, d'un cours de jeunes sau-
veteurs ; de cours de natation pour
les non-nageurs et, enfin de perfection-
nement.

Le comité est composé de MM. Rudi
Bannwart , (Cernier) , président ; Claude
Bedaux (Boudevilliers), vice-président ;
Roger Voirol (Cernier), secrétaire ; Has-
san Bayât (Cernier), caissier et de M.

Albert Schild (Fontainemelon. Les res-
ponsables du matériel sont MM. An-
dré Perrou d (les Hauts-Geneveys) et
Edy Burger (Saules).

A l'issue de cette séance de consti-
tution à laquelle avait été convié M.
Georges Perret , gardien de la piscine,
chacun contribua par un don personnel
à combler le léger déficit de cette sai-
son , car la société n 'a pour l'instant
pas d'autre ressource que les finances
d'inscription des participants aux cours
de brevet, et celles-ci n'ont, hélas, pas
suffi à l'achat du matériel et à l'or-
ganisation du cours. Chacu n attend
avec impatience la prochaine saison
pour continuer à améliorer cette inté-
ressante et nouvelle activité pour la
région.

M. Bonvin accueille... le Conseil comm unal!
Samedi matin, M. Roger Bonvin a

été l'hôte du Conseil communal au
château des Monts. La ville du Locle
étant surnommée « Cité de la préci-
sion », le conseiller fédéral se devait
d'arrive r à l'heure. U fit même si bien
qu'il arriva avec une vingtaine de mi-
nutes d'avance sur l'horaire prévu .

Les membres de l'exécutif n 'étan t
pas encore là, M. Bonvin se retrouva
tout seul devant le portail d'entrée de
la belle demeure communale. Alors d'un
pas démocratique, il s'engagea sur le
gravier de la magnifique allée bordée
d'arbres et commença la journée en
goûtant aux charmes de la nature.

Au momen t de pénétrer dans le châ-
teau des Monts, M. Frédéric Blase

(qu i était déjà là) vint à sa rencontre
et toiit rentra dans l'ordre . M. Bonvin
put alors accueillir à tour de rôle les
quatre autres conseillers communaux.
Loin de créer de la gêne , ce petit in-
cident a été au contraire le départ
d'une journée sympathique et amicale.
M. Bonvin a certainement été ravi de
changer une fois de rôle.

Après la visi te du Musée d'horloge-
rie sous la conduite de M. Jobin et un
repas dan s un restaurant de la ville,
M. Bonvin , accompagné du conseiller
national René Felbert , se rendi t à pied ,
comme un simple citoyen, jusqu 'au Mu-
sée des beaux-arts.

Cy

L'église catholique de Cernier
rénovée et* consacrée

De notre correspondant :
Le 23 ocotbre 1966 , le conseil de

la paroisse catholique du Val-de-Ruz pré-
sentait à l'assemblée paroissiale un pro-
jet de transformation de l 'ég lise exigée
par les nouvelles directives liturgiques du
Concile.

Les plans et la maquette ont été soi-
gneusement étudiés par M.  Conrad
Muller, architecte aux Geneveys-sur-Cof-
frane, puis ont été acceptés par l'assem-
blée paroissiale qui a voté le modeste
crédit de 30,000 f r .  pour cette trans-
formation.

Les maîtres d'état se mirent au travail
et à Pâques le gros œuvre était terminé.
Mais il restait encore la décoration in-
térieure qui fu t  terminée seulement en
octobre dernier par la mise en p lace

du chemin de croix.
Hier dimanch e, la paroisse pouvait

accueillir Mgr Taillard , vicaire général
à Neuchâtel , venu consacrer l'autel de
l 'église. La cérémonie a débuté à 9 h 15
et a été suivie par la messe solennelle
concélébrée par Mgr Taillard entouré du
curé Vial et du vicaire, l'abbé Pilloud.
Cérémonie simple mais émouvante en
présence d'une foule  nombreuse et re-
cueillie, rehaussée par la magnifique mes-
se de Boyer à quatre voix chantée par
le chœur mixte. Ainsi l 'église catholi-
que de Cernier possède maintenan t un
magnifique autel en granit du Tessin, une
chaire et une jardinière pour la Vierge
également en granit , le tout étant l'œuvre
d' une entreprise de Dombresson.

La gerbe de blé constituée de 15 épis

(Avipress - Luder)

qui soutient le tabernacle rappelle autant
de communes formant la paroisse. La
chaire représente les symboles des qua-
tre évangélistes. Ces deux dernières œu-
vres sont en f e r  forgé. Elles ont été
dessinées par M.  Vogt et exécutées par
M.  Zimmerli de Cernier. Un beau Christ
en bois sculpté et datant de 1505, proba -
blement de Hildesheim en Allemagne,
a trouvé sa place au centre de la paroi
du fond et domine l'église. Enfin , au
mois d'octobre dernier, Monsieur le curé
a pu installer un chemin de croix en
bois sculpté et peint de l'artiste Dermi-
gny, de Paris. Il faut dire encore que
l'église est dotée depuis une année d'un
magnifique orgue construit par M.  Nei-
dhart , de Chézard.

Grâce aux compétences de M. Jen-
dly, un éclairage approprié donne à
l'église un caractère d'intimité et de re-
cueillement. Le conseil et la paroisse
du Val-de-Ruz sont heureux de la bonne
réalisation des travaux et les fidèles peu-
vent participer toujours p lus activemen t
aux cérémonies.

La journée du 10 novembre restera
marquée dans les annales de la paroisse
mais aussi gravée dans le cœur de tous
les paroissiens qui ont toujours marqué
un profond attachement à leur église
du Val-de-Ruz.

M.  M.

Soirée du Mânnerehor
(c) Le Mânnerehor a organisé samedi
à la halle de gymnastique sa soirée
annuelle avec le concours de la société
de musique « L'Ouvrière * de Chézard-
Saint-Martin devant un public que les
organisateurs auraient souhaité plus
nombreux. Les personnes âg ées de Cer-
nier avaient étc invitées à cette mani-
festation.

Le président , M. Charles Maurer ,
a tout d'abord salué l'assistance en
signalant que le Mânnerehor fêtait
cette année ses cent ans d'existence
mais que cet anniversaire n'avait pu
être marqué comme il se doit la société
ayant été trop occupée.

La première partie comprenait des
chants dirigés par le directeur, M. Ch.
Guyot et des morceaux de musique
sous la direction de M. A. Brâuchi.
Après l'entracte, le groupe théâtral de
la Coudre a joué une comédie < Duels
en noir et blanc > . A l'issue du spec-
tacle, un orchestre a fait danser les
couples jusque tard dans la nuit.

BOUDEVILLIERS
Trop d'absents...

(c) Samedi s'est déroulé à Malvilliers,
à la ferme Maridor, le dernier exercice
du corps de sapeurs-pompiers. Le com-
mandant, satisfait du travail fourni , a
déploré le trop grand nombre d'absents,
soit près du tiers de l'effect i f .

Avec ou sans silo ?
(c) Après un automne assez clément et
les premières giboulées hivernales, la
plupart des agriculteurs se sont déci-
dés à « encrècher » ; ainsi désigne-t-on
le début de la période d'affouragement
hivernale . Seules quelques rares génis-
ses broutent encore aux abords du vil-
lage les parcelles les moins « tondues * !

p̂ EHHaaa
Soirée de la S.F.G.

(c) La soirée de la SFG a eu lieu aux
Brenets samedi. Les pupillettes ont assuré
le . gros » du travail local mais huit gym-
nastes féminines de Berne se sont parti-
culièrement distinguées. Nous y reviendrons.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur ea chef : Jean Hostettler

(sp) Dans la nuit de vendredi à same-
di , une voiture Citroën « ID » beige et
toit noir , immatriculée « NE 13866 », a
été volée devant l'immeuble Jaquet-
Droz 30. Enquête de la police de sû-
reté.

Voiture volée

• AU LOCLE
CINÉMA. — Lux : 20 h 30 .Au choix

d'assassins » .
EXPOSITION. — Musée des beaux-arts :

Charles OIsommer, peintre.
PHARMACIE D'OFFICE : Coopérative.
PERMANENCE MÉDICALE ET DEN-

TAIRE : votre médecin habituel.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS (20 h 30). — Eden : . A tout

casse r » , Eddie Constantine et Johnny
Halyday.

Ritz : « Adieu l'ami » , Alain Delon, Ch.
Bron son. Sam., dim., 17 h 30.

Plaza : « La Gloire des canailles », Staf-
ford - Jurgens.

Corso : « Le Rapace », Lino Ventura.
Seal a : .Danger diabolique » .
PHARMACIE. — Bachmann , Neuve 2.

Dès 22 h, No 11.
MÉDECINE : 2 10 17.
Aula gymnase, 20 h 15 : . Vol à l'étala-

ge » , conférence de Me Fr. Jeanneret,
école des parents.

Aula des Forges, 20 h 15 : « L'honneur
aux prises avec les problèmes du mon-
de monderne ».

Club 44, 20 h 15 : . Huit heures de sur-
sis » , film anglais.

Salle de musique, 20 h 15 : récital Agus-
tin Arnévas, pianiste.
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Vous pouvez calmer rapidement vos
maux d'estomac et faciliter votre di-
gestion en prenant après de bons re-
pas une ou deux pastilles digestives
Rennie  que vous laisserez fondre dans
la bouche. Les principes actifs qu'elles
contiennent  ont un effet  calmant sur
la muqueuse gastrique et elles neutra-
lisent si bien l'excès d'acidité que les
aigreurs , l ' impression de pesanteur, de
somnolence qui accompagnent les di-
gestions difficiles se dissipent en peu
de temps. Rennie , c'est la paix de
l'estomac 1

Comment dissiper facilement
les aigreurs d'estomac

PHARMACIES DE SERVICE : Marti,
Cernier ; Piergiovanni , Fontaines.

PERMANEN CES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE : votre médecin habitueL

M»e Fallet fêtée a Dombresson
De notre correspondant :
Le quarantième anniversaire d'ensei-

gnement de Mlle Geneviève Fallet, ins-
titutrice de deuxième année, a été fêté ven-
dredi en deux temps : dans sa classe
tout d'abord entourée de ses » 25 en-
fants *, de l'inspecteur du 2me arrondis-
sement , M. Adolph e Ischer, de M. Ro-
ger Mougin , président de la commission
scolaire, de M. Mario Bourquin, direc-
teur du Centre pédagogique, et de ses
parents. Mlle Fallet a reçu compliments
et vœux, fleurs et cadeaux de ses élè-
ves et des messages de bonheur chantés
par les enfants du collège et ceux du
CPD.

A l'hôtel de commune ensuite s 'est

déroulée dans une ambiance joyeuse la
partie officielle au cours de laquelle f i -
rent successivement l 'éloge de l'institu-
trice et lui adressèrent également des
vœux, le président de la commission
scolaire, M. Roger Mougin ; M. Adolphe
Ischer, M. Claude Vaucher, président
de commune, M.  André Schenk, institu-
teur, M.  Claude Scheurer, président de
la section du Val-de-Ruz de la Société
pédagogique et M. Mario Bourquin.

Mlle Fallet répondit à chacun avec
une bonne grâce touchante et rappela
quelques bons mots de ses élèves. C'est
par la chanson des Vieux-Prés que se
termina cette manifestation qui était
accompagnée d'un modeste repas.



A la Montagne de Romont : début
d'incendie dans un restaurant

De notre correspondant :

Dans la nuit de dimanche, vers 2 heu-
res du matin , un client qui sortait du
restaurant de la Montagne de Romont ,
aperçut de la lueur sortant d'une des fe-
nêtres du grenier. Il alerta immédiatement
le propriétaire qui, à l'aide d'extincteurs
et de seaux d'eau , lutta contre le feu. La
première chose à faire fut de sauver les
cinq enfants de M. Hans Stoll, tenancier
du restaurant-maison d'habitation de la
Montagne de Romont , qui . dormaient pai-
siblement. Puis les pompiers de Romont

furent alertés : grâce à des extincteurs, ils
réussirent à maîtriser l'incendie . Les dégâts
ne sont pas encore estimés, mais voisine-
raient entre 3000 et 5000 francs. Le feu
a pris à côté du séchoir à viande. Le pro-
priétaire emporte régulièrement des brai-
ses de la cuisine du restaurant et les trans-
porte dans le four du séchoir. Une braise
est-cllc tombée sur le plancher et a-t-elle
mis le feu L'enquête le détcrminera(. Une
chose est certaine , c'est que si le client
n 'était pas sorti à la seconde précise et
n'avait pas alarmé le propriétaire , l'immeu-
ble entier aurait été la proie des flammes.

TEEEIBLE CHOC PRÈS DE
COURRENDLIN : 2 MORTS

Ce qui reste de la voiture dans laquelle deux personnes ont trouvé
la mort.

(Avipress - Bévi)

Be notre correspondant :

Un grave accident de la route, qui
aurait pu être plus meurtrier encore,
s'est produit hier matin à 11 h 20,
sur le tronçon rectiligne à trois pistes
situé entre Courrendlin et Delémont.
M. Louis Monnerat, de Moutier, âgé
de 53 ans, accompagné de sa femme
Laure, née Jeanbourquin, 56 ans, rou-
lait en direction de Delémont. Leur
voiture fit un double dépassement,
après quoi elle se rangea trop rapi-
dement sur la droite. Pour corriger
cette manœuvre, le conducteur donna
un coup de volant à gauche. C'est
alors que la voiture fut déséquilibrée,
dérapa et se coucha sur le flanc,
puis traversa la route de biais dans
cette position et alla se jeter contre
un poteau métallique de la voie fer-
rée qui longe la route en cet endroit.
Le choc fut très violent. Tandis que
le conducteur restait pris dans sa voi-
ture transformée en amas de ferraille,
sa femme était éjectée à douze mè-
tres et retombait sur le ballast. Tous
deux furent tués sur le coup.

La circulation des trains fut inter-
rompue durant une demi-heure sur la
ligne Delémont-Bienne et celle des
voitures complètement coupée durant
une heure entre Courrendlin et De-
lémont, une déviation étant établie
par Vicques et Courroux. Il s'en est
fallu de peu que l'accident soit plus

grave encore, car une voiture qui
arrivait de Delémont parvint à évi-
ter de justesse l'auto qui glissait sur
le flanc en travers de la route.

M. Louis Monnerat était employé
aux usines Tornos, à Moutier. La voi-
ture, qui était pratiquement neuve,
est démolie.

Synode d'automne de l'Eglise
réformée du Jura à Tavannes

De gauche à droite, M. et Mme Pasche, missionnaires, le pasteur
Pury, d'Aix-en-Provence et M. Masski, éditeur de Moyo, au Congo.

De notre correspondant :
Samedi matin s'est tenu à Tavannes le

synode d'automne de l'Eglise réformée du
Jura, présidé par M. Georges Steiner. M.
Henri Baumgartner , président de paroisse
de Tavannes apporta le salut traditionnel
des autorités de paroisse, puis on passa aux
différents points inscrits à l'ordre du jour.

Le nouveau statut du centre social et
de la commission fut lu article par arti-
cle. Quelques modifications rédactionnelles
furent apportées. 11 sera présenté, revu et
corrigé pour le synode de printemps. Le
budget de la commission de jeunesse avec
35,270 fr. aux recettes et aux dépenses ain-
si que le budget du bureau du synode
avec aux recettes et aux dépenses 71,700
fr., sont acceptés. A relever que les parois-
siens de la ville de Bienne sont imposés
sur une somme de 6 millions 706,000 fr.,
ce qui équivaut au payement de 44,270
fr. d'impôts de paroisse et classe la Cité
de l'avenir en tète des contribuables ju-
rassiens. Par * contre Nods, le village du
pied du Chasserai, est imposé sur 46,200
fr. et paye 320 fr. Il se trouve ainsi en
fin de liste.

M. Jean-Louis Favre, de Reconvilier,
président de la commission des finances
du centre de Sornetan rappelle que 280,000
fr. ont à ce jour été trouvés sur le mil-
lion pressenti en vue de la création du
centre de Sornetan. La commission de cons-
truction a par conséquent arrêté ses tra-
vaux. Une assemblée fixée au 31 novem-
bre aura à se prononcer sur le centre.

CONSÉCRATION D'UN
JEUNE PASTEUR

Après l'assemblée, on se rendit en cor-
tège au temple de Tavannes où eut lieu
la consécration de M. P.-L. Dubied , licen-
cié en théologie. Né en 1944 à Bienne ,
il y fit toutes ses classes et sa maturité.
11 suit ensuite les cours de l'Université de
Strasbourg. Il fit notamment, une fois ses
études terminées, un stage de six mois à
la paroisse de Bienne-Mâche-Boujean. 11
vient d'être nommé pasteur à Corgémont.
La cérémonie fut présidée par le pasteur
Georges Mœschler , puis , après l'imposition
des mains , le pasteur Jacques de Roulet ,
membre du Conseil synodal, remit au jeu-
ne pasteur les actes de l'Eglise. Cette cé-
rémonie réunissait 40 pasteurs entourant
leur jeune nouveau collègue.

Au cours du repas, plusieurs allocutions
furent prononcées notamment par le re-

présentant du Conseil synodal le pasteur
de Roulet, M. Stàuffer de Neuchâtel , M.
Guilloud de Montbelliard , M. Hermattin-
ger représentan t les autorités civiles de Ta-
vannes.

Un colloque ayant pour sujet . la mission
dans nos paroisses », présidé par M. Frédy
Klopfenstein et animé par M. et Mme
Pasche missionnaires, Massaki éditeur au
Congo et par plusieurs autres personnalités
religieuses et laïques, permit de faire le
point sur cette branche importante des Egli-
ses. Après le thé, M. Roland de Pury,
pasteur à Aix-en-Provence, le pasteur pri-
sonnie r et auteur d'un livre célèbre entre-
tint l'auditoire sur « l'Evangile, condition
du développemen t politique, économique,
culturel des peuples » . Cette conférence a
laissé une profonde impression.

Ce synode était honoré par la présence
de plusieurs personnalités don t le député
Gobât de Tavannes, les représentants de
la nouvelle paroisse française de Nidau ,
du pasteur Ruies aumônier des Espagnols.

M. P.-L. Dubied, le jeune pasteur
qui a été consacré.

(Avipress - adg)

Le tirage au sort des participants
au prochain camp de ski de la Lenk

De notre correspondant :
Samedi après-midi, le Ski-club de Malle-

ray - Bévilard , dans le cadre de la fête
marquant ses 40 années de fondation , avait
été chargé d'organiser le tirage au sort des
participants au camp 1969 de la Fédéra-
tion suisse de ski qui se déroulera à la
Lenk en janvier prochain.

Comme le veut la tradition, il y eut
beaucoup d'appelés et peu d'élus. Apres un
cortège en ville réunissant jeunes skieurs
et officiels, parmi lesquels on remarquait
le nouveau chef des camps M. Guisolan,
préfet d'Estavayer-le-Lac, du père des camps
Aimé Rochat de Neuchâtel, de l'aumônier
des camps le pasteur R. Laederach de Ser-
rières, de Mlle Eisa Roth, secrétaire centra-
le et de nombreuses autres personnalités du
ski. On se rendit ensuite à la salle de
gymnastique où la « Grinche » de Malleray,
deux accordéonistes, le film « Toujours gai »
furent entrecoupés des discours de M. Fred

M. Aimé Rochat lors du tirage au sort. (Avipress - adg)
Schaublin, président d'honneur du Giron
jurassien , qui remplace le président de la
manifestation , M. G. Schaublin , malade, de
M. Guisolan chef des camps et des produc-
tions combien sympathiques au camp des
cantons de Neuchâtel , du Jura et de Bâle.

Voici les noms des heureux participants :
Jura (gargons). — Ph. Houlmann, Sai-

gnelégier, G. Périllat, Fontenais, P. Mulle r,
Porrentruy, D. Sémon, les Breuleux, E.
Montavon, Porrentruy, O. Mœschler, Por-
rentruy, M. Berger, les Bois, G. Kolly,
les Breuleux, R. Vuilleumier, Tramelan , R.
Nussbaum, Tramelan, E. Giger, Tramelan ,
C. Muller, Tramelan, R. Peter , Tavannes,
M. Nicolet , Tramelan.

Jura (filles) : P. Angelini , Saint-Imier ,
C. Etienne, Saint-Imier, F. Frésard , Tra-
melan, C. Geiser, Sonvilier, C. Noirjean ,
Porrentruy, C. Tuscher, Courtelary, I. Frie-
dli, Boncourt, C. Konrad, Moutier, J. Assal
Bévillard, L. Grosjean , Saint-Imier, M.
Mercier, les Breleux, J. Girardin , Court. M.
Bichsel, Escher t, C. Fusil, Porrentruy.

Neuchâtel (garçons) : Denis Courvoisier ,
Neuchâtel , Michel Reymond , Dombresson ,
Serge Jeanmonod , la Côte-aux-Fées, Thier-
ry Daina , Buttes , Pierre-Alain Preset ,
Fleurier, Yves Burgat , Travers, Gilles Jag-
gi, la Chaux-de-Fonds, Philippe Buchs, Cer-
neux-Péquignot, Gérard Brunner , la Chaux-
de-Fonds, Patrick Didisheim, la Chaux-de-
Fonds, Jean-Michel Courvoisier, Fleurier,
Pierre Cavin , Fleurier, Robert Huser , Dom-
bresson, Marcel Jaquet, le Locle, R. Rytter,
Bulles.

Neuchâtel (filles) : C. Dessing, Neuchâ-
tel, M. Musitelli, la Chaux-de-Fonds, C.
Gros-Sandmeire , ia Chaux-de-Fonds, D. Au-
ni , Fontaines, S. Robert , Bevaix , M. Sau-
ser , Neuchâtel , N. Giorgis, la Chaux-de-
Fonds, M. Grimm, Neuchâtel, N. Tripet ,
Cernier, C. Barras, la Côte-aux-Fées, B.
Ducommun , Ponts-de-Martel , R. Nicolet,
Ponts-de-Martel, S. Guyot, Cernier.

Après un souper en commun on se re-
trouva pour la Soirée au cours de laquelle
fut remis aux responsables du camp 1969,
le traditionnel chèque. Cette soirée fut com-
me bien l'on pense fort animée.

TAVANNES

Un arbitre molesté
(c) Dimanche se déroulait à Tavannes un
match de football entre l'équipe de res-
sortissants italiens Olympia de Tavannes
et le Football-club des Breuleux. Cette
partie était arbitrée par un Biennois. Peu
de temps avant la fin du temps réglemen-
taire, l'arbitre a été assailli par le capi-
taine de l'équipe Olympia de Tavannes
qui le roua de coups et le jeta à terre.
Le malheureux a dû se rendre chez un
médecin afin d'y recevoir les soins que
nécessitait son état.

LES JEUNES BIENNOIS ET LEUR
CENTRE AUTONOME DE JEUNESSE
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D'un de nos correspondants :

Samedi a eu lieu à Bienne la première
séance de travail organisée par le nouveau
comité pour un centre autonome de jeu-
nesse. Ce sont trente jeunes qui ont répon-
du à l'appel lancé. Tout d'abord, on rensei-
gna les personnes présentes sur le cours
des événements s'étant déroulés depuis le

lancement de l'idée jusqu 'à aujourd'hui. Ce
fut un groupe de jeunes . de gauche » qui
lança l'idée et la soumit aux autorités qui
acceptèrent le dialogue. On réunit une as-
semblée générale qui reçut une subvention
de la ville et récolta l'adresse de près de
trois cents jeunes prêts à travailler à l'éla-
boration de ce centre. Lors d'une assemblée
générale, des divergences d'opinions scindè-
rent les jeunes en deux parties. Une frac-
tion refusait certaines modifications de sta-
tuts dépendant de lois fédérales et canona-
les. L'autre groupe acceptait de faire cer-
taines concessions , gardant pour autant tou-
te l'autonomie du centre. En effe t , on avait
proposé à la ville un projet de statuts en
trente poin ts. L'autre groupe décida de con-
tinuer le travail seul et s'attach a à celui-
ci sans moyens financiers ni aide de trois
cents personnes susmentionnées, les adres-
ses et l'argen t n'étant pas restitué par
l'ancien comité. On travailla donc concrè-
tement au sein d'un groupe d'une quinzaine
de jeunes qui se rencontraient assez sou-
vent et gardaient le contac t avec la ville.
Un jour , un « papillon » émanant de la
première fraction failli t démolir tout le
travail de ce groupe. La réponse fut sim-
ple : travailler davantage et concrètement.
C'est ce travail qui fut présenté par la
suite. Deux jeunes architectes biennois pré-
sentèrent deux projets pour l'aménagement
intérieur de l'usine à gaz. Le premier com-
portait les caractéristiques suivantes : pla-
ces fixes, 250, mobiles 250 également , une
scène mobile pour cinéma , expositions etc.
La moitié de la coupole est libérée pour
la danse , le théâtre et les expositions. On
a également prévu deux entrées , des ves-
tiaires et des WC. L'installation d'un pla-
fond suspendu rabaissant la hauteur de la
coupole facilite et améliore ainsi le chauf-
fage, l'éclairage et la qualité du son. Prix
du tout : 40,000 fr., en tenant compte du
fait que le plus gros du travail Serait fait

par les jeunes , ne laissant que les travaux
tels que installations électriques , chauffage ,
ferronnerie etc. à des entreprises spéciali-
sées. Un deuxième projet prévoyait notam-
ment : premièrement , les trois-quarts de la
salle sont pris par des chaises : 360 places
assises fixes et 100 mobiles et l'isolation
thermique et sonore serait faite par une
toile en jute. Prix de l'opération : 95,000
francs , le tout étant fait par des maisons
spécialisées. Puis on cita les principaux
points d' un projet de statuts et annonça
la parution prochaine d'un dossier rensei-
gnant  la population biennoise en détail sur
tous les projets . Finalement , en attendant
la construction du centre , on annonça dif-
férentes manifestations culturelles dans dif-
férentes salles, concerts , jazz, théâtre , ciné-
ma au cours des mois de novembre et dé-
cembre, manifestations organisées à l'aide
des moyens du bord , mais dans l'esprit du
futur centre de jeunese.

ORPON

Fin tragique
(c) Samedi, on n découvert dans sa cham-
bre, M. B. B., âgé de 26 ans, domicilié
i\ Orpon, livreur de lait dans une grande
entreprise biennoise. A plusieurs reprises,
le jeune homme avait accusé des inconnus
de lui avoir volé l'argent encaissé ; il
avait même été interrogé par les autorités
de police afin d'eelaicir cette affaire.

Or, samedi matin, ne le voyant pas ap-
paraître au travail , on lui téléphona ; il
se déclara malade. Un employé essaya de
rappeler B. B., niais il ne reçut pas de
réponse. A un moment donné. le proprié-
taire de la maison où le jeune homme
était en chambre entendit un coup de feu.
Il alerta la police qui découvrit le cada-
vre du jeune homme.

Paresse intestinale
Prenez au repas du soir un ou
deux Grains de Vais. Ils régula-
risent doucement les fonctions
digestives et intestinales, décon-
gestionnent le foie, éliminent les
toxines. Vente en pharmacies et
drogueries.

Chaque soir : Grains de Vais
Chaque jour : Bonne santé

PRÈS DE 100,000 FRANCS
AURAIENT ÉTÉ DÉTOURNÉS

Le caissier des S.l. de Tramelan puisait dans la caisse...

(c) Comme nous l'avions annoncé
dans notre édition du 1er novem-
bre, le caissier des services indus-
triels de Tramelan aurait détour-
né une somme de plus de 50,000
francs.

C'est ce qu'a révélé le premier
contrôle des comptes qu'a fait une
fiduciaire. Il s'agirait d'une négli-
gence et de malversation qui por-
teraient sur un certain nombre
d'années. Le comptable, M. M.,
qui est l'objet d'une plainte, au-
rait avoué avoir détourné un mon-
tant de 50,000 francs. Il n'est
pas impossible que cette somme
soit plus élevée.

L'enquête que nous avons me-
née nous a permis d'établir que
le caissier fautif, M. L. iV,., ancien
horloger, 55 ans, avait été en-
gagé comme employé à la com-
mune de Tramelan lors de la
crise horlogère. Il passa d'un ser-
vice à l'autre de l'administration
et en 1950, il était nommé cais-
sier des services industriels.

Le Conseil général de Tramelan,
dans sa dernière séance, a discuté
de cette malheureuse affaire ; en
effet, depuis le début de l'année.
le maire, M. Willy Jeanneret, avait
remarque un certain retard dans
la comptabilité des services indus-
triels. Il avertit les employés de
ce service qu'une modernisation
du système devenait nécessaire, et
qu'on demanderait à une fiduciaire
de s'occuper de ces changements
et des contrôles. Il mit également
le personnel en garde : « Si vous
avez r e m a r q u é  quelque chose
d'anormal, alors dites-le a temps. »
Personne ne dit rien.

Alors que la fiduciaire procé-
dait à ces travaux de révision, le
caissier tomba malade et partit en
vacances. Lorsqu'un premier dé-
couvert fut constaté, le caissier re-
vint et avoua au maire avoir
soustrait une somme de cinquante
mille francs, argent provenant des
compteurs. En plus de cela, on lui
reproche d'avoir encaissé un chè-
que de vingt mille francs. Le dé-
couvert se monterait actuellement
à soixante mille francs. D'autre
part, dans son compte rendu, ie
Conseil général dit : « Il semble que
le montant reconnu soit bien au-
dessous de la vérité, on parle
d'un éventuel détournement de

quelque cent mille francs. Ceci
explique la raison de l'envoi, ces
derniers temps, de six cents rap-
pels à l'intérieur de la commune
et de deux cents à l'extérieur,
pour un montant de 357,000 fr.
M. Jeanneret, maire, en appelle
à la bonne volonté de tous les
débiteurs des services industriels de
Tramelan ; il les invite à produire
les justificatifs de leurs paiements
afin de faciliter la reconstitution
exacte des comptes ; il relève que
ceux qui invoquent les prescriptions
pour se soustraire au paiement de
leurs dettes sont de mauvaise foi.
Ces débiteurs qui spéculent sur un
oubli auront toujours une dette
morale envers la commune. L'envoi
de ces rappels — une mesure tou-
jours impopulaire — a créé un
choc psychologique dans la popu-
lation. Il appartient à cette der-
nière et à l'exécutif de faire toute
la lumière sur l'utilisation des de-
niers publics confiés aux différents
comptables communaux. Tout sera
entrepris pour récupérer le maxi-
mum des factures qui sont dues
sans ménager qui que ce soit. On
parle aussi d'une usine de Trame-
lan qui depuis 1956 devrait une
somme de près de 30,000 fr. aux
services industriels.

Après les comptes des services
industriels de Tramelan, ce sont
les comptes de l'administration
communale qui sont passés au cri-
ble. La première analyse a per-
mis de constater une différence
entre la caisse et la comptabilité
d'un rrfontant de 39,000 fr. pour
l'année 1964 ; une vérification très
poussée sera faite également dans
ce département, car rien ne sera
laissé au hasard s'il y a eu éga-
lement détournement, le ou les
responsables seront punis selon
toutes les rigueurs de la loi.

Ces révélations, comme on peut
le penser, ont jeté la stupéfaction
sur les bancs des auditeurs.
M. James Choffat, président du
Conseil général, demanda alors aux
conseillers généraux de voter l'ap-
pui total du législatif communal
à l'exécutif. Un vote unanime
donna mandat à M. Willy Jean-
neret, maire, de continuer l'exper-
tise jusque dans ses moindres
détails.

LES COLLONS - THYON
à 30 minutes de SION

cours de ski et godille
du 8 au 15 décembre

Prix forfaitaires : de Fr. 160.— à Fr. 285.—

cours de ski - bob
les 12 -13 -14 décembre

INSCRIPTIONS et RENSEIGNEMENTS :
Société des télécabines Sion - Hérémence - Thyon, Sion

Tél. (027) 2 14 96 et (027) 2 55 65
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(c) Samedi , à 11 h 15, deux automobiles
se sont rencontrées à la route de Bou-
jean. Samedi soir, peu après 20 heures,
trois automobiles sont entrées en collision
au Pont-du-Moulin. Seulement des dégâts
matériels.

Collisions

(c) Les dates sont désormais fixées
définitivement : le 5me Comptoir de
Fribourg aura lieu du 3 au 12 octobre
1969 sur son nouvel emplacement de
la rue des Arsenaux et Avenue de
Pérolles, à Fribourg.

Il acueillera le canton du Tessin,
comme invité d'honneur. II verra d'au-
tre part, vraisemblablement, la parti-
cipation d'une province française, la
région champenoise. Le prochain Comp-
toir aura une superficie supérieure de
2000 mètres carrés au précédent. Nul
doute que les records réalisés en 1967,
tant en ce qui concerne les exposants
que les visieurs (70,000), seront dépas-
sés.

Vers le prochain Comptoir

FRIBOURG

Dans la nuit de samedi à dimanche,
vers 2 heures, M. Finni Kalevi, étudiant
en médecine, domicilié à Koniz (Berne),
circulait au volant de sa voiture à l'avenue
de Pérolles à Fribourg, de la gare en
direction des Charmettes. Peu après la
bifurcation de la rue Vogt, il se dirigea
soudain sur la gauche de la chaussée.
L'avant de son véhicule heurta la voi-
ture de M. René Baechler, domicilié à
Avry-sur-Matran, qui arrivait correctement
en sens inverse. Cette dernière voiture fut
déséquilibrée et se retrouva sur le toit,
où elle s'immobilisa après une glissade
de 60 mètres. Le conducteur et ses trois
passagers furent contusionnés. Il s'agit de
M. Philippe Rotzetter, M. Christian Bo-
vet et M. Jean-Pierre Schaller, tous trois
domiciliés à Fribourg. La voiture est dé-
molie.

Disparition
d'un jeune homme

(c) Le 5 novembre dernier, dans la
matinée, un étudiant, dont les parents
habitent Schmerikon (SG), a disparu
d'un internat de Fribourg. En faisant
de l'auto-stop, il pourrait s'être rendu
à l'étranger. Il s'agit du jeune Eric
Kappeler, né le 25 novembre 1951. Voi-
ci son signalement : taille 175 cm en-
viron, corpulence mince, visage allongé,
cheveux châtain-clair, ondulés, yeux
bleus. Tous renseignements sont à
communiquer à la police de sûreté à
Fribourg, tél. (037) 3 01 11 ou au poste
de police le plus proche.

Voiture sur le toit :
quatre blessés

CHEVENEZ

(c) Hier matin à 3 h 80, une voiture
qui descendait de Chevenez sur Courte-
doux , manqua le virage sur le pont situé
près de la bifurcation de Fahy. Elle
alla se jeter contre le parapet, puis re-
vint sur la route. Le conducteur, M.
Claude Hubleur , de Vendlincourt, 22 ans,
fut blessé au menton et eut deux dents
cassées. Une de ses passagères, Mlle
Ariette Vuillaume, 19 ans, souffre d'une
commotion cérébrale. Elle est hospitali-
sée à Porrentruy. Les dégâts s'élèvent
à 4000 francs.

Une voiture
manque un virage :

deux blessés

LES EMIBOIS

(c) Uu hôtelier français, de Salanche (Sa-
voie), qui rentrait d'Alsace hier soir à
18 heures, s'assoupit à son volant entre
Muriaux et les Eniibois et sa voiture alla
se jeter contre une automobile dclémon-
taine qui arrivait en sens inverse. Une
passagère de cette voiture, Mlle Plsca Rlt-
ter, 24 ans, employé* de maison à Bien-
ne, a été blessée au visage et an thorax.
Les deux voitures sont hors d'usage.

Le conducteur
s'est endormi

Deux autos démolies
et une blessée

PORRENTRUY

(c) Mme Christiane Isell, "habitant rue
Saint-Michel 1, à Porrentruy, est tombée
du troisième étage de l'immeuble qu'elle
habitait, hier soir à 19 heures et a été
tuée. Mme Isell laisse un garçon de
deux ans et une fillette de sept mois.

Tuée en tombant
d'un troisième étage

COURTÉTELLE

(cl Hier soir à 17 h 40, deux automo-
biles conduites par des habitants de
Chàtillon, tous deux employés C.F.F.
se sont heurtées sur le pont situé entre
Courtételle et Chàtillon. Le conducteur
qui montait, apparemment pris de bois-
son, circulait sur le milieu de la chaus-
sée, alors que l'autre roulait correcte-
ment sur l'extrême droite de la route.
Il n'y a pas eu de blessé, mais pour
7000 fr. de dégâts. La police a procédé
au retrait du permis de conduire du
conducteur fautif.

Violente collision
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M̂ Permettez que je vous
M. Heinz Bani nous écrit : adresse un compliment !

Votre cours d'anglais est
Grâce à votre cours, particulièrement efficace,
je suis convaincu d'être C'est avec quelques doutes
bientôt capable de que j'ai commandé votre
m'entretenir en anglais. cours, mais j'en fus enthou-
Du reste, je n'ai pas non siasmée. Le temps d'étude
plus acquis ma capacité quotidien est extraordinaire-
de footballeur d'un jour ment court (ce que je ne
à l'autre. Je peux effec- supposais pas) et le résultat
tivement recommander est frappant,
votre méthode à tout 3e songe déjà à vous com-
le monde. — Qui choisit mander les cours de français Chaque leçon
la méthode populaire et d'italien que je me réjouis ne vous coûtera que
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demandez-nous une leçon croix ,e cours désiré.
d'essai gratis à conserver. Ecrîre lisiblement, en
Cela ne vous cause pas caractères d'imprimerie.
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RENÉ SCHEHK

votre fournisseur pour vos

ARTICLES DE SPORT
ski - hockey - football

Chavannes 7 et 15. Tél. 5 44 52
On réserve pour les fêtes

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

R. MARGOT
N E U C H A T E L

0 2 lignes : 5 14 56 - 5 66 21
Spécialité de VIANDE D'AGNEAU

Appareillage - Ferblanterie

F. GROSS & FILS
Installations sanitaires

Machines à laver « Schultess »
Coq-d'Inde 24 ¦ Tél. 5 20 56

RITZ & C*
M E N U I S E R I E
É B É N I S T E R I E

Neuchâtel
Ecluse Tél. 5 24 41

BLANCHISSERIE DU FAUBOURG
Nettoyage à sec Fbg de l'Hôpital 26

maison spécialisée pour nettoyage,
raccommodage et imperméabilisation

des tentes
Tél. 4 06 06

NETTOYAGES
Villas, appartements, bureaux, fa-
briques - Location de machines

à poncer les parquets
Travail soigné - Devis sur demande

H. ZURCHER
Tél. 5 99 36 (heures des repas)

Confiez vos réparations de PENDULES

#

à l'atelier spécialisé
PAUL DUVOISIN, Colombier

Avenue de la Gare 8
Tél. 6 37 47 et 6 42 33

Pendules neuchâteloises
et horloges anciennes ou modernes
Nous nous .rendons à domicile partout

Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
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SAINT-ANGE

« Cette lettre je ne veux pas avoir la tentation de la relire.
Comme je suis égoïste, j'avais oublié le chagrin de Zezinhà ,
tant j'étais malheureuse. La cause est entendue , je retournerai
cet après-midi à la clinique. >

Elle l'annonça à son père pendant le déjeuner.
Il grogna :
— Tu vas encore être sur la route à l'heure de la sieste.

Toujours au volant, comment veux-tu te reposer ? Ne rentre
pas trop tard, les Madeira e Silva nous ont invités à diner. Je
les ai avisés que nous les quitterons samedi. Nous sommes
mercredi, je n'ai pas voulu brusquer le départ. Us avaient l'air
sincèrement désolés. Je me suis engagé à revenir et, naturelle-
ment, je les ai invités à Paris.

X X X

Maria do Carmo se tenait en retrait , droite sur sa chaise
et ne soufflait mot.

Corinne était assise les genoux contre le lit. Zezinha, dressée
dans les oreillers, lui tenait les mains ; l'une et l'autre se con-
templaient à travers des larmes qui brouillaient leur vision.

Zezinha gémissait.
— Je voudrais que vous ne partiez jamais. Le docteur m'a

dit que votre papa était malade. S'il est malade il ne peut pas
s'en aller. C'est dangereux de s'en aller quand on est malade.

ÉDITIONS JULES TAILLANDIER

Moi, on va me garder encore à la clinique. Je vais m'ennuyer
de vous.

» Si vous restiez, papa vous inviterait à la quinta. Vous
n 'avez même pas vu mon papa et vous dites que vous ne re-
viendrez plus. Quand je serai grande, mon papa m'emmènera
à Paris pour vous voir. En attendant , vous m'écrirez souvent...

— Oui, je t'écrirai souvent.
Dans l'image floue de Zezinha se dessinait maintenan t comme

dans un cliché où le sujet a bougé, une surimpression d'Americo.
« Comment la ressemblance ne m'a-t-elle pas frappée plus

tôt ? Même hauteur du front , même ligne du nez, semblable
volute du menton. »

Les pleurs effacèrent l'image et Corinne ferma les yeux.
« Ce n 'est qu 'une sorte d'hallucination. Je la refuse. Le père

ne doit pas me poursuivre à travers une innocente , il m'em-
pêcherait de l'aimer. »

Aussitôt , elle se rendit compte qu 'elle se leurrait. La ressem-
blance ne la repoussait pas, au contraire. Elle avait envie de
serrer sur son cœur ce corps fragile au visage modelé selon
les traits d'un autre qu 'elle voulait haïr.

— Ma chérie, je vais être obligée de te dire au revoir. Je
suis invitée à Vila Viçosa et il est déjà tard.

Les petites mains fiévreuses se crispèrent sur celles de Co-
rinne pour la retenir.

— Vous m'écrirez, n'est-ce pas ? Je jure que je vous répon-
drai. Ah ! comme vous pleurez ! C'est que vous êtes aussi
triste que moi.

— Plus triste que toi , ma chérie.
Les bras maigres se nouèrent à son cou.
— C'est impossible ! Si c'était vrai, je serais presque contente

et sûre, presque sûre que vous ne m'oublierez pas.
— Sois-en tout à fait sûre. Au revoir. Un jour, nous nous

retrouverons, tu viendras me voir et nous serons très heu-
reuses...

Elle se pencha. Elle étreignit la petite fille, elle lui baisait le
front et les yeux.

— Tu vas regagner ta quinta qui est un paradis. Tu vas re-
vivre entre ton papa et ta maman qui te gâteront...

— Oh ! maman ne s'occupe guère...
Maria do Carmo se leva et toussa. L'enfant n 'acheva pas sa

phrase. Corinne, chavirée, continuait à dire n'importe quoi.
— Surtout , sois sage, ne grimpe plus aux arbres, tu n'es pas

une chatte !
Elle se dégageait doucement. Sur sa joue se collaient les

lèvres de l'enfant.
— Cette fois, au revoir... au revoir.
Elle se sauva.
Evora , parée des lumières du soir, la reçut. Tout était lan-

gueur et joie, dans la ville mi-gothique, mi-orientale. Vacillante ,
Corinne marcha jusqu 'au temple de Diane , près duquel sa voi-
ture était garée.
L'adagio des rumeurs la berçait et elle se laissait bercer. Elle
avait été si exaspérée , si misérable que , brusquement , ses nerfs
flanchaient et qu'elle bénéficiait ainsi d'une rémittence comme
dans certaines fièvres.
Et puis, après tout , pourquoi n'accepterait-elle pas la tendresse
de Zezinha ? Elle lui était due. C'était ce qui restait d'un amour
détruit , une part de bonheur à l'abri de l'incertitude et du men-
songe et qu 'Americo lui avait tou t de même laissée.

Dans sa voiture elle se sentit une fois de plus prisonnière
d'Evora. Elle la voyait pour la dernière fois et ne pouvait la
quitter.

Elle recommença la ronde lente autour de la cathédrale ,
rôda, saluant les ruelles à arcades , les couvents, les églises, les
fontaines , enfin les remparts cyclopéens. Elle songeait :

« Mieux vaut que ma souffrance ait été entourée de beauté ! »
Dorénavant, Evora voluptueuse et funèbre, avec ses palais

maures, ses jardins, ses ossuaires ne se lèverait plus dans la
mémoire de Corinne que pour édifier le cénotaphe d'un rêve.

xn
La senhora Madeira e Silva choya Corinne pendant les deux

jours qui suivirent et la jeune fille s'abandonna aux attentions
qui lui étaient prodiguées.

Elle demeurait de longues heures sur une chaise longue, à
bavarder de riens, avec sa vieille amie, qui continuait la délicate
tapisserie au petit point destinée à recevoir le meuble d'un sa-
lon romantique.

Les hommes intervenaient le temps de fumer en dehors de
la bibliothèque. Il advint que le senhor conservateur s'enquit
près de Corinne :

— Comment jugez-vous les adaptations françaises de nos
vieux poèmes ? Vous ne m'en avez pas parlé.

— Je suis impardonnable, car je les ai beaucoup appréciées.
Elle sont d'une langue parfaite et débordent de poésie. La
chanson du roi Denis m 'a particulièrement touchée. Je l'avais
entendue chanter par des ouvriers agricoles et des bergers, près
d'un feu dans la campagne. Frank Boisselier m'en avait traduit
une partie.

i
— Hein ? Quoi ? Qu'est-ce que cette histoire ? Jamais, je

m'en porte garant, nos bergers et nos ouvriers agricoles n 'ont
chanté la chanson du roi Denis. Us chantent de bien mélan-
coliques paroles, pas celles-là. Votre Boisselier n'aura pas su
les traduire et pour briller quand même vous aura débité n'im-
porte quoi qu'il avait gardé en mémoire.

Corinne restait muette. N'importe quoi, elle ne le pensait
pas. Au contraire le choix avait dû être concerté. Frank s'était
arrêté au moment où les vers se chargeaient d'espoir. Il avait
même, pour s'excuser de ne pas poursuivre, menti sciemment :
« Les lamentations se prolongent au cours de nombreux
tercets. »

Elle soupira. Décidément l'amitié que paraissait lui porter
Boisselier s'entachait de fausseté et d'intrigue.

(A suivre.)

FOLLEMENT ET TOUJOURS



Bienne ridiculise Zurich

Coup d'éclat des hommes de Peters au I>etziground - Lausanne cède un point
Le champion ne doit s'en prendre qu'à lui-même

ZURICH - BIENNE 3-5 (1-1).
MARQUEURS : Kunzli 16me ; Pe-

ter 41me ; Winige r 64me ; Kunzli 65me;
Peters 70me ; Bai 75me ; Renfer II
77me ; Renfer I 90me.

ZURICH : Grob ; Munch , Leimbruger ,
Neumann , Kyburz ; P. Stierl i, Kuhn ; Wini-
ger, Martinelli , Kunzl i , Quentin. Entraîneur :
Man tula.

BIENNE : Tschannen ; Treuthardt , Leu ,
Knuchel , Matler ; Zapico , Silvant. Entra î -
neur : Peters.

ARBITRE : M. Burioli , de Lausanne.
NOTES : Terrain du Lctziground en

bon état. Température fraîche. 3500 spec-

tateurs. X. Stierli manque  toujours chez
Zurich. Matte r fai t  sa rentrée à Bienne. A
la 60me minute , Bai entre pour Serment.
Avertissement à Silvant.  Coups tic coin :
5-6 (2-2).

COEUR BIEN ACCROCHÉ
Bienne a laissé une excellente impression

au public zuricois. Tout en assurant ses
arrières, il n 'a pas négligé le j eu offensif ,
le résultat le prouve. Emmenés par un
Peters omniprésent , les Serment et Ren-
fer I ont causé des problèmes insolubles
aux défenseurs de Mantula. Contre cette
équipe au cœur bien accroché, qui suppor-
ta même le choc de recevoir deux buts en

une minute, Zurich perdit son latin. l a
défense, où Neumann se prend pour Dieu
le Père, nagea tellement devant les velléités
que les hommes du brillant Peters refirent
le terrain perdu et prirent l'avantage dans
l'espace de sept minutes.

Si. comme dit plus haut , Serment fit
un bon match, son remplacement par Bai
a été bénéfique. Frais, le douzième homme
apporta un savoir qu'il semblait avoir per-
du ces derniers temps. Sans cesse en mou-
vement, il ridiculisa Kyburz qui ne vit
pratiquement plus la balle. En homme in-
telligent , Peters attira Leimgruber dans son
guêpier, ce qui causa un trou clans la dé-
fense zuricoise, trou que les Renfer surent
utiliser à merveille pour donner le coup
d'assommoir à une formation qui ne sait
pas se battre lorsque les événements lui
sont contraires.

LEÇON
Après cette incroyable défaite , les pro-

tégés du président Naegeli n 'ont donc
plus que leurs yeux pour pleurer. Us ne
peuvent en aucun cas accuser la fatalité.
Pour gagner, il ne faut pas seulement sa-
voir jouer à football , mais surtout, ne pas
prendre les autres pour des rigolos. Si
l'on excepte Quentin, aucun homme de
cette équipe n'a justifié sa réputation. Sur-
fout pas Neumann, qui , en voulant tou-
jours jouer au plus malin , eut, en tout
cas, deux buts sur la conscience. Cette
défaite servira peut-être de leçon, mais
celle-ci suffira-t-eilc pour permettre à Zu-
rich de rattraper ceux qui le distancent
C'est moins sûr. G. DENIS

DANS LA FOULÉE. — Surveillé (de loin) par Sutulertnann, le talentueux chaux-de-fonnier Ki-
ehanl va tirer

(Avi press - G. C.

Young Boys obtient on succès
chanceux contre Grasshoppers

YOUNG BOYS - GRASSHOPPERS 3-1
(2-1).

YOUNG BOYS : Eichenberger ;
Meier, Thomann, Mart i , Widmer ;
Guggisberg, Al lemann ; O. Messerli ,
Heer, Mul ler , Rebmann.  Ent ra îneur  :
Bruells.

GRASSHOPPERS : Borr ini  Stauden-
mann, Aerni , Citherlet, Scheibel ; Fuh-
rer, Ruegg ; Thurnhee r, Grahn, Blaet-
tler, Schneeberger. En t ra îneur  : Skiba.

ARBITRE : M. Grasi , de Novazzano.
NOTES : stade du Wankdorf , 13,000

spectateurs. Temps froid. Terrain gras.
Absence de Bruells  gri ppé chez Young
Boys où l' on note la rentrée de Mar-
ti. S taudenmann  blessé à la 2me mi-
nute doit être évacué sur une civière.
Il souffre d'une  fracture de la clavi-
cule. A la 80me minute  Heer se blesse
en marquant  le 3me but pour son

équipe. Il est r emp lacé par Schmocker
t a n d i s  que chez Grashoppers Ingold a
pr is  la p lace de S t a u d e n m a n n .  Coups
de coin : 4-9,

VICTOIRE CHANCEUSE
On a t t enda i t  beaucoup de ce match ,

beaucoup trop serait-on tenté de dire.
Car cel te  pa r t i e  fu t  d'une qualité in-
digne de la r é p u t a t i o n  des adversaires.
La responsah i l i é  en incombe su r tou t
à Young Boys qui a remporté une
victoi re  chanceuse , ma i s  qui  n'exis ta
en t a n t  qu 'équipe que duran t  une
mi-temps, la première. Le but de
G r a h n , qu i  exp loi ta  à la 38me minu te
une des nombreuses erreurs de Marti ,
sembla en lever  toute confiance aux
Bernis. Tena i l l é s  par la peur, ceux-
là se m i r e n t  à jouer la défensive.
Et, comme on le sait , ce jeu ne con-
v ien t  pas au t emp érament  des joueurs
du Wankdorf .  Ils se d é f e n d i r e n t  donc
mal  et ne ( l u r e n t  qu 'à l'Inefficacité
des a t t a q u a n t s  zur ico is  de préserver
l eu r  m i n c e  a v a n t a g e .  A p lus ieurs  re-
prises , la dernière  à la 78me m i n u t e
( B l a et t l e r ) ,  les vis i teurs  eurent l'éga-
l isa toin  au bout des pieds. Mais , ce
qui devai t  a r r iver, arriva. Sur une
contre-attaque, Heer interceptait de la
tête une balle , dont allait  se saisir le
malchanceux  Borrini , qui s'en fut  len-
t emen t  « m o u r i r »  au fond des filets.
A 3 à 1, le sort de Grasshoppers é ta i t
réglé. Chez un  Young Boys, la mé-
l'orme de Guggisberg  et la baisse de
régime d'un A l l e m a n n  fa t igué en se(
coude mi - t emps  f i r e n t  que les a v a n l s
d i sparuren t  p r a t i q u e m e n t  dans la gri-
saille... F i n a l e m e n t , Thomann et Mes.
scrli , marquant respectivement Blaet-
tler et Grahn , s'en t irèrent honorable-
ment .  Seule f iche  de consolation avec
la victoire...

W. KRATTIGER

Partage des points logique à la Charrière
ODERMATT NE JOUAIT PAS ET WULF ÉTAIT EN MAUVAISE FORME

LA CHAUX-DE-FONDS - BALE 1-1
(0-1).

MARQUEURS : Rahmen , 25me ; Bros-
sard. 46me.

LA CHAUX-DE-FONDS : Eichmann ;
Voisard , Schnell, Burri, Hoffmann ; Wulf ,
Keller ; Allemann , Jeandupeux , Richard ,
Brossard. Entraîneur : Vincent.

BALE : Kunz ; Keifer , Michaud . siegen-
thaler , Ramseier ; Hauser . Sundermann ,
Rahmen ; Rufl i , Fischli , Wenger. Entraî-
neur : Benthaus.

ARBITRE : M. Racine , de Lausanne.
NOTES : Terrain de la Charrière. un

peu lourd. Temps frais mais ensoleillé.
6000 spectateurs . La Chaux-de-Fonds joue
sans Fankhauser, hors de forme, et Bâle
sans Odermatt et Paolucci , blessés. But de
Wenger annulé pou r une raison curieuse
(16mé). Richard tire sur le montant (47me) .
Keller sauve devant son but alors qu 'Eich-

mann  étai t  battu (62me). Schnyder prend
la place de Wenger , blessé , à la 51 me.
Coups de coin : 10-4 (4-1).

LE FEU AUX POUDRES
Après un premier quart d'heure pendant

lequel aucune des deux équipes ne par-
vint à construire quelque chose d'intéres-
sant, survint un incident qui allait lancer
l'intérêt de la partie : sur un coup franc
assez sévèrement accord é par l'arbitre, M.
Racine. Wenger battait très proprement
Eichmann et l'arbitre accordait le but.
C'est alors que l'on vit tous les Chaux-
de-Fonniers se précipiter vers ,1e juge de
touche, qui s'approcha à son tour de M.
Racine. A la grande surprise de tous les
spectateurs, ce dernier revint sur sa déci-
sion et fit rejouer le coup de réparation.
Renseignements pris, le point ne fut pas
acordé parce que M. Racine avait prié
les Bâlois d'attendre qu 'il ait ordonné la
reprise du jeu , ce que les visiteurs n'avaient
pas fait. Dès ce moment, le jeu se durcit :
le système du 4-3-3 adopté par les Bâlois
posa des problèmes très difficiles aux hom-
mes de Vincent. A la 29me minute, Rah-

Amen , déporté sur l'aile droite, donnait' en-
fin un avantage mérité aux visiteurs. JLa
Chaux-de-Fonds attaqué alors beaucoup "plus'

souvent que les Bâlois, mais ne mit que ra-
rement Kunz en difficulté. La ligne d'avants
des montagnards ne parvint presque ja-
mais à « se trouver » et ceci était dû , en
majeure partie, à la forme franchement
mauvaise de Wulf qui ne fit rien de bon.
Peu de précision dans ses passes, aucun
marquage — il devait « tenir » Sunder-
mann mais ne le fit presque jamais —
et aucun tir au but. Bref , le cerveau de
l'équipe étant grippé, c'était toute la belle
mécanique de Vincent qui s'effondrait.

Pourtant, tout au début de la seconde
période de jeu , sur un beau travail prépa-
ratoire de Jeandupeux , Brossard envoyait
un tir tendu, mais pas très dangereux, que
Kunz ne parvenait pas à maîtriser. Le gar-
dien bâlois porte une très lourde respon-
sabilité sur l'égalisation des Chaux-de-Fon-

niers. Cette égalisation obtenue, les Neu-
châtelois se lancèrent à l'assaut du but
de Kunz , mais la façon très peu acadé-
mique à laquelle ils recoururent ne permit
plus de trouver la faille dans la défense
renforcée des visiteurs. Et, malgré un bom-
bardement continuel du but de Kunz pen-
dant les cinq dernières minutes, le résul-
tat ne devait p lus changer.

On aura remarqué chez les Chaux-de-
Fonniers le grand travail de Brossard, de
Keller , omniprésent et très efficace, le re-
muant Richard, ainsi que le jeune Schnell ,
qui s'acquitta très bien de sa tâche qui
consistait à remplacer Fankhauser. Un match
nul logique sanctionne cette partie moyen-
ne, mais il est certain que si Wulf avait
connu une forme « normale », la victoire
aurait été chaux-dc-fonnière. Pad.

Servette en progrès ne pouvait pas perdre
Sion très faible a-t-il payé les fatigues de la coupe?

m m ¦

SERVETTE - SION 2-0 (2-0)

MARQUEURS : Blanchoud l ime ; Con-
ti, 19me.

SERVETTE : Barlie ; Martin , Martigna-
go, Guyot, Maffiolo ; Wegmann . Desbiol-
les ; Nemeth, Conti, Schindelholz, Blan-
choud. Entraîneur : Snella.

SION : Kunzi ; Jungo, Germanier, Wal-
ker, Perroud ; Delaloye, Sixt ; Zingaro, Brut-
tin, Savary, Elsig. Entraîneur : Osojnac.

ARBITRE : M. Droz, de Marin.
NOTES : Stade des Charmilles, 4819 spec-

tateurs. A la 26me minute, Bruttin , touché
à la hanche , cède son poste à Frochaux
après s'être fait soigner sur la ligne pen-
dant quelques minutes. A la 66me minute ,
Perroud , de 25 m, tire sur la barre, Barlie
était battu. A la 86me, Martignago cro-
chète Savary ; C'est un penalty justement
accordé, que Savary tire pourtant à côté.

Coups de coin : 14-5 (5-0).
« Je ne veux plus de contacts avec la

presse, ou tout au moins avec ceux qui
critiquent. Servette est faible, nous le sa-
vons, ce n'est pas une raison pour nous
taper dessus. Considérez donc que je n 'exis-
te plus, que Jean Snella n'est plus l à :
à mon fige, je n 'accepte pas d'être criti-
qué. J'ai déjà prouvé ailleurs ce que je
Sais faire , et , s'il le faut , je retournerai
ailleurs. »

Jean Snella cherche un lampiste. Il
incrimine outre la profession de ceux qui
sont chargés d'informer le public , qui , dit-
il, est injuste , méchant même. Pour notre
part, nous suivrons sa demande : nous
l'oublierons pour quelques jours.

Ce qui nous permettra de remarquer que
c'est le public — et la presse — qui , par
ses demandes répétées, dans des articles
ou sur l'air des lampions, ont permis qu 'en-
fin les jeunes entrent  en masse clans cette
équipe servett ienne bien irrégulière. Ce qui
a permis , hier  par exemple , de voir Guyot,
Conti surtout .  Blanchoud et . dans une
moindre mesure , Mar t in ,  conduire celte
équipe genevoise à la victoire attendue de-
puis le 7 septembre.

Servette est sur la bonne voie : des ef-
forts louables sont faits du côté de son

comité pou r redresse r une route mal prise,
et, sur le terrain , les événements obli gent
à des changements salutaires : la blessure
de Kovacic (à Chêne) a démontré que
Guyot le vaut , pour le moins : la méforme
d'Amez-Droz et son repos décidé (dans les
vestiaires de Chêne) a fait que Conti, en-
fin , a pu prouver sa valeur. On aura de
la peine , dès lors, à ne plus le faire jouer.
Lequel Conti a valorisé Blanchou d : que
de promesses pour l'avenir de Servette , des
promesses nécessaires , obligatoires même.

Grâce à Blanchoud et à Conti donc , qui
ont marqué de fort beaux buts, grâce à
Nemeth et à Desbiolles qui se sont mis
au diapason de leurs jeunes collègues, Ser-
vette a enfin présenté quelque chose de
valable. Ce match contre Sion pourrait
être le départ at tendu , celui qui permettrai t
de quitter la zone dangereuse.

On restera pourtant , pendant quelques
semaines encore , au conditionnel. Car il
faut  émettre la réserve due à la faiblesse
de Sion , une faiblesse invraisemblable et
touchant tous les domaines : il manquait
Hermann.  cet organisateur (blessure à l'ai-

ne). On veut donc bien qu 'il, y ait eu
quelque désorganisation. Mais ce festival
de passes manquées, cette absence de sché-
ma, en même temps que de rythme, a
navré. Personne n 'est ressorti du lot. sau f
peut-être Kunzi qui sauva une fois devant
Nemeth. une fois devan t Conti. Pour le
reste, zéro. Même Perroud (perdu au poste
d' arrière latéral une demi-heure durant) ,
se perdit dans cette grisaille.

Servette a donc saisi l'occasion qtie lui
of f ra i t  cette rencon tre au peti t trot pour
renouer avec le succès. Qu 'on ne s'y trom-
pe pas ! c'était facile. Mais encore fallai t-
il le faire , fallait-il surtout éviter le « coup
de Bellinzone > , les Tessinois ayant renversé
le résultat il y a trois semaines lorsqu 'ils
s'étaient mis dans la tê te d'augmenter le
rythme : hier , Sion a dominé en pure parte
pendant une bonne partie de la deuxième
mi-temps, mais toutes ses actions ont été
réduites à néant. Même ce penalty qui
permettait de garder l'honneur sauf : à
l'image de son équipe, Savary l'a tiré à
côté...

Serge DOURNOW

LE P R E M I E R .  — Malgré  l' opposi t ion de Perroud (57 et ne »» «i-
fcer, Blanchoud ouvre l« marque pour Servette

( A S L )

L'extraordinaire volonté de Winterthour
a rendu difficile la tâche de Lausanne

WINTERTHOUR - LAUSANNE 1-1
(0-1)

MARQUEURS : Kerkhoffs , 44me ; Rut-
schmann 49me.

WINTERTHOUR : Frei ; Bosshard, Ha-
venith , Luth i , Fehr ; Odermatt , Zigerlig ;
Meili , Rutschmann, Konietzka, Oettli . En-
traîneur  : Hussy.

LAUSANNE : Anderegg ; Delay, Tacchel-
la , Weibel , Hertig ; Durr , Bosson ; Zappel-
la. Hosp. Vuilleumier , Kerkhoffs.  Entraî-
neur : Vonlanthen.
' ARBITRE : M. Bollcr , de Reinach , ex-
cellent.

NOTES : Terrain de la Schutzenwiese
en parfait état. Temps couvert et frais.
6800 spectateurs. Chez Winterthour, Ru tsch-
mann , blessé, est remplacé par Wolf en
seconde mi-temps. A Lausanne, Hertig,
également touché, cède son poste à Cha-
puisat à la 31 me minute. En seconde mi-
temps, c'est au tour de l' arbitre , par suite
d'un claquage, de se faire soigner sur la
touche. Coups de coin : 1-7 (1-4).

REDRESSEMENT I N A T T E N D U

Avant la rencontre, on ne donnait guè-
re de crédit à l 'équipe locale contre un
Lausanne actuellement en tête du clas-
sement. Et pourtant, le « miracle » s'est
produi t. Depuis bien des dimanches, Win-
terthour peinait visiblemen t et l'on at-
tendait p lus ce redressement, surtout con-
tre les Vaudois qui se sont déplacés
en terre zuricoise avec la f e rm e inten-
tion <lc f u i ra  morille la pous sière à leur
adversaire.

A l 'issue d' un match palp itant à sou-
hait , on peut parier gros que les Lau-
sannois rentrent chez eux satisfaits
d'avoir obtenu un point . Certes, les
joueurs locaux ont passé de pénibles
moments et la chance leur a donné son
petit coup de pouce. Les visiteurs ont
démontré une classe certaine. Les atta-
ques étaient menées avec brio et, à p lu-
sieurs reprises, la défense des « Lions *
se trouva dans ses petits souliers. Mais
elle a su tout de même garder son sang-
froid a f in  d 'éviter le pire.

Les hommes d 'Hussy ont joué avec
une volonté à toute épreuve et se sont
fait  un point d'honneur de tenir en res-
pect ce Lausanne qui était venu à Win-
terthour avec une solide réputation. A
p lusieurs moments même, les Zuricois
ont fai t  jeu égal avec leur, adversaire et
les arrières lausannois n'ont pas passé,
loin de là . un dimanche paisible, où rien
ne peut se produir e. Delay a eu a f fa i re

au jeune ailier Oettli , qui f u t  d'une ac-
tivité débordante et un danger constant.
L 'arrière lausannois n 'a pas été à noce.
Tacchella, pour sa part , toujours excel-
lent dans l 'interception, a dû se donner
à fond durant presque toute la partie.
Winterthour a démontré qu'avec des
moyens beaucoup plus limités sur le plan
technique, le résultat peut tout de
même être positif si tout le monde tra-
vaille d'arrache-pied.

Hussy semble avoir trouvé la solu-
tion en plaçant Vex-Lausannois Luthi au
poste de « libero ». La rentrée de Mei-
li, après un long temps d'arrêt dû à sa
blessure , a redonné du mordant à la
ligne d'attaque dans laquelle Konietzka
s'est démené de belle façon ; il y a
belle lurette qu'on ne l'avait p lus vu
aussi batailleur. Des points positifs dont
on espère confirmation ces prochains
dimanches.

J. -P. M.

S A N S  MÉNAGEMENT.  — Luthi — bras en Pair ¦— n'a pas regar-
dé aux moyens pour tenir en échec ses anciens coéqu ip i e r s

(Photo Keystone)

Saint-Gall a profité des occasions
LES LUCERNOIS TOUCHENT LE FOND DU GOUFFRE

LUCERNE - SAINT-GALL 1-3 (0-0)
MARQUEURS : Flury,  50me ; Grunig,

60mc ; Nafziger , 73me cl R8me.
LUCERNE:  Janser ; Gwerder , W u t h r i c h ,

Tholen (Pedraita).  Lustenberger ; Meyer ,
Bertschi ; Flury,  Muller , Richter , Sicller.
Entra îneur  : Wechselberger.

SAINT-GALL : Biaggi ; Puippe. Bauer ,
Kaspar, Tanner ; Dolmen, Mogg ; Nafziger ,
Moscatelli , Grunig, Meier. Entraîneur : Brod-
mann.

ARBITRE : M. Keller, de Bâle.
NOTES : Stade de l'Allemand, pelouse

grasse, temps couvert. A la 6me minute ,
Tholen est blessé et remplacé par Pedraita.
Aux 21 me et 35me minutes, deux tirs lu-
cernois s'écrasent sur le poteau du but de
Biaggi. Par deux fois , Richter a été le
malchanceux. A 28 minutes de la fin ,
Schuwig remplace Moscatelli. Coups de
coin 8-5 (5-1).

Après avoir, dominé outrageusement du-
ran t les 3/4 de la rencontre, les Lucer-
nois ont perdu non seulement une rencon-
tre facile, mais également l'espoir de pou-
voir de se maintenir en ligue A. En effet,
les chances des Lucernois de marquer plu-

sieurs buts ont été lamentablement gâchées .
les Saint-Gallois réussissant eux un vrai
miracle.  Au cours d' une rencontre qui doit
être taxée de médiocre , les deux équipes
en présence ont exactement montré ce qu 'il
ne fallait pas faire : d'un côté une équipe
locale a t taquant  à qui mieux mieux mais
préférant des tirs de 30 mètres à_ une
passe pou r un camarade mieux placé. Du
l'autre côté, Saint-Gall, jouant le béton ,
ne laissant en avant que trois hommes de
pointe. Seule la faiblesse de la défense lo-
cale et l'insécurité de Janser, qui a un but
sur la conscience, auront permis à Saint-
Gall de remporter les deux points , lourds
de conséquence pour les hommes de Wech-
selberge r qui ne sait plus à quel saint se
vouer. Avec un peu de réuss i te et peut-
être un peu plus de chance, Lucerne aura i t
pu gagner par trois voire quatre buts
d'écart. Ce ne sont pas les dernières dix
minutes de la rencontre, au cours desquel-
les Lucerne attaquait à huit avants , qui
chan gèrent quelque- chose. Rien ne sert de
courir...

Louis BREGNARD

REVEI11EZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
11 faut que le foto verse chaque Jour un litre do
bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos ali-
ments ne se digèrent pas. Des gaz vous gonflent.
vous êtes constipai Les laxatifs ne sont pas toujours
Indiqués. Une selle forcée n'atteint pas la cause.
Les petites pilules Carters pour le foie facilitent le
libre afflux de bile qui estnécessaire Àvos intestins.
Végétales, douces, elles font coulerla bile.Enphann.
•t drog. IT. 2.35 et l'emballage économique Er. 5.45.
Les Pâtîtes IM DTEDC P°m

Pilules OAH I CIlO la Fols

Bellinzone spectateur au Cornaredo
Lugano en grande forme comme Signorelli

LUGANO - BELLINZONE 4-0
' ¦(3-or¦ • -  ¦ ¦ • • • ¦ • ¦—

MARQUEURS : Simonetti 25me et
27me, Brenna 41me et 84me.

LUGANO : Prosperi ; Blumer, In-
demini ; Signorelli , Pullica , Coduri ; Bren-
na, Rovatti , Simonetti , Luttrop, Hollcns-
tein. Entraîneur : Maurer.

BELLINZONE : Eichenberger : Ge-
nazzi , De Prati ; Paglia , Bionda , San
Giorgio ; Nembrini , Frigerio, Scerensen ,
Guidotti , Gottardi .  Entraîneur : Pinter.

ARBITRE : M. Bucheli , de Lucerne,
excellent.

NOTES : Stade du Cornaredo , terrain
en bon état. Beau temps. 15,000 specta-
teurs. Pour deuil , Tagli est absent à
Bellinzone. A la 25me minute, Brenna ti-

, re sur la barre. A la 35me minute , Ro-
vatti quitte le terrain en boitant, Coinçon
prend sa place. Coups de coin : 9-3 (2-0).

Lugano partait favori dans ce derby mais
à une si nette victoire, peu de « ti fosi >
croyaient. Bellinzone fut nettement affai-
bli par l'absence de Tagli. Sœrensen se

trouva terriblement seul pour organiser le
jeu de son équipe. Lugano, avec Signorel-
li, Luttrop et Rovatti , tous trois en grande
forme, fut maître du milieu du terrain.
C'est là que se forge a le facile succès lu-
ganais. Très opportuniste . Simonetti sut
profiter des erreurs défensives de ses ad-
versaires, pour réaliser les deux premiers
buts. Brenna , lutteur infatiguable , par ses
soli spectaculaires donna le coup de grâce
aux Bellinzonais. Ces derniers commirent
trop d'erreurs de placement. L'entente ne
régna pas entre les différents comparti-
men ts. Ce derby agissait négativement da-
vantage sur les nerfs des Tessinois de la
¦ capitale que sur ceux des bords du Cere-

sio. Lugano réalisa une toute grande pre-
mière mi-temps. Même après avoir ouvert
la marque, il continua à se battre. Il ne
se. contenta pas, comme souvent ce fut le
cas, de contrôler son adversaire. H le do-
mina. Si Signorelli fut de tous le meilleur,
ses camarades ne se reposèrent pas. Le
brillant succès le prouve.

D. Casù'oni

.lu classement des meilleures ignés
d' at taque de liij u e  nationale , A , Lau-
sanne et Zurich sont maintenant à
égalité. Bien que battus par Bienne ,
les Zuricois ont , en e f f e t , marqué
trois f o i s , ce. qui leur a permis de
combler leur relard sur les « leaders »
du champ ionnat .  Une pe t i t e  consola-
tion...

Voici le cliistsement après la lOme
journée  : 1. Lausanne et Zurich 31-3 ;
La Chaux-de-Fonds 2G-i ; Bienne et
Young Boys 22-6 ; Grasshoppers et
Sion 19-X ; Bàle et Lugano 17-10 ; Ser-
vette 16-11 ; Saint-Gall 15-12 ; Bel-
linzone , Winterthour et Lucerne 10.

Les meilleures lignes d'attaque
Zurich rejoint Lausanne

LIGUE A
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Lausanne 10 7 1 2 31 18 15
2. Young Boys 10 S 3 2 22 15 13
3. Bâle 10 5 3 2 17 12 13
4. Zurich 10 5 2 3 31 15 12
5. Lugano 10 6 — 4 17 8 12
6. La Chx-de-F 10 4 3 3 26 20 11
7. Servette 10 4 3 3 16 15 U
8. Grasshoppers 10 3 3 4 19 20 9
9. Bellinzone 10 3 3 4 10 16 9

10. Saint-Gall 10 3 2 5 15 21 8
11.  Winter thour  10 2 4 4 10 19 8
12. Bienne 10 2 3 5 22 31 7
13. Sion 10 3 1 6 19 28 7
14. Lucerne 10 1 3 6 10 27 5

LIGUE B
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Wettingen 10 7 1 2 25 9 15
2. Fribourg 10 6 3 1 18 9 15
3. Xamax 10 5 3 2 18 12 13
4. Aarau 10 5 3 2 13 9 13
5. Chiasso 9 5 2 2 12 11 12
6. Thoune 10 4 2 4 15 10 10
7. Bruhl 10 2 5 3 15 15 9
8. Carouge 10 3 3 4 9 11 9
9. Soleure 10 3 2 5 12 15 8

10. Y. Fellows 10 1 6 3 13 18 8
11. Granges 10 2 3 5 19 20 7
12. Baden 10 2 3 5 8 16 7
13. Mendrisiostar 9 2 2 5 8 16 6
14. Urania 10 1 4 J 418 6

Le match Mendrisiostar - Chiasso
aura lieu le 24 novembre.

RÉSULTATS
La Chaux-de-Fonds - Bâle 1-1
Lugano - Bellinzone 4-0
Lucerne - Saint-Gall 1-3
Servette - Sion 2-0
Winterthour-Lausanne 1-1
Young Boys-Grasshoppers 3-1
Zurich - Bienne 3-5
Aarau - Xamax 2-1
Bruhl - Urania 3-0
Fribourg - Baden 1-0
Granges - Thoune 0-3
Wettingen - Carouge 3-0
Young Fellows - Soleure 1-1

Sport Toto - Colonne des gagnants :
x l 2 - l x l - 2 1  1 - 1 2 1 X
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COUTURE
Transformations et
retouches de tous vê-
tements dames

DAIM-CUIR
Toutes transforma-
tions

Remise en état
Veston - Pantalon

Toutes
transformations

Remise à la taille
Pitteloud, couture
Temple-Neuf 4

Neuchâtel
TéL 5 41 23.

P̂ ^̂ tAUSANNE
Rue

Haldimand 14
Sans caution

500
à 3000 fr.
modes de

remboursement
variés

Tél. (021)
23 92 57 - 58

(3 lignes)

Si, par hasard,
vous avez besoin

d'argent
...cela ne signifie pas

encore que vous devez
entamer vos économies,
tant s'en faut!
Un bon conseil:
Votre réserve doit être préservée. Mais réalisez
votre projet quand même. Le Prêt-Rohner est là
pour cela. Ainsi vous pourrez profiter des bonnes
occasions en temps opportun et votre fortune
restera intacte. Ecrivez ou téléphonez-nous
encore aujourd'huiI

Banque Rohner Cie S.A.
8021 Zurich, Strehlgasse 33, tél. 051 230330
9001 St-Gall, Neugasse 26, tél. 071 233922

Profitez de notre Service du soir,
récemment introduit pour vous. Télé-
phonez sous No 071 233922 entre 19 h.
et 21 h. et nous vous donnons tous les
renseignements désirés surnosprêts.

Depuis plus de 30 ans, la Banque Rohner
accorde des prêts rapides, discrets et
favorables.

Nom: 

Rue: 

Localité: , ; 344

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
en vente à l'imprimerie de ce journal

Du plus simple au plus luxueux ... toujours meubles Meyer
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DURS D'OREILLES ?
Nouveauté sensationnelle: Otarion Normalizer
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enfin l'appareil de surdité dans le canal de l'oreille.

Il est si petit qu'une pièce d'un «ou le recouvre, donc invisible à porter.

IMPORTANT I Nous nous occupons de toutes les formalités pour les
demandes d'octroi d'appareils de surdité par
¦ ' A S S U R A N C E  ¦ I N V A L I D I T É

Démonstrations sans engagement à la

PHARMACIE MONTANDON
rue des Epancheurs 11 — Neuchâtel — Tél. 5 49 09

Le mardi 12 novembre de 10 heures à 18 h 30

mat • pi Appareil*
ELJB l£Ti H 5 "%& fl é  ̂8" r*l"éP>l"f^Q 0t '

unettei acoustiques
ly^MV ICI ¦ ICIM Tél. (021) 23 12 45

Lausanne 43 bls' av - d6 la Gare

JLf Vf 11 Adresse : 
pour l'envol de : a6v 
prospectus gratuits

La batterie
qu'il vous faut, vous
la trouverez à des
conditions encore ja-
mais vues chez
Accus Borel,
Peseux,
Meuniers 7a.
Bevaix, Chenevières,
tél. 6 61 30 ou
8 15 96. 

L'humldlflca!eur ôlectrlqu»
- egro 700> remédia & cet
Inconvénient. Cet appareil
à la fols silencieux et bien-
faisant contribue agréable-
ment à maintenir la aanté.
Deux modèles éprouvés par
CASE et IRM
¦egro 700» à Fr. 115.- et
«egro700Snpor»àFM2&-
tians tous les magasina
spécialisés.

EQLOFF & CIE 8A
6443 Nlederrohrdorf

A
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Toutes les nouveautés masculines
1 " ' 
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Collection incomparable
de tissus en tout genre
(grands échantillons)

FRED KUNZ Rideaux

TAPISSIER-DÉCORATEUR Meubles de style
COLOMBIER - Rue Haute 15 - Tél. (038) 6 33 15 - Parc pour voitures

'c

«Meilleur %*L mm n'est p as f orcément \
W  ̂ Pi p lus cher».

1 * #*^ f e  Vidée Twenty! y
% i Appréciez-vous pleinement le plaisir /
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Mécontent
de votre
radio ou

téléviseur !
Téléphonez
au 5 54 93

F. STIEGER
Bercles 5
Seulement

la réparation

"H
OPTIQUE
MARTIN LUTHER
vç, MAITRE OPT IC IEN
<2> Maison lundi) in 1852
HH P I i c o P a r y 7

2001 NEOCHATEL
Exicnle aolgnnoaamnnt al
rapidement l'ordonnan ça da
ntn oculltla Téléphone 513 67

i Boursault extrai )
t H. Maire Fleury 16 J

ÉLECTROPHONES
CHAINES HI-FI
QUAD
GRUNDIG
PIONEER
PHILIPS
BRAUN
DUAL
WEGA
TELEFUNKEN
NATIONAL
Ampli-Tuners de
marques réputées,
colonnes sonores,
tables de lecture
d'excellent rende-
ment mettant vos
disques en valeur.
DÉMONSTRATION
VENTE

Hug & Cie,
musique, Neuchâtel



Xamax a monopolisé la balle
sans savoir en tirer profit

Contre Aarau nettement inférieur sur le plan technique

AARAU - XAMAX 2-1 (1-0)
MARQUEURS : Brendle, 6me ; Stutz,

62me ; Brendle, 64me.
AARAU : Rufli ; Luscher, Blum , Steh-

renberger, Walz ; Schibler, Dulz , Brendle ;
Fuchs, Fischbach, Meier. Entraîneur : Steh-
ren berger.

XAMAX: Jaccottet; Mantoan , Gagg, Mer-
lo, Stàuffer ; Stutz, Vogt ; Bonny, Manzoni ,
Schmid, Guillod . Entraîneur : Humpal.

ARBITR E : M. Heymann, d'Arlesheim.
NOTES : Stade du Brugglifeld. Terrain

en bon état. Temps frais. 4300 spectateurs.
Xamax est privé de Brunnenemeier (blessé),
tandis qu'Aarau doit se passer des services
de Delévaux (suspendu). Le match des ré-
servistes s'est terminé par le partage des
poists (1-1), les Argoviens ayan t raté deux
penalties. Stutz tire contre un poteau de
but à la 46me minute. A la mi-temps, Stàuf-
fer et Mantoan permutent A la 53me
minute , Gagg sauve son camp sur un tir
de Fuchs. Mantoan boite depuis la 70me
minute et Gagg à partir de la 80me. A
la 75me, Mantoan dégage de la ligne de
but un tir de Brendle. Dans la même mi-
nute, M. Favre et Wuest entrent pour Guil-

lod et Fischbach , respectivement. Coups do
coin : 2-8 (1-5).

Xamax est sorti battu d'une explication
qui aurait pu — qui aurait même dû —
tourner à son avantage ou , pour le moins,
ne pas désigner de vainqueur. Les Neu
châtelois, techniquement nettement supérieurs
à leurs adversaires, ont été en possession
de la balle les trois quarts du temps. Le
malheur est qu 'ils n'ont pas su qu 'en faire ,
les attaquants particulièrement, qui se sont
passé et repassé la balle dans la zone « dé-
cisive » . Aucun d'eux n'osait prendre la
responsabilité de tirer au but et, sans un
essai de Stàuffer à la 9me minute, le gar-
dien Rufli n'aurait pas été inquiété en pre-
mière mi-temps.

A L'ORIG INE
Après le repos, Stutz, très en verve, mon-

tra la voie à suivre à ses coéquipiers. Il
manqua le coche d'un cheveu (tir contre
le poteau à la 46me minute) et paya lar-
gement de sa personne pour battre Rufli ,
un quart d'heure plus tard. Manzoni tenta
timidement de l'imiter (deux tirs) et Schmid
en fit encre moins (un). Quant aux deux

autres, ils n 'ont causé aucun problème au
portier local. Cette carence a été à l'origine
de la défaite neuchàteloise. D'aucuns invo-
queront comme excuse la dureté de la
défense argovienne au sein de laquelle
Blum , chargé de surveiller Manzoni, fut
.effectivement d'une rudesse excessive. Mais
Xamax savait qu 'il ne serait pas reçu « les
bras ouverts» au Brugglifeld. Il s'attendait
à devoir affronter une équipe de marbre
et jouant un verrou bien de la région.

PEU RÉALISTE
Connaissant tou t cela, les Neuchâtelois

auraient dû adopter une tactique leur per-
mettant de détourner les difficultés. Il leur
aurait, tout simplement, fallu porter le jeu
sur les ailes afin d'obliger les défenseurs
adverses à se livrer, à sortir de leur nid.
Hélas ! ce ne fut pas le cas ou, lorsque
les ailiers (de fortune ou habituels) avaient
la balle, ils se portaient régulièrement vers
le centre où les collisions faisaient un bruit
maoabrc. Il était impossible de tirer profi t
d'un» domination quasi continuelle en cher-
chant à conclure les offensives d'une ma-
nière aussi peu réaliste. Le seul exploit per-
sonnel qui ait connu un sort heureux fut
celui de Stutz, mais l'Allemand bénéficiait,
à l'origine de son action, de la liberté gé-
néralement accordée aux hommes du milieu
du terrain.

AUSSI MALIN...
Finalement, en dépit de sa technique

Bruhl - Urania 3-0 (1-0).
Terrain du Krontal. Arbitre M. Kam-

ber (Zurich). Bruhl sans Loerincz. &me
Duvoisin 1-0. 62me Duvoisin 2-0. 67me
Châtelanat (U) pour Samba. 67me
Messerli 3-0. 1700 spectateurs.

Wettingen-Etoile Carouge 3-0
(2-0).

Terrain d'Altenburg. Arbitre M. Ger-
mann (Oberaach).' Wettingen sans Cor-
nioley. 8me Fischer 1-0. 40me Biocic
(penalty ) 2-0. 80me Leuzinger (W)
pour Fischer. 90me Beichter 3-0. 2500
spectateurs.

rudimentaire, en dépit des maladresses de
l'égoïste Meier et de l'incapacité de
Fischbach, Aarau n'a pas tout à fait volé
les deux points. L'excellent ailier Fuchs
aussi malin que son nom l'indique — et

le turbulent Brendle ont fait preuve , siu
les ouvertures de Dulz ou de Schibler ,
d'une autorité plus grande que les atta-
quants neuchâtelois. Tout en se fournis-
sant un nombre d'occasions moindre que
les hommes d'Humpal, ils ont non seu-
lement marqué un but de plus qu 'eux mais
aussi manqué de peu un résultat beaucoup
plus net.

Dans l'équipe xamaxienne, il a manqué
la tête de Contayon car les balles hau tes
furent nombreuses dans les parages du but
argovien. La détente du Noir eût sans
doute été une arme utile. F. PAHUD

RAGE DE VAINCRE ! — Les acteurs de cette scène du match
Fribourg-Baden ne l'expriment-t.elle pas ?

(Télé photo AP)

Première victoire de Sonvilier
Xamax II - Sonvilier 2-4 (0-3]
XAMAX II : Oppliger ; Edelmann, Jâ-

ger ; Stàuffer, Richard, Tribolet ; Gio-
ria , Facchinetti, Falcone, Lochmatter,
D'Amico. Entraîneur : Gioria.

SONVILIER : Kaeslin ; Agostini, Wâl-
ti ; Tièche, Fini, Gonano ; Courvoisier,
Bost , Bourquin, Gindrat, Branchini.
Entraîneur : Fini.

ARBITRE : M. Maillard, de Lausanne.
BUTS : Falcone, Lochmatter ; Gin-

drat (2), Bourquin (2).
Sonvilier n'en croyait pas ses yeux :

les Xamaxiens, en première imi-temps,
ont montré un mauvais visage. Sans
âme, sans discipline, critiquant le coé-
quipier en faute, les Neuchâtelois ont
littéralement offert les trois buts en-
caissés. A la reprise, Sonvilier, contre
la bise, a subi une forte domination
xamaxienne et a reçu deux buts en
quelques minutes. Son gardien, alors,
a sauvé les meubles. Xamax s'est relâ-
ché et , sur contre-attaque, Sonvilier
assurait  son succès. Victoire méritée
d'un adversaire pourtant d une très
relative valeur. G. G.

La Chaux-de-Fonds M - Etoile 3-0
.0-0).

LA CHAUX-DE-FONDS II : Vena-
ruzzo ; Feuz, Cuche, Aubert, Bieri ;
Theurillat, Rawyler ; Geaufroy, Zaugg,
Froidevaux, Schafer. Entraîneur : Ve-
naruzzo.

ÉTOILE : Berberat ; Pierre, Messerli ,
Ehrbar, Crivelli ; Hofer, Dubois ; Boil-
lat. Grand , Bélaz (Jeanneret), Calame.
Entraîneur : Jeanneret.

ARBITRE : M. Fornerod, de Payerne.
BUTS : Zaugg, Rawyler, Aubert (pen) .
Etoile a abordé ce match avec la

volonté bien déterminée de le gagner.
Mais, Bélaz, blessé peu avant la mi-
temps et un but annulé pour une rai-
son inexplicable ont affaibli leg Sici-
liens sur le plan moral. Les Chaux-de-
Fonniers, pratiquant un jeu de contre-
attaques, ont réalisé deux buts, contre
le cours du jeu. Ce match de qualité
moyenne s'est ainsi terminé par une
victoire . R. ¦»?•

Audax - Superga 3-0 (0-0)
Audax : Salazar ; Scapolan , Bellotto ;

Vendramin, Perrone, Carol'lo ; Feriguti
(Maffioli), Fiorese, Rizzon, Paoletti , Pa-
cini. Entraîneur : Ronzi.

Superga : Agresta ; Scrucca, Calderoni ,
Federici, Salvi ; Zuccolotto, Rodriguez ; Ma-
nini, Morand , Borchia, Liuzzo. Entraîneurs :
Morand et Manini.

Arbitre : M. Rey-Bedlay, de Sion.
Buts : Fiorese, Maffioli (penalty) , Pa-

cini.
Ce fut un match très disputé et Superga ,

mailgré son infériorité technique a tenu le
coup. Après le repos, Audax ouvrit la
marque. Morand fut expulsé pour réclama-
tions. Superga compensa son infériorité nu-
mérique par une vitalité débordante, trop
méchante même parfois. Audax a mérité
son succès et paraît en bonne forme ac-
tuellement. U. F.

Colombier-Fleurier 1-1 (0-1)
Colombier : Schwarz ; Streit, Steiner,

Porret, Luthi ; Dousse, Martin ; Locatelli ,
Weissbrodt, Dellacasagrande, Vauthier. En-
traîneur : Dousse.

Fleurier : Bonny ; Carm inatti , Pontel-
lo, Tondini , Lutteri ; Barrière, Vivas (Te-
desco) ; Weissbrodt, Zanier, Gaiani , Co-
chand. Entraîneur : Pontello.

Arbitre : M. Huonder , de Crissier.
Buts : Vauthier ; Cochand.
Le match est resté intéressant pendan t

les 90 minutes. Les deux équipes se sont
don-nées à fond, bien que Colombier ait
été moins énergique que Fleurier. Il aurait
pu y avoir plus de buts , mais les défenses
veilla ient. Colombier se reprend et son
moral est en hausse. S. B.

Boudry - Couvet 2-1 (0-0)
Boudry : Burgi III ; Papis, Gruber ; Lo-

catelli, Ritzmann, Burgi II ; KHhr ,
Fontana , Barbezat , Debrot, Valentinuzzi.
Entraîneur : Ritzmann.

Couvet : Streit ; Faivre ; Chiuminatti ,
Salvi, Fabrizzio ; Guye, Bachmann ;

Jura
Ile ligue. — Courtemaiche - Longeau

3-2 ; Aile - Madretsch 5-1 ; USBB - Bé-
vilard 2-3; Boujean 34 - Tramelan 0-2 ;
Delémont - Taeuffelen 6-0.

Ille ligue. — Le Noirmont - Saigne-
légier 3-2 ; Les Genevez - Ceneri 1-1 ;
Courtelary - La Neuveville 1-5 ; Cour-
tctelle - Chevenez 1-1 ; Delémont -
Fontenais 7-1 ; Courrendlin - Glovelier
2-0 ; Courfaivre - Glovelier 2-3.

Schwab, Camozzi, Garcia, Minzikian. En-
tr aîneur : Munger.

Arbitre : M. Gay, du Grand-Lancy.
. Buts : Valentinuzzi , Barbezat ; Salvi.

Le nombreux public n 'a pas ménagé ses
encouragements à l'équipe locale qui a joué
avec cœur et discipline , ne laissant aucun
répit à la formation du Val-de-Travers.
Dommage que tou s les matches n 'aient
pas été joués de cette façon. Malgré tout ,
Couvet a été une des meilleures formations
vues à Boudry cette saison. L'arbitre, très
bon, a expulsé à juste titre un Covasson
dans les dernières minutes. J.-Ol. B.

CANTONAL, UN VAINQUEUR PAS «CONVAINCANT »

PREMIIREH Neuchâtelois et V eveysans en tête du groupe romand
Nyon ne fut jamais en mesure d'inquiéter les Neuchâtelois

CANTONAL - NYON 3-1 (1-1).
MARQUEURS : Lapaire 37me ; Paulsson

39me ; Kiener 56me ; Luscher 74me.
CANTONAL: Tinturier ; Ballaman, Co-

metti , Milutinovic , Paulsson ; Rothenbuhler,
Kiener ; Siméoiti , Rumo, Planas, Griffond.
Entraîneur : Milutinovic.

NYON : Bron ; Dénéréaz, Salvi, i Bryand,
Chapuis ; Baeriswyl, Degaudenzi ; Lapaire,
Buhler, Bovy, Favre. Entraîneur : Georgy.

ARBITRE : M. Jaberg, de Thoune.
NOTES : Stade de la Maladlère. 700

spectateurs. Terrain gras. Temps gris et
froid. A Cantonal on enregistre la rentrée
de Planas alors que Deforel — sur sa de-
mande — ne joue pas, tout comme Chris-
ten retenu par un mariage. A Nyon, Go-
lay est absent alors que le nouvel entraî-
neur Georgy dirige pour la première fois
son équipe. A la 37me minute, Lapaire
sort pour se faire soigner — il s'est tor-
du un pied sur l'action qui lui a permis
d'ouvrir la marque — et réapparaîtra à

la 44me minute. A la mi-temps, Luscher
prend la place de Griffond. De ce fait,
Planas passe à l'aile gauche et Luscher
joue en position d'intérieur gauche. A la
54me minute, un centre de Rumo frappe
le poteau gauche du but de Bron. A la
fio nie , Buhler cède sa place à Festas. L'ar-
bitre est inspecté par M. Guillet, d'Yver-
don. Coups de coin : 6-4 (2-2).

Cantonal n 'a pas laissé passer sa chance
d'augmenter son capital points, à la veille
de sa lourde échéance veveysanne, face à
une formation nyonnaise attachante mais
qui ne fut jamais en mesure d'inquiéter
Milutinovic et ses hommes. Certes, le ré-
sultat démontre à lui seul la différence de
maturité qui sépare les deux équipes. Il
aurait pême pu être plus lourd. Mais , deux
raisons ont fai t qu'il resta fixé à 3-1. La
première —¦ et la plus importante — réside
dans la maladresse des avants neuchâtelois ;
quant à la seconde, c'est l'excellente pres-

tation du gardien vaudois Bron qui fit
que la facture ne fut pas « plus Salée ».

Certes, Cantonal a gagné. Nous aurions
mauvaise grâce à l'oublier. Mais, est-ce'
suffisant à une semaine du match contre
Vevey * Hier, l'équipe neuchàteloise s'ap-
puyait sur un axe unique : Ballaman, Kie-
neré Rumo ou Siméoni. La gauche de l'at-
taque était systématiquement délaissée. Tan t
et si bien que Griffond s'enfonçait au cen-
tre du terrain au lieu d'écarter le jeu sur
l'aile gauche. La rentrée de Luscher, et le
déplacement de Planas, ne changea en
rien un schéma somme toute simpliste. Can-
tonal a gagné sans convaincre et surtout
sans afficher cette collectivité totale qu'il
avait démontré en coupe contre Aarau.
Ce qui est désolant, en fin de compte,
c'est de voir un inter (Siméoni) à l'aile et
un ailier (Rumo) en position d'inter !...
Ceci mis à part , Cantonal a livré un bon
match. Kiener fut de loin le meilleur et
offrit à ses avants des occasions de buts
qu 'ils ne surent exploiter par manque de
concentration ou par désinvolture , tel Pla-
nas (44me minute).

PLAISANT... MAIS INEFFICACE !
Nyon a perdu. C'est logique. L'équipe

n'a pas encore assimilé le niveau de jeu
de la première ligue. Dans l'ensemble, le
football pratiqué est plaisant, sans plus. Il
manque aux Nyonnais plus de rigueur, de
maturité physique et un € battant » au cen-
tre de la ligne d'attaque. Toutefois, nous
préférons voir à l'œuvre un adversaire qui
perd comme le fit Nyon à rencontre d'un
Fontainemelon , par exemple, qui se Sert
de son physique et d'un regroupement mas-
sif devant son but pou r , finalement, rien
gagner de plus ! Nyon est plus près de
la vérité et, une fois son adaptation fai te,
il pourra prétendre à une place légitime au
sein de la première ligue, car , ne l'oublions
pas : jusqu 'à ce j our les Nyonnais se sont
battus contre les ténors du groupe...

P.-H. Bonvin

Victoire sans panache du Locle
STADE LAUSANNE - LE LOCLE 1-3

(1-2)
MARQUEURS : Hotz , 8me ; Scalanczy,

20me ; Morandi , 30me ; Bula , 78me.
STADE LAUSANNE : Ramel ; Demier-

re ; Mag II, Bœlsterli , Spichty, Scalanczy,
Michaud ; Banwart, Furiga, Rovaletti, Wil-
laredL Entraîneu r : Gander.

LE LOCLE : Etienne ; Kohler. Veya, Hu-
guenin , Morandi ; Dubois, Ruffaux . Hotz
Bula , Haldemann, Bosset. Entraîneur : Jae-
ger.

ARBITRE : M. Uldry, de Meynn.
NOTES : Stade de Vidy, 500 specta-

teurs. A la 70me minute, Bossard prend
la place de Banwart Coups de coin : 5-7
v4"2'-Ce match ne laissera pas une grande
impression, tant les Stadistes que les Lo-
clois n'étant pas parvenus à imposer leur
jeu . Toutefois, Le Locle a été supérieur
dans k lutte pour la possession de la

balle , neutralisant presque toujours les ten-
tatives des Vaudois.

On en vient à se demander contre qui
Stade Lausanne pourra tirer son épingle
du jeu ! Toute l'équipe est beaucoup trop
statique ; elle ne s'engage pas assez. Aucun
joueur n 'anticipe l'action. Du côté loclois,
ce n 'est pas la toute grande forme non
plus ; mais on a remarqué quelques bel-
les actions de Bosset et de dangereux tirs
de Hotz. L'homme le plus en vue chez les
€ poulains » de Jaeger est certainement Mo-
randi qui, tou t en remplissant parfaitement
son rôle de défenseur , n 'a pas hésité à
venir soutenir efficacement sa ligne d'at-
taque. En définitive , victoire méritée des
visiteurs, mais acquise sans grand panache.

Ev. G.

France
Onzième journée : Nimes - Sochaux 3-1 •Red Star - Saint-Etienne 0-0 ; Metz - Mo-naco 0-0 ; Rouen - Marseille 2-1 ; Nice -Ajaccio 0-3 ; Strasbourg - Nantes 1-0 ; Ren-nes - Valenciennes 1-2 ; Lyon - Bordeau x0-2. Classement : 1. Bordeaux 11-18 - 2Saint-Etienne 10-16; 3. Rouen 11-15 - 4*

Valenciennes 11-14 ; 5. Lyon 11-13.

Italie
Sixième journée : Atalanta - Milan 0-0 ;Bologne - Naples 2-1 ; Imer - Rome 3-1 ;'Juventus - Cagliari 1-2 ; Vicence - Flo-

rence 0-0 ; Palerme - Turin 1-0 ; Vérone -Pise 5-3 ; Sampdoria - Varèse 4-0. Classe-
ment : 1. Milan , 6 matches, 10 points ;
2. Cagliari, 6-9 ; 3. Inter 6-8 ; 4. Juven-
tus, Florence, Bologne, Vérone et Paler-
me, 6-7.

Allemagne
Quatorzième journée : Alemania Aix-la-

Chapelle - Borussia Dortmund 0-1 ; Ein-
tracht Brunswick - Borussia Moenchen-
gladbach 0-0 ; Eintracht Francfort - Kai-
serslautern 2-2 ; Stuttgart - Kickers Offen-
bach 1-0 ; Werder Brème - Cologne 3-1 ;
Duisbourg - Hanovre 0-0 ; Hertha Berlin -
Munich 1-2 ; Schalke - Hambourg 2-3.
Classement : 1. Bayern Munich, 13 mat-
ches, 21 points ; 2. Hambourg, 14 m, 19
pts ; 3. Borussia Moenchengladbach , 14 m ,
18 pts ; 4. Eintracht Brunswick, 14 m,
16 pts ; 5. Stuttgar t, 14 m, 15 pts.

Angleterre
Dix-huitième journée : Arsenal - New-

castle United 0-0 ; Ipswich Town - Ever-
ton 2-2 ; Leeds United - Tottenham Hots-
pur 0-0 ; Leicester City - Nottingham Fo-
rest 2-2 ; Liverpool - Chelsea 2-1 ; Man-
chester City - Sheffield Wednesday 0-1 ;
Queens Park Rangers - Burnley 0-2 ; Sou-
thampton - West Bromwich Albion 2-0 ;
Stoke City - Coventry City 0-3 ; Sunder-
land - Manchester United 1-1 ; Wolver-
hampton Wanderers - West Ham United
2-0. — Classement : 1. Liverpool, 18 mat-
ches, 26 points ; 2. Everton , 18 m, 26 pts ;
3. Leeds United , 17 m, 25 pts ; 4. Ar-
senal, 17 m, 23 pts ; 5. Chelsea, 18 m,
22 pis.

GRÂCE À L'ABNÉGATION DE SES JOUEURS
MARTIGNY S'IMPOSE AUX MONTHEYSANS

LE MATCH AU SOMMET DU WEEK-END EN VALAIS :

MONTHEY - MARTIGNY 1-1 (0-1)
MARQUEURS : Larguey, 26mc ; Camat-

ta, 50me ; M. Grand, 55me.
MONTHEY : Picot ; Nervi, Vemaz, Mar-

tin, Bosco ; Fracheboud, Armbruster ; Ma-
btllard, Anker, Camarta, Taurin. Entraî-
ne™- : Rudinski.

MARTIGNY : R. Grand ; Morel .Brut-
tin, Cotture, Biaggi ; Toffel , Larguey ; Pol-
II, Brander, Béchon, M. Grand. Entraîneurs:
Gehri et Kirsch.

ARBITRE : M. Scheurcr, de Bettlach.
NOTES : Stade municipal de Monthey.
2500 spectateurs. A la -Illme minute, R.

Grand se blesse en retenant un tir de
Tliurin. M. Grand pend sa place dans le
but puis, en seconde mi-temps, c'est le
vétéran Contât (44 ans) qui défendra le
but visiteur. A la 47me minute, Béchon
est touché par Martin et doit être rem-
placé par Moret. Coups de coin : 13-4
(5-2).

GARDIEN DE FORTUNE
Grâce à l'abnégation de tons ses joueurs,

Martigny a obtenu à Monthey un résultat
infiniment méritoire. En effet, les visi-
teurs jouèrent pendant cinquante minutes
avec un gardien de fortune. Ils furent en
outre privés de Béchon dès la 47me mi-
nute et ces blessures auraient abattu une
équipe au moral moins bien accroché. Mais,
les Octodnrlcns qui furent le pins souvent
largement dominés se battirent avec un es-
prit de corps remarquable et obtinrent un
succès pas totalement injustifié.

Du côté local, ce match représente une
incontestable déception. Faibles en défense,
les Monthcysans jouèrent de façon par
trop simpliste au milieu du terrain où l'on
se contenta souvent de balancer de grandes
balles dans la défense visiteuse. Ceci échoua
régulièrement puisque c'est sur on coup

franc que Monthey obtint son but. Incapa-
bles de tirer profit de son avantage terri-
toriale, l'équipe locale n'a guère de cir-
constances atténuantes à invoquer. Elle fut
surtout battue parce que plusieurs de ses

joueurs furent en dessons de leur répu-
tation et en définitive, seuls Camatta, Ver-
naz ainsi qu'à nn degré moindre Thurin
et Anker furent satisfaisants.

Fontainemelon
malchanceux

VEVEY - FONTAINEMELON 3-1 (1-0)
MARQUEURS : Huguenin 2me ; Guyaz

51me ; Osojnac (penalty) 85me ; Resin
S7"10" J T, • TïVEVEY : Favre ; Mingard , Romeno, Hu-
guenin , Grollinger ; Zryd , Osojnac ; Riond,'

Pigueron , Resin , Buhlmann. Entraîneur :
Blasevic.

FONTAINEMELON : Weyermann ; Hur-
ni , Piémontesi ; Siméoni, Auderset, Roth-
pletz ; Baechler, Jendly, Balmer, Guyaz,
Doerflinger. Entraîneur : Wenger.

ARBITRE : M. Tissières de Bramois.
NOTES : stade de Copet , terrain excel-

lent. Temps gris. 800 spectateurs. A la
80me minute, Ristchard entre pour Si-
méoni.

C'est la première fois depuis que les
Neuchâtelois évoluent en première ligue
que Vevey est parvenu à battre cette équi-
pe coriace. Et la chance a quelque peu ai-
dé les gens du lieu à s'imposer puisqu 'il a
fallu un penalty très sévère pour une fau-
te de main involontaire de Rothpletz pour
permettre à Vevey de prendre un avanta-
ge décisif à cinq minutes du coup de sif-
flet final. Fontainemelon, marqué par ce
coup du sort, baissa les bras et Resin en
profita pour inarquer le but de la sécurité.
Mais jusqu 'alors les visiteurs s'étaient fort
bien comportés et les Veveysans pourtant
supérieurs territorialement semblaient souf-
frir du complexe Fontainemelon. U faut
dire que Weyermann en excellente forme
mettait un terme à tous les assauts des
gens de la Riviéra et c'est à lui que les
Neuchâtelois doivent de n 'avoir pas cédé
plus tôt. Mais en définitive , la victoire des
Veveysans, même si elle fut obtenue sur
un coup de sort, n'est pas imméritée.

A.M.

CYCLISME
• L'Italien Vittorio Marcelll a rem-

porté le titre de champion du monde
amateurs sur route, en battant an sprint
ses compagnons d'échappée, le Brési-
lien Luis Florès, le Suédois Erick Pct-
terson et le Colombien Martin Rodri-
guez.

Porrentruy... oublie de marquer
PORRENTRUY - MINERVA 0-0
PORRENTRUY : Baumann ; Merillat,

Pheulpin, Leonard i, Loichat ; Chèvre, Dus-
seau ; Claude, Althaus 1, Althaus II, Misch-
ler. Entraîneur : Garbani.

MINERVA : Tschopp ; Bohlen , Balmer,
Rubli , Colombo : Jost, Fretz ; Binggeli, We-
ber, Gudel, Mani. Entraîneur : Rubli.

NOTES : Stade du Tirage , terrain mou.
Temps frais. 600 spectateurs. Coups de
coin : 17-4 (7-3).

Cette partie fut celle des confirmation s :
confirmation de l'amélioration chez les
Bruntrutains, confirmation aussi des dé-
fauts de la formation actuelle de Garba-
ni. affirmation enfin que Minerva demeure
l'équipe sacrifiant tou t à la destruction du
jeu et à la préservation de son sanctuaire.
Poin t d'étonnement si, dès lors, la rencon-
tre à laquelle nous avons assisté en uno
longue domination jurassienne, entrecoupée
de coups de boutoir bernois qui, pour être
rares, n'en furent pas moins dangereux.
Dans ces circonstances, Porrentruy l'aurait
emporté si ses joueurs du milieu du ter-
rain avaien t été moins imprécis et avaient
su mieux servir leurs attaquants. Mais si
Chèvre se montra bon , Dusseau couvrir
beaucoup de terrain inutilement et manqua
un nombre élevé de passes. Aucune va-
riété dans son jeu, longtemps axé sur
Claude puis uniquement dirigé vers Misch-

ler. L'un et l'autre avaient à faire à deux
arrières très secs et eurent de la peine à
conduire des mouvements limpides. Un au-
tre homme pouvait apporter à Porrentruy
un succès mérité : Althaus I. Jamais pour-
tant , en une seule occasion seulement, il
plaça son tir violent. Tschopp était à la
parade. En quatre-vingt-dix minutes, un tir
au but , c'est peu.

Les deux équipes se séparèren t donc sur
un match nul , Minerva emportant un point
inespéré, alors que Porrentruy découvrait
que si la confian ce en soi est nécessaire,
de l'avoir retrouvée n 'est pas toujours suf-
fisante. 11 y a encore du travail pour Gar-

bani. V. G.
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IHe ligue : Ticino Ib - Auvernier 0-5 ;
Saint-Biaise - Bôle 2-1 ; Le Locle II -
Buttes 2-5 ; L'Areuse - Espagnol 3-3 ; Flo-
ria - Corcelles 2-6 ; Xamax III - La Sa-
gne 2-3 ; Etoile II - Cantonal II 0-2 ; Hau-
terive - Les Bois 2-0 ; Ticino la - Cor-
taillod 1-1 ; Comète - Serrières 3-3 ; Dom-
bresson - Le Parc 1-3.

IVe ligue : Le Landeron la - Atletico
esp. 9-0 ; Bôle II - Noiraigue 04 ; Bou-
dry lia - Travers la 0-3 ; Marin Ib -
Lignières 3-7 ; Helvetia Ib - Cortaillod U
0-3 ; Gorgier - Châtelard la 1-6 ; cressier
la - Boudry Ilb 11-0 ; Le Landeron Ib -
Marin la 2-13 ; Colombier II - Corcelles
II 1-2 ; Helvetia la ¦--'. Hauterive II 5-3 ;
Comète Ilb - Coffrane Ib 2-1 ; Serrières
II - Comète Ha .1-4.; .Saint-Biaise II -'Cressier Ib 5-4 ; Superga ' ÎI - Floria Ilb'4-0 ; La Chaux-de-Fonds III - Sonvilier II
4-1 ; Floria Ha - Etoile Hl 4-1 ; Le Lo-
cle II - Les Bois II 7-1 ; Le Parc Ilb -
La Sagne Ilb 2-2 ; Deportivo I - Saint-
Imier Ha 1-3 ; Fleurier Ilb - Fleurier Ha
1-4 ; Dombresson II - Saint-Imier Ilb 1-3.

Juniors A : Fontainemelon B - Corcel-
les 0-0 ; La Chaux-de-Fonds - Saint-Imier ,
1-4 ; Floria - Marin 10-1 ; Fontainemelon
A - Hauterive 6-1 ; Le Parc - Saint-Biaise
6-3 ; Travers - Cantonal 3-2 ; Couvet -
Fleurier 1-4 ; Boudry - Xamax 2-11.

Juniors B : Floria - La Chaux-de-Fonds
A 2-4 ; Etoile A - Le Parc A 3-3 ; Le
Locle - Cortaillod 2:2 ; Xamax A - Fon-
tainemelon 25-0 ; Cantonal A - Colombier10-0 ; Auvernie - Châtelard 1-8 ; Canto-nal B - Gorgier B 0-0 ; Boudry - Comète A0-3 ; Bôle - Serrières 1-0 ; Xamax B -Audax 10-0 ; Corcelles - Xamax C 3-5 ;Le Landeron - Hauterive 2-4 ; Saint-Biaise -Comète B 2-4 ; Etoile B - Dombresson0-3 ; La Chaux-de-Fonds B - Superga 6-2 ;Les Geneveys-sur-Coffranes - La Sagne 8-1 ¦Les Bois - Le Parc B 2-3.

Juniors C : Cantonal B - Boudry 2-0 ;Cortaillod - Châtelard 2-6 ; Hauterive -Xamax 0-4 ; Couvet , Cantonal 0-3 ; L'Areu-se - Serrières 0-8 ; Le Parc - Le Locle1-2 ; Etoile - La Chaux-de-Fonds A 0-3 ;La Sagne - Saint-Imier A 0-5 ; Floria -Comète 1-0 ; Les Geneveys-sur-Coffrane -Saint-Imier B 7-0.
Interrégionaux A2 : Renens - Cantonal

°"8- Pad.

Autres résultats
des séries inférieures

Face à Baden, Fribourg a imposé sa loi

Les «Pingouins» ont nettement dominé
FRIBOURG - BADEN 1-0 (1-0)
MARQUEUR : Schaller, 23me.
FRIBOURG : Dafflon ; Waeber, Meier,

Piguet, Jungo ; Schultheiss, Birbaum Cot-
ting II, Clerc, Schaller, Ryf. Entraîneur :
Sommer.

BADEN : Hauser ; Wunderli, Holenstein,
Kuepper, Stiel ; Matthier, Carlsen ; Keller,
Honegger, Schanz, Walfensberger.

ARBITRE : M. Hungerbuehler, de Saint-
Gall.

NOTES : Stade Saint-Léonard. Temps
couvert. Terrain en excellent état 4500
spectateurs. Fribourg joue dans la même
formation qu 'à Thoune , alors que Baden

doit se passer des services de Stocker. A
la 68me minute, Ryf cède sa place à
Tippelt Coups de coin : 9-4 (4-3).

Bien qu 'un seul but ait été marqué au
cours des 90 minutes de jeu, cette rencon-
tre fut intéressante à suivre, car Fribourg
ne se contenta jamais de son maigre avan-

tage, alors que Baden crut toujours à sa
chance.

NETTE DOMINATION
Pourtant mis à part le premier quart

d'heure de chaque période, les « Pingouins »
dominèrent assez nettement. Grâce à leur
supériorité dans l'organisation collective et
l'occupation du terrain, ils posèrent des
problèmes ardus à la défense adverse. Cel-
le-ci ne capitula qu'une seule fois, car Hau-
ser se signala par d'excellentes interven-
tions. D'autre part les défenseurs furent
assistés tout au long de la rencontre par
une chance assez incroyable. Les Fribour-
geois les plus en vue furent Clerc, dont la
finesse et l'entente avec le jeune Cotting
furent un régal. En défense, Meier s'affir-
ma une fois de plus comme un arrière
de première force. Dans l'ensemble, les
hommes de Sommer peuvent être crédités
d'nue bonne performance, qui est d'excellent

augure à une semaine de leur déplacement
à Neuchâtel.

Baden a surpris en bien : malgré un
engagement physique total, les Argoviens
semblent avoir renoncé à la manière for-
te, qu 'ils affectionnaient par le passé. Ce-
pendant les visiteurs présentèrent une for-
mation pour le moins déséquilibrée : des
joueurs tels que Hauser, Stiel, Carlsen —
qui fut le grand stratège de son équipe,
mais dont le rendement conditionna celui
de ses coéquipiers — et Wolfensberger,
sont des éléments de valeur. En revanche, le
reste de la formation argovienne fut très
quelcon que, à tel point que les attaquants
— Schanz en particulier — furent inca-
pables d'adresser un tir valable en direc-
tion des buts de Dafflon : on comprend,
dès lors, la position de Baden au classe-
ment : elle ne reflète pas exactement sa
valeur réelle. Mais elle s'explique...

J. D.

RÉSULTATS
i Groupe romand : Cantonal - Nyoa

3-1 ; Chênois - Campagnes 0-1 ; Mon-
they - Martigny 1-2 ; Stade Lausanne -
Le Locle 1-3 ; Vevey - Fontainemelon
3-1 ; Yverdon - Meyrin 6-0.

Groupe central : Breitenbach - Ber-
thoud 1-1 ; Concordia - Breite 1-1 ;
Old Boys - Nordstern 4-2 ; Porrentruy -
Minerva 0-0 ; Trimbach - Berne 0-2 ;
Zofingue - Langenthal 0-2.

Groupe oriental : Buochs - Police
2-0 ; Emmenbrucke - Locarno 2-0 ;
Red Star - Schaffhouse 3-0 ; Uster -
Frauenfeld 2-0 ; Vaduz - Blue Stars2 

CLASSEMENT
Romandie

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Cantonal 8 6 2 — 17 6 14
2. >•£* ., , . 1 1 5  3 3 26 32 13
3. Martigny 8 6 1 1 22 7 13
4. ''ouuiZé", 8 4 3 1 17 12 11
5. Le Locle 10 4 1 5 20 21 9
6. Yverdon 8 3 2 3 15 7 8
7. Moutier 8 3 2 3 16 15 8
8. Campaenes 9 2 3 4 8 13 7
9. Chênois 8 1 3 4 6 11 5

10. Meyrin 8 1 3 4 9 22 5
11. Fontainemel. 9 2 1 6 9 17 5
12. Nyon 8 2 — 6 7 24 4
13. Stade Laus. 8 1 1 6 12 20 3

Jura
Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Minerva 10 6 1 3 21 9 13
2. Nordstern 11 5 3 326 32 13
3. Durrenast 8 6 — 2 19 7 12
4. Concordia 8 4 3 117 12 11
5. Berthoud 9 5 1 3 18 16 11
6. Breitenbach 9 3 3 3 10 13 9
7. Berne 7 3 2 2 10 8 8
8. Breite 9 2 4 3 9 13 S
9. Old Boys 9 3 1 5 13 23 7

10. Porrentruy 7 2 2 3 15 9 6
11. Langenthal 8 2 2 4 9 13 6
12. Zofingue 8 2 — 6 13 18 4
13. Trimbach 9 1 2 6 7 14 4
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H ' f'""' î :^̂ Bf HHW â̂ rati ^̂ aW^HPafTJwBW tt r r  '* _Kû sBâiS9a^a
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Les Bernois de Langnau ont fait trembler
La Chaux-de-Fonds pendant un tiers-temps

BafflaSBa^a^M EM LIGUE fl , GENÈVE SERVETTE AMORCE UN REDRESSEMENT DE BON AUGURE

LA CHAUX-DE-FONDS - LANGNAU
6-1 (0-1 2-0 4-0).

MARQUEURS : G. Wittwer 15me , Ca-
«aulta 32me ; Turler 36me et 52me ; Sgual-

do 43me ; Jeannin 45me ; Reinhard 51me.
LA CHAUX-DE-FONDS : Rigolet ; Fur-

rer, Huggler ; Huguenin , Kunzi ; Brun , Cur-
chod , Turler , Reinhard ; Dubois , Pousaz,

Sgualdo ; Jeannin, Stammbach , Casaulta(. En
traîneur : Pelletier.

LANGNAU : Burkhardt ; P. Lehmann ,
Aeschlimann ; Meier, Tanner ; W. Wittwer,
H. Wuthrich , G. Wittwer ; F. Lehmann, A.
Lehmann, Baertschi ; Schenk, B. Wittwer ,
Lengweiler. Entraîneur : Dobbyn.

ARBITRES : MM . Maerki , de Berne et
Berchten , de Kloten.

NOTES : Patinoire des Mélèzes . Glace
excellente. 3600 personnes. La Chaux-de-
Fonds joue sans Berger , malade. A la
31 me minute Sgualdo tire sur le montant.
Dubois, blessé par un coup de crosse au
visage, sort au cours du dernier tiers. Ri-
golet reçoit le palet au visage et quitte
sa cage quelques instants. Pénalités : La
Chaux-de-Fonds neuf minutes ; Langnau dix
minutes.

Dans les vestiaires dn H.C. La Chaux-
de-Fonds, le « ouf > était unanime. Battre
Langnau dans de telles conditions, il faut
le faire. Il faut de la classe... et de la pa-
tience. D faut trouver le « trou », prendre
deux buts d'avance avant de pouvoir vrai-
ment s'imposer.

VICTOIRE LOGIQUE
Langnau n'était pas venu aux Mélèzes

dans le but de faire un voyage d'agrément
Cela a bien tourné au début de la rencon-
tre ponr les Bernois ; mais, finalement, la
victoire chaux-de-fonnière est logique. Ce
que nous montrèrent les hommes de Gas-
ton Pelletier dans le dernier tiers fut d'une
grande classe. Les six buts chaux-de-fon-
niers furent magnifiques de finesse et en
particulier, celui de Turler, le dernier de
la soirée. Ah ! la première ligne chaux-
de-fonnière est en forme ; elle a marqué
trois buts samedi soir.

L'HISTOIRE DU MATCH
Langnau a joué l'homme dès le début

du match, ce qui ent le don d'énerver les
Chaux-de-Fonniers. Ces derniers eurent de

la peine à s'organiser et à percer la dé-
fense bernoise, où se distingua la paire P.
Lehmann - Aeschlimann. Puis, vint le but
de G. Wittwer. Il ne fut pas du goût des
hommes de Pelletier. Mais, au second tiers,
l'acharnement des Bernois commença à flé-
chir et l'égalisation obtenue par Casaulta
fut saluée par un tonnerre d'applaudisse-
ments. Turler et Sgualdo marquèrent à
leur tour , ce qui fix a la marque à 4 à
1. Dès lors, La Chaux-de-Fonds ne pou-
vait plus que gagner. C'est ainsi que la
dernière période ne fut qu'un monologue
chaux-de-fonnier. Ils montrèrent, à cette
occasion, leur véritable visage.

D. S.

PARADE. — Hernie le f u t  souvent. Ici il intercepte un tir de Cas-
saulta (au sol)

(Avipress - G. C.

les Genevois sont sur la bonne pente
Les Valaisans de Sierre n'ont tenu qu'un tiers-temps a Genève

GENÈVE SERVETTE-SIERRE 9-3 (1-2,
4-0, 4-1).

MARQUEURS : Théier lOme, Zuffe-
rey 15me ; Joris 16me ; Naef 27me ; 29me
et 43me, Henry 30me et 43me ; Moulin
38me ; Sprecher 44me ; Rey 52me ; Debons
58me.

Pénalités : troisième tiers, 2' à J.C. Lo-
cher, à Giroud et à Chappot , 5' à Faust.

GENÈVE SERVETTE : Clerc ; Rondelli ,
Muller ; Bettiol , Briffod ; Conne ; Giroud ,
Henry, ; Joris ; Voide, Chappot, Moulin ;
Srpecher, Naef , Rey ; Kast Entraîneur :
Laurendeau.

SIERRE : Berthoud ; G. Mathieu , J.-C.
Locher ; Henzen ; Théier , Taillens, Faust ;
K. Locher, Zufferey, Debons ; N. Mathieu,
Imhof , Chavaz; Emery. En traîneur: Meyer.

ARBITRES : MM. Gerber de Menzingen
et Nussbaum de Langnau.

NOTES : patinoi re des Vernets, 6,400
spectateurs. Pénalités : Genève Servette ,
quatre minutes ; Sierre, sept minutes.

Genève Servette a acquis une victoire re-
lativement facile. « Relativement », parce
que les Valaisans ont entamé la rencon-
tre à une vitesse étonnante, ce qui leur a
permis de marquer deux buts. Certes, on
pouvait, logiquement, se demander si les
nouveaux venus en ligue A allaient pouvoir
tenir à ce rythme ? Mais, dans l'esprit de
beaucoup, les visiteurs étaient en train de
créer la surprise. Dans l'esprit de Lauren-
deau (l'entraîneur genevois) aussi : « Je ne
connaissais pas Sierre, et pendant un
tiers-temps, je me suis demandé s'il n'y
allait pas y avoir un surclassement com-
plet ».

FATIGUE
Dès la fin du premier tiers les craintes

des Genevois s'apaisaient, alors que celles
des Valaisans (un train spécial en avait
amené passablement) augmentaient : la fa-
tigue se faisait déjà sentir, et sur la gla-
ce, il n'y avait plus qu'une seule équipe :
Genàve-Servette.

TROIS ARRIÈRES
Sierre s'est donc montré relativement fai-

ble : son entreprise du début aurait dû lui
assurer un avantage beaucoup plus pro-
bant pour avoir quelque chance de succès:
le 2-0 des premières minutes était obliga-
toirement voué à l'échec, puisque, de tou-
tes façons, les Valaisans allaient être pris
à leur propre jeu. Et, cela d'autant plu s
que les visiteurs tournaient à trois arriè-
res — Oggier, souffrant d'une déchirure à
l'aîne, était sur le banc. Genève-Servette
n 'eut donc pas trop de soucis. A noter
pourtant que Clerc eut quelques beaux ar-

rêts à son actif , durant cette période ini-
tiale, ce qui permit d'évaluer sa bonne con-
dition. On n'en dira pas autant de Ber-
thoud, souvent mal inspiré, trop souvent
à genoux, donc dans l'impossibilité de
se défendre complètement.

REGRETS
Genève Servette a donné l'impres-

sion d'être sur la bonne pente . Sa pre-
mière ligne surtout — Giroud , Henry, Jo-
ris — a posé bien des problèmes aux dé-
fenseurs Sierrois et en reposera souvent
C'est pourquoi il faut regretter qu'elle ne
soit pas appelée , en bloc, dans l'équipe na-
tionale : son entente , sa cohésion, son ef-
ficacité seraient un point fort même à cet
échelon. Serge Dournow.

If LIGUE A i
î Genève Servette - Sierre 9-3 (1-2, %
S 4-0, 4-1) ; Kloten - Zurich 4-1 m
• (1-0, 2-0 , 1-1) ; La Chaux-de- 0
• Fonds - Langnau 6-1 (0-1, 2-0, •
• 4-0) ; Viège - Davos 2-6 (1-0, 0-3, •
S *-«• •
• CLASSEMENT •
0 1. Chx-de-Fds 4 4 26 4 8 ©
• 2. Genève Serv. 4 3 — 1 22 11 6 •
• 3. Kloten 4 3 — 1 18 13 6 •
• 4. Davos 4 3 —  115 9 6 •
• 5. Sierre 4 2 — 2 17 22 4 •
5 6. Zurich 4 1 — 3 10 19 2 J
0 1. Langnau 4 4 10 20 — »
• 8. Viège 4 4 4 24 — •• •

VIÈGE N'A PAS TROUVÉ GRÂCE
DEVANT UN ÉBLOUISSANT DAVOS

VIÈGE - DAVOS 2-6 (1-0 0-3 1-3).
MARQUEURS : P. Zenhausem 7me,

Hendeison 32me, Oser 32me, Flury 33me
et 45me, Pargaetzi 49me, J. Truffer 50me,
Kestenholz 55me.

VIEGE : Bassani ; Zurbriggen, A. Zen-
hausem ; O. Truffer, A. Truffer ; P. Zen-
hausem, Ludi, H. Truffer ; P. Pfammat-
ter, K. Pfammatter, In-Albon ; F. Wyssen,
K. Wyssen, J. Truffer ; A. Wyssen , Gnesa.

DAVOS : Aebegglen ; Henderson , Stupan ;
Kradolfer , Gfeller ; Pargaetzi, Flury, Kes-
tenholz ; Oser, Durst Schmid ; Kristoffe l ,
Sprecher, Jenny.

ARBITRES: MM. Braun, de Saint-Gall ,
et Tanner, de Berne.

NOTES : Patinoire de Viège. Glace ex-
cellente. Temps doux. 2000 spectateurs.

L'équipe haut-valaisanne se devait de se
reprendre après un début de championnat
plus que laborieux. Ce ne fut pas hélas
contre les jeunes Davosiens que les hom-
mes de Stemprok se réhabilitèrent. Et pour-
tant à la fin de la première période, les
Valaisans menaient par un tout petit but
d'écart. Cette joie fut de cour te durée car
les Davosiens se reprirent fort bien par la
suite pour prendre la direction des opéra-
tions au fur et à mesure du déroulement
de la rencontre. Et comme lors du match
contre Genève Servette, le moment crucial
se situa pour les Valaisans à la demi-heure.
Dès cet instant Davos fut lo maître et
assura sa victoire en moins d'une minu te.
Par cette victoire , Davos a laissé une ex-
cellente impression après un premier tiers-
temps toutefois laborieux. Viège a pam

en léger progrès mais devra lutter ferme
pour entrevoir une probable poule de relé-
gation bien qu 'il faille s'attendre à des ren-
versements heureux de la part des Hauts-

Valaisans. A. C.

Yverdon retrouve
son efficacité

¦MMIIM

YVERDON - MEYRIN 6-0 (4-0)
MARQUEURS : Chevaliey (penalty),

14mo ; Spirig, 17me ; Péguiron , 19me et
40me : Vialatte , 73me et 80me.

YVERDON : Gruaz ; Tharin , Caillet , Che-
vailley, Kolly ; Spirig. Rickens ; Bischoff ,
Péguiron , Rubini , Mantoan. Entraîneur :
Rickens.

NOTES : Stade municipal d'Yverdon. Ter-
rain en excellent état. 500 spectateurs. Après
la pause , Hoch remplace Gumy alors que ,
chez les Yverdonnois, Péguiron cède son
poste à Vialatte. En seconde mi-temps, à
la suite d'un choc avec Gruaz, De Paoli
doit être évacué du terrain avec une jam-
be cassée.

Le résiliât de cette rencontre a très
vite été scellé puisque les Yverdonnois
ont marqué trois buts entre la quinziè-
me et la vingtième minute. Pris de vi-
tesse, Meyrin n 'a jamais pu refaire sur-
face et l'équipe genevoise sombra fina-
lement sans nous avoir convaincus. Avec
une défense quelque peu naïve et une
ligne d'attaque manquant singulièrement
de perçant , les visiteurs ont, en effet ,
fou rni une prestation des plus quelcon-
ques.

Yverdon a, bien sûr, profité de la
faiblesse de son adversaire et il a prou-
ve, par la même occasion, qu'il étai t
capable de coups d'éclat Présent sur le
terrain, Rickens a construit un bon nom-
bre d'attaques qui amenèrent des buts.
A l'image de leur entraîneur, tous les
Yverdonnois s'en donnèrent à cœur joie,
et il s'en fallut souven t de bien peu pour
que le résultat ne fût encore plus élevé.

J.-P. G.
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En ligue B, Young Sprinters cause la surprise du week-end
! young Sprinters a battu une équipe bernoise décevante••••••©•••••••••••••••••a

S LIGUE B !
• «
• Groupe ouest : Bienne - Fri- j
• bourg 10-6 (5-1, 2-2 , 3-3) ; Lau- «
• sanne - Langenthal 10-1 (3-1, 7-0, *
S 0-0) ; Sion - Thoune 4-2 (1-0, JS 1-1, 2-1) ; Young Sprinter» . Ber- 5
« ne 6-3 (2-1, 2-0, 2-2). J
® Groupe est : Grasshoppers Saint- •
• Moritz 5-2 (1-2, 3-0, 1-0) ; Lu- «
© cerne - Coire 3-2 (0-2 , 1-0, 2-0) ; J
O Lugano - Kusnacht 3-0 (1-0, 1-0, Q
0 1-0) ; Ambri Piotta - Uzwil 5-1 «
• (1-1, 1-0, 3-0). «

% LIGUE B, OUEST \
î 1. Lausanne 3 3 0  0 1 9  4 6 *
S 2. Bienne 3 2 0 1 18 14 4 2
» 3. Sion 3 2 0 1 11 13 4 j
• 4. Yg Sprintera 3 2 0 1 9  11 4 c
• 5. Berne 3 1 0 2 15 13 2 «J
• 6. Thoune 3 1 0 2 10 10 2 •
1 7. Langenthal 3 1 0 2 8  16 2 *
g 8. Fribourg 3 0 0 3 9  18 O j

| LIGUE B, EST •
• 1. Grasshop. 3 3 0 0  15 8 6 *
• 2. Amb. Piotta 3 3 0 0  11 5 6 »
f 3. Lugano 3 2 0 1 1 6 4  4 JS 4. Lucerne 3 2 0 1 1 2  6 4 Ï
0 5. Coire 3 1 0 2 10 12 2 e
X 6. Saint-Moritz 3 1 0 2 7  10 2 -
• 7. Uzwil 3 0 0 3  2 22 0 •
2 8. Kusnacht 3 0 0 3 4  10 O j
• •••••••••••••••••••• «•••• d

YOUNG SPRINTERS - BERNE 6-3
(2-1 2-0 2-2)

MARQUEURS : Wyss 9me ; Dreyer
13me ; Hofer 16me ; Burkhord 32me ; Che-
valiey 35me et 55me ; Martin i (penalty)
48me ; P. Schmidt 49me ; Dellsberger 55me.

YOUNG SPRINTERS : Nagel ; E. Pa-
roz, Martini ; Renaiid, Wittwer ; Burkhard ,
Chevaliey, Perret ; Dreyer, J.-J. Paroz ,
Schmid ; Henrioud, Hofer, Reymond. En-

. trateur : Delnpn,., ¦,., . , . . ...
. BERNE : Kiehêr ; Kiëglér, Ruegg ';' Bé-
cher, Lerch ; P. Schmidt, R. Schmidt, Wyss ;

-^- "•Zàhnd, Dellsberger, - '"MiMaff -' Brawitrid,' 'Dle-
thelm, Offner. Entraîneur : Diethelm.

ARBITRES : MM. Burlet et Weidmamn,
de Zurich.

NOTES : Patinoire de Monruz. Temps
cru. Glace excellente. 1500 spectateurs.
En match d'ouverture, Fleurier bat Young
Sprinters par 3-1 (1-0 2-0 0-1) dans le ca-
dre du championnat juniors (élites). A leur
entrée sur la glace, les joueurs du C.P.
Berne sont conspués par le public ! On

note, parmi les spectateurs, un groupe de
Jurassiens qui brandit un drapeau aux ar-
mes du Jura et qui semble confondre po-
litique et sport ! A Young Sprinters man-
que Hostettler, malade. A Berne, Zurbrig-
gen prend la place de Offner dès le se-
cond tiers. Pénalités : Young Sprinters 6
minutes et Berne 12 minutes.

Après le récent succès de Berne sur
Sion, ce n'était pas sans appréhension que

; les . Neuchâtelois attendaient les Bernois
Ji Monruz. En fin de compte, l'Ours s'est
avoué vaincu devant l'Aigle. Un vaincu
iju'i ri'a rien à invoquer -pour sa défense,
si ce n'est d'avoir été battu par plus fort
que lui. Ce n'est pas seulement cette su-
périorité qui est à retenir ; c'est avant tou t
la volonté, la « rage » de vaincre des « pou-
lains » de Delnon. Jamais — mis à part
quelques minutes dans la seconde moitié
du dernier tiers — les Neuchâtelois se
laissèrent imposer la conduite du jeu par
leurs adversaires. Samedi soir , on avait
peine à reconnaître cette équipe, tan t elle

n 'avouait pas de points communs avec cel-
le qui avait perdu à Langenthal, si ce
n 'est les noms des joueurs la composant
Young Sprinters s'est magnifiquement re-
pris et l'on ose espérer que ce ne sera
pas un feu de paille.

CONTRE LE COURS DU JEU
D'emblée, les Neuchâtelois priren t l'ini-

tiative des opérations. Tant leur volonté
de bien faire était évidente, qu 'ils acculè-
rent les Bernois dans leur camp de défen-

1 .'se mais laissèrent à ceux-ci le « droit » de
' présenter de plus belles actions lori de

ruptures. Finalement, ce qui devait arri-
ver se produisit : Berne — sur une erreur
de la défense — ouvrait la marque con-
tre le cours du jeu 1 Ce but loin d'abat-
tre les Neuchâtelois, leur donna, au con-
tra ire, du cœur au ventre et sept minutes
plus tard , ils obtenaient l'avantage. Dès
lors, leurs action s se fi rent plus ordonnées
pour atteindre, au second tiers, un excel-
lent rendement et obtenir une marge de
sécurité suffisante quant à l'enjeu de la
partie.

QUATRE POINTS
Certes, ce succès ne doit en rien griser

les hommes du président Wittwer. Tout
ne fut pas parfait Certains — Henrioud,
Dreyer, Reymond — manquent de patina-
ge et, par conséquent leurs réactions sont
émoussées. D'autres, en revanche, accusent
des lacunes techniques ou « d'intelligence >
dans le jeu . Mais , dans l'ensemble, l'équipe
a démontré qu 'elle pouvait présenter un
hockey de bonne facture.

Quant à l'équipe bernoise, elle déçut
Kiener reste le point fort de la formation
et il a certainement évité (une défaite plus
grave à ses coéquipiers. Pour le reste, seuls
les frères Schmidt et Diethelm émergent
du lot Jamais, les Bernois ne purent or-
ganiser un power-play ou for checker com-
me le fit Young Sprinters tant leur jeu
reste primaire dans sa conception. En fin
de compte, Young Sprinters, avec quatre
points, et Berne , avec deux points, au soir
de cette troisième journée, sont payés en
proportion de leur valeu r respective.

P.-H. Bonvin

Samedi, à Montchoisi, Lausanne n'a pas
connu de problèmes face à Langenthal

LAUSANNE - LANGENTHAL 10-1
(3-1 7-0 0-0)

MARQUEURS : Winiger 7me ; Descom-
baz 8me ; Wirz lOme ; Mévillot 23me ;
Pidoux 26me et 33me ; Friedrich 31me
et 35me ; Winiger , 38me et 49me ; Rieder,
7me.

PÉNALITÉS : 5 fois 2 minutes à des
Lausannois, 8 fois 2 minutes à des Ber-
nois.

LAUSANNE : Luthi ; Roccati, Schlaeppi ;
Pion , Mévillat ; R. Berna , A. Bern a,
Wirz ; Pidou x, Neuhaus, Descombaz ; Gei-
ser, Winiger, Friedrich. Entraîneur : Ba-
gnoud.

LANGENTHAL : Walther ; Rathgeb W.,
Lehmann ; Rathgeb P. Staub ; Gerber, Rie-

der, Blauenstein ; Marending, Pfander , Sa-
gesser F. Born , Sagesser W., Tanner. En-
traîneur : Steffen.

ARBITRES : MM. Vuillemin et Fleury,
de Neuchâtel.

NOTES : Patinoire de Montchoisi. Glace
bonne. Temps doux. 2000 spectateurs. Ren-
trée d'André Benra au Lausanne qui était
privé en revanche, de Dubi, blessé.

Montchoisi ne réussit guère aux hocke-
yeurs do Langenthal qui, la saison dernière,
y avaient déjà été battus très nettement
lors de la poule finale pour le titre de ligue
B.

Depuis lors, Lausanne s'est encore ren-
forcé tandis que l'équipe bernoise nous est
revenue tout aussi faible et cafouilleuse
qu 'avant. Aussi, ce match s'est souvent
jou é à un plaisant rythme de match d'en-
traînement tournant parfois à la démons-
tration de l'équipe locale dont l'entraîneur
Bagnou d a pu corriger tout à loisir cer-
taines imperfection» sans prendre particuliè-
rement de risques. La domination des Lau-
sannois fut ad nette que les visiteurs ne
purent réagir que très occasionnellement.
Au dernier tiers-temps, Lausanne se contenta
d'un petit rythme de jeu et l'on eut alors
la démosntration de la faiblesse insigne
de Langenthal, incapable de profiter de
ce relâchement de l'équipe locale pour au
moins marquer un but-

Sr

Modifications de dates en ligue B
A la suite do l'organisation du match international Suisse - Etats-Unis et la mise sur

pied probable d'une rencontre de l'équipe suisse det juniors, le calendrier du championnat
de ligue nationale B a été modifié comme il suit :

Groupe oriental — 23 novembre (20 h 30), Lugano-Lucerne ; 24 novembre (14 h 30),
Grasshoppers-Ambri ; 30 novembre (20 heures), Coire-Kusnacht et Uzwil - Saint-Moritz ;
7 décembre (20 heures), Coire-Grasshoppers et Saint-Moritz - Lucerne (20 h 30) ; 8 décem-
bre, Uzwil-Lugano (14 heures) et Kusnacht-Ambri (15 h 30).

Groupe ouest. — 23 novembre, Berne-Thoune (20 h 15) et Lausanne-Bienne (20 h 30) ;
30 novembre, Fribourg-Langenthal (20 h 15), Young Sprinters-Sion (20 h 30) et Thoune-
Lausanne (20 heures) ; 7 décembre (20 h 15), Berne-Bienne et Fribourg-Young Sprinters ;
8 décembre (14 h 30), Langenthal-Sion.

THOUNE BATTU
SION - THOUNE 4-2 (1-0, 1-1, 2-0).
MARQUEURS : Micheloud I 8me , Zer-

matten 34me, Steurri 45me, Jenney 45me,
Daycr 56mc, Fitzé 60me.

SION : Heldner ; Zermatten , Helfe r, Fon-
tannaz ; Dondainaz, Dayer, Fitze ; Miche-
loud I, Deslarzes, Salzmann ; Cosetto,
Schroeter , Hoch. Entraîneur : Salzmann.

THOUNE : Molteni ; Baumgartner , Imo-
bersteg ; Kunzi , Muller ; Arm, Herren ,
Spring ; Kratze r, Steuri , Jenny ; Berger ,
Equilino , Wulser ; Schmid. Entraîneur : Fa-
ko.

ARBITRES : MM. Magnenaz (Morges) et
Schaller (Lausanne).

NOTES : patinoire de l'ancien stand , gla-
ce bonne ; temps doux. 400 spectateurs.
Sion est privé de Germanier et de Miche-
loud II qui s'est fracturé un poignet à
l'entraînement. A Thoune manquent le
gardien Jaeggi et Stàuffer , blessés. Sion
« tourne » à trois arrières avec l'appui de
Salzmann car Fontannaz ne fait que de
brèves apparitions.

Pénalités mineures à Helfer (2), Miche-
loud , Dayer, Zermatten, Jenny (2) Steuri
(2), Herren , Muller et Schmid.

RARE INDIGENCE
Les deux équipes que nous avons vues

évoluer samedi soir ne pourront prétendre
jouer un rôle en vue dans le championnat.
Le match fut d'une indigence rare et seu-
le l'incertitude du résul tat lui conserva un
brin d'intérêt.

Sion fit la différence dans les cinq der-
nières minutes pour avoir mieux su con-
cré tiser ses chances. En effet si les visi-
teurs se montrèrent beaucoup plus homo-
gènes, ils manquèrent totalement de punch.
Comme leur gardien ne présentait guère
de garanties ils furent en somme trahis
par leurs extrémités.

Considérablement affaiblis par rapport à
l'année dernière , les Sédunois compensèrent
leurs multiples lacunes par un travail
acharné. Inlassable, Salzmann montra
l'exemple et sa routine fut précieuse dans
les nombreuses phases critiques qui se dé-
roulèrent devant un Heldner fidèle à sa
réputation.

M.F.

Le succès des Italiens violemment contesté en tandem
!€ ŷ f j Les championnats du monde amateurs ont pris fin à Montevideo

Les deux dernières médailles d'or —
poursuite par équipes et tandem — des
épreuves sur piste des championnats du
monde amateurs sont revenues à l'Italie.
Si les coureurs transalpins ont été irrésis-
tibles face aux Argentins en finale de la
poursuite, il n'en a pas été de même en
tandem et dans une certaine mesure les
Belges van Lancker - Gœns peuvent s'es-
timer lésés avec de bonnes raisons à faire
valoir.

JURY CRITIQUÉ
La complaisance du jur y de l'Union Cy-

cliste Internationale en faveur des concur-
rents italiens a été flagrante à plusieurs
reprises au cours de la dernière nocturne
qui avait réuni près de dix mille person-
nes au vélodrome munici pal de Montevi-
deo.

En effet ,  le tandem a donné lieu à de
multiples réclamations tant  dans le match
pour la troisième place entre l'Uruguay
et le Japon que pour la finale entre l'Ita-
lie et la Belgique. La seule manche qui
n 'a pas fait l'objet de protestation , la deuxiè-
me de la finale , a été gagnée... par les
Belges. Au cours de la première manche,
le jury a perdu quelque peu sa lucidité ,
les haut-parleurs ont annoncé d'abord : man-
che gagnée pour l'Italie puis cette der-

nière : disqualifiée. Puis manche à recou-
rir et, finalemen t, quatrième et dernière
décision : manche gagnée pour l'Italie.

Si bien que Gorini et Turrini , champions
du monde, sont montés sur le podium sous
les huées du public, mécontent des déci-
sions des commissaires.

Sur cette piste peu rapide , où il était
difficile de remonter le coureur parti en
tête , la place à la corde a donné lieu à
de véritables sprints sur quatre tours (1332
m) sprints qui auraient pu être spectaculai-
res s'ils n'avaient été entachés d'irrégulari-
tés.

CONCURRENT BLESSÉ
Quant au match pour la troisième place ,

qu 'on peut appeler aussi celui des néophy-
tes — Japon et Uruguay — il s'est ter-
miné comme il fallait  s'y attendre par la
chute de concurrents en l'occurrence les
Uruguayens , qui n 'ont pas pu finalement
défendre leur chance jus qu 'au bout. Adolfo
Suarcz, blessé, ne pouvant recourir la « bel-
le » .

En poursuite , le métier des coureurs ita-
liens a prévalu. L'équipe argentine, compo-
sée de forces inégales, n'a fait illusion que
sur deux kilomètres. Pour la troisième pla-
ce, les frères suédois Petterson , Erik , Gosta
et Thomas (associés à Ropfel) n'ont pas

eu de mal à se défaire de leurs adversaires
uruguayens, partis beaucoup trop vite.

Les championnats du monde amateurs
se terminaient hier avec l'épreuve sur .rou-
te individuelle ¦—- dix tours d'un circuit de
vingt kilomètres — rigoureusement plat ,
mais pouvant avec le vent devenir très
difficile.

Tandems — Finale : 1. Gorrini - Turri-

ni (It) ; 2. van Lancker - Gœns (Be) par
deux manches à une.

Finale pour la 3me place : 1. Inoui -
Madarame (Jap) ; 2. Dominguez - Suarez
(Urug) par deux manches à une.

Poursuite par équpies 4 km:  1. Italie
4'37"65 ; 2. Argentine 4'40"41.

Finale pour la 3me place : 1. Suède ;
2. Uruguay.

Tour du Mexique
Après les Jeux  ol y m p iques et les

championnats du monde amateurs de
Montevideo , le cyclisme suisse sera,
une f o i s  encore , présent en cette terre
américaine qui semble lui convenir.
On 1>t novembre au S décembre , une
petite délégat ion helvétique par tici-
pera , en e f f e t , an Tour du Mexi que,
dernière éprenne ,  inscrite an calendrier
de nos amateurs . Sous la condu ite de
M. Sauter ( W i n t e r t h o u r) ,  cinq rou-
tiers entreprendront le voyage en
Améri que centrale : Faessler, Schil-
ler , Meier et les deux Yverdonnois Re-
gamey et Vaucher. I ls  seront accom-
pagnes d' un soigneur en la personn e
de M. Nussli , de Zurich.

Pendant quatorze jours , ils vont
parcourir 2000 kilomètres et auront à
f ranch i r  des cols de p lus de 3000 mè-
tres. Tant pour Regamey que p our
Vaucher , ce tour n 'est pas une incon-
nue. En 1900. Henri  Regamey se clas-
sait deuxième de l' avant-dernière
étape , après avoir réussi un hu it ième
rang dans la course contre la montre.
Finalement , il terminait  ;iïmc au
classement g énéral. Quant à son com-
père des Amis cyclistes du N ord , Mi-
chel Vaucher, il obtenait, en 1967 , une
Unie p lace au terme des li étapes,
non sans avoir terminé, quatrième lors
du critérium qui f a i t  par tie inté-
grante  du Tour du Mexi que. P.-H. B.

Deux Yverdonnois sélectionnés

BIENNE - FRIBOURG 10-6 (5-1 2-2
3-3).

MARQUEURS : Aeschlimann 3me ; R.
Probst 6me et 33me ; M. Burri 8me et
31me ; Schaller 9me, 18me et 44me ; Huer-
zeler 15me et 41me ; Gilliéron 29me ; B.
Burri 34me et 60me ; Winteregg 45me et
46me ; Megert 3me.

BIENNE : Leuthi ; Ch. Greder, J. Gre-
der ; Kleiner, Megert ; M. Burri, B. Burri ,
R. Probst ; Biedermann, Aeschlimann , Hue-
gi ; J. Probst , Perrenou d, Huerzeler ; Senn.
Entraîneur : Cruikshank.

FRIBOURG : Boschung ; Waeber, Huebs-
cher ; Fahrni , Kindler ; Winteregg, Gillié-
ron, Mayor ; Purro, Wehrli, Birbaum, Etien-
ne, Schaller, Grossrieder. Entaîneur : Wehr-
li.

ARBITRES : MM. Hehlen, de La Chaux-
de-Fonds et Randin, de Villars.

NOTES : Patinoire de Bienne. Tempé-
rature fraîche. Glace en bon état. 1200
spectateurs. A la 35me minute , Huegi re-
çoit un coup de canne au visage et il doit
quitter le jeu pour recevoir des soins. Pé-
nalités : Bienne douze minutes ; Fribourg
dix-huit minutes.

En venant à bout de Fribourg, Bienne
a confirmé ses excellentes dispositi ons .et
son récent succès sur Berne. Toutefois, la
victoire sur Fribourg fut acquise avec moins
de panache et quelques critiques doivent
être émises sur l'équipe locale. Les Bien-
nois eurent tort de croire trop tôt à un
succès facile. En effet , après neuf minutes
de jeu , ils menaient déjà par 4 à 0. Sûrs
de leur fait , ils se relâchèrent , ce dont pro-'
filèrent les Fribourgeois pour reprendre du
poil de la bête. Bienne connut une fin
de match difficile alors qu 'il avait les
moyens de se mettre à l'abri du retour
en force de son adversaire. Une première
fois, Fribourg se fit menaçant, il revint
à 5 à 3. Bienne se repri t très bien et ra-
mena l'écart à quatre unités. Au dernier
tiers-temps il connut un nouveau passage
à vide. En l'espace de deux minutes , il
encaissa trois buts, sur lesquels le gardien
porte une lourde responsabilité. A 9 à 6,
Fribou rg espérait encore et devenait de
plus en plus menaçant. Finalement , il ne
parvint pas à remonter davantage le ré-
sultat. A l'avenir , lorsqu 'il mènera à la
marque , Bienne devra éviter de tels relâ-
chements qui peuvent coûter cher .

Ph. Beuchat

FRIBOURG K.0.

Le derby zuricois a tourné
à l'avantage des «Aviateurs » ]

I KLOTEN-ZURICH 4-1 (1-0 2-0 1-1).
| MARQUEURS : P. Luthi 15me ; U.
| Luthi 28me ; Altorfer 39me ; Urs Lott
Ê 41 me ; Parolini 49me.
= KLOTEN : Fehr ; Spitzer, J. Lott ;
; W. Frei , R. Frei ; U. Luthi . U. Lott ,
= H. Luthi ; Altorfer, P. Luthi . Spaeth ;
| Weber , Huber , Rufer. Entraîneur : Ko-
= bera.
I ZURICH: Berginz; Berchtold , Leuen-
I berger ; Wespi, Landwindt ; Meier, We-
[ ber, Keller ; Steinegger, Kradolfer,'
[ Eggensdorfer ; Muhlebach , P a r o l i n i,
= Ehrensperger. Entraîneur : Kobranov.
f ARBITRES : MM. Brenzikofer de
= Beme et Hauri, de Genève.
I NOTES : patinoire de Kloten. Temps
| couvert. 5,000 spectateurs. Kloten joue
Ê sans Buchser suspendu pour indiscipli-
[ ne. Zurich évolue dans la même for-
I mation que contre La Chaux-de-Fonds.
| Pénalités : quatre minutes à Zurich ;
| deux minutes à Kloten plus dix de mé-
! conduite à J. Lott
j Kloten n'a pas vaincu Zurich aussi
| facilemen t que ne l'indique la marque,
i Un résultat nul eût même été dans
j l'ordre du possible si la malchance
j n'avait pas, tout au long de la partie,

poursuivi les visiteurs. Après cette ren- ;
contre , le moins que l'on puisse dire, ;
c'est qu 'après sa déconfiture contre La i
Chaux-de-Fonds la formation du Hal- j
fenstadion s'est bien reprise. I Elle a j
prouvé qu 'elle valait beaucoup mieux |
a saison dernière. Sa défense a pris j
de l'assurance. Au sein de celle-ci le ;
jeune Landwindt a fait des progrès con- f
sidérables sous la férule de Kobranov. |
Son sens du placement est excellent. =
Dans le but, Berginz qui hésite encore ;
trop quand il doit sortir de son sanc- |
tu aire se révéla un gardien de valeur :
très acceptable. C'est au sein de l'atta- È
que que l'on note certaines carences, I
notamment dans les deuxième et troi- ;
sième ligne où les Eggensdorfer , Stei- I
negger et surtout Muhlebach n 'arrivent |
pas à soutenir la comparaison avec î
leurs camarades. On se demande même =
ce que ce dernier a encore à chercher =dans cette équipe. =

Quant à Kloten, il est loin de sa =
gran de forme. Sans la veine qui l'assis- ;
ta et la brillante partie fournie par I
Fehr, il ne s'en tirait pas à si bon =
compte. |

G. Denis. |
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l'on absorbe. Si vous 6B
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vous stimulez les S S
fonctions d'élimination jp
confiées à votre foie et jpE *̂ i» I
à vos reins. C'est un
bon départ pour lutter
contre le poids et
contre la cellulite. *
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Contrex contrepoids w^
Eau minérale naturelle sulfatée calcique

La boutollla M.- net par calsas/verre 30 ota. 68/11

Votre
papier

à lettres
est le reflet de

votre personnalité.
Reymond, 5, rue
Saint-Honoré, à
Neuchâtel , vous

présente actuelle-
ment une sélection

de poteries
de bon goût.

WiLLY MAIRE
Coiffeur , Seyon 19
répare et vend
des rasoirs électri ques

f

Etre femme ,
être bien coif-
fée, c'est natu-
rellement choi-

Jeunesse Coiffures
6 spécialistes pour soins des cheveux
vous attendent

Saint-Honoré 2, Ile étage. Tél. 5 31 33.
Ascenseur.

Ouvert sans interruption. Prix très
étudiés.

Distinction.,. I

I MEUBLES ^P*

\ 19%kahal*A.
IL PESEUX (NE) Qrand-RUBM Tél. (038) 818 33
"̂
^

NEUCHATEL Fbg du LaoSI Tél. (038)406 55
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ÉBAUCHES SA. fû5
cherche pour son département § J
O S C I L L O Q U A R T Z  ^^a^^

UN TECHNICIEN CONSTRUCTEUR
(ingénieur - technicien ETS)
pour la construction d'appareils électroniques j

UN DESSINATEUR
pour la construction et l'établissement de schémas d'appareils
électroniques

UN AIDE- MÉCANICIEN
pour divers travaux de perçage, de fraisage, etc., ayant si possible
quelques connaissances du dessin technique.

UN UUVKItK mt^
consciencieux pour l'ébauchage et l'usinage des quartz aiî 'moyen
de machines de précision.

S'adresser à Ebauches S. A., département Oscilloquartz, Brévards 16,
2001 Neuchâtel, tél. (038) 5 85 01, interne 22,v II J

Nous engageons pour lo début de 1969,
pour notre département de zingage ,

MAGASINIER
avec permis de conduire (automobile légère) . Si possible ,
connaissance des fera. Place stable pour employé capa-
ble. Fonds de prévoyance.
Entrée en fonction le 6 janvier 1969.
Adresser offres écrites à : Zinguerie de Colombier et
Métaux ouvrés S.A., 2013 Colombier.

LA NEUCHATELOISE I
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales à Neuchâtel

désire engager

UNE SECRÉTAIRE
de langue maternelle française.

Nous demandons :

dactylographie rap ide et
précise, bonne culture gé-
nérale, habitude du dic-
taphone.

Nous offrons :

place stable, activité variée
et intéressante, caisse de
retraite, semaine de 5
jours. Conditions d'engage-
ment et prestations sociales
modernes.

Entrée pour date à convenir.

Les candidates bénéficiant, si possible, de
quelques années de pratique, sont invitées à
soumettre leurs offres, à téléphoner ou à se
présenter à

LA NEUCHATELOISE

lompagnie Suisse d'Assurances Générales
16, rue du Bassin • Tél. (038) 5 74 44
2001 NEUCHATEL.

Employé de bureau
est demandé par entreprise commerciale de Neuchâtel.

Place stable et bien rétribuée pour personne dynamique et capable
d'initiative. Travail agréable et varié.

Semaine de 5 jours et avantages sociaux. Entrée immédiate ou
date à convenir.

Les offres manuscrites, accompagnées d'un curriculum vitae, de
copies de certificats et d'une photographie, seront adressées sous
chiffres P 900,230 N à Publicitas S.A., 2001 Neuchâtel.
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engagerait

OUVRIÈRES
suisses ou étrangères
pour différentes parties de pivotage.

Faire offres à notre usine principale,
2056 Dombresson, tél. (038) 7 01 81.

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou à
convenir,

jeune tapissier-décorateur
qualifié

pour notre département : rideaux-décoration,
Faire offres écrites à
J. WYSS S. A., Place-d'Armes 6,
2001 NEUCHATEL — Tél. (038) 5 21 21.

Nous engagerions rapidement :

un magasinier-expéditeur
un aide-magasinier

20 à 40 ans — Suisses — désirant
postes stables (débutants pas exclus).
Fai re offres à la Manufacture de
papiers « Arcor », Renaud & Cie
S. A., 2002 Neuchâtel.
Tél. (038) 5 66 61 .

Je n'ai plus qu'à attendre!
Ma petite annonce
parait aujourd'hui. ^~>
Demain, tout sera / ' JM
vendu, grâce à la S /x V

FEUILLE D 'AVIS  WJ
DE NEUCHATEL fjf

Magasin de jouets
techniques cherche

un vendeur
ayant le sens de
la vente et du
bricolage, capable
de monte r des
maquettes. Entrée
à convenir , place
stable. Faire offres
à case postale 1172,
2001 Neuchâtel.

On cherche pour le Landeron

femme de ménage
pour une ou deux matinées par
semaine. Déplacement payé.
Adresser offres sous chiffres
P 900,225 N, à Publicitas S.A.,
2001 Neuchâtel.

Café Central ,
Gorgier (NE)
cherche tout de suite

sommelière
(débutante acceptée).
Nourrie , logée.
Tél. 6 77 98.
????????????

formerait, dès le LA
OHll printemps 1969 , un

¦aï apprenti 1
Neuchâtel J_ «.,«,«•„.. 1de commerce 1
Stages dans les différents services administratifs,
cours internes, semaine de cinq jours. [ !
Après l'apprentissage, larges possibilités de faire A
carrière dans le mouvement coopératif suisse. J

Formuler offres, avec livrets scolaires, à l'office ; J
du personnel, Portes-Rouges 55, Neuchâtel. ; A ' J

^̂ IHHH Ha^HHH Bav

AMANN + CIE S.A.
désire engager le plus tôt possible

apprenti(e)-laborantin(e)

pour être formé (e) dans ses laboratoires
ultra-modernes comme emp loyé de labora-
toire, branche A.

Formation complète comprenant analyses
chimiques et physiques examens microsco-
piques, contrôles de réfrigération des vins.

Faire offres détaillées, avec curriculum vitae
et copies de certificats scolaires, à la direc-
tion de la MAISON AMANN + CIE S. A.,
importation de vins en gros.
2002 NEUCHATEL.

3§c :&?£ §̂ç.
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L'IMPRIMERIE CENTRALE
NEUCHATEL

achète

CHIFFONS
toile et coton, dimensions

minimales : 30 cm X 30 cm,

propres, blancs et 'couleurs.

"̂ S-éf ~%ys^ "%/NéL
-s?"V^ j '̂V  ̂ ^"V^

Jeune

coiffeuse
cherche place à Neuchâtel ou aux en-
virons.

Adresser offres écrites à IO 5634 au
bureau du journal.

La Papeterie Reymond, rue Saint-
Honoré 5, à Neuchâtel , engage actuel-
lement pour le printemps 1969 :

un (e) apprenti (e) de
commerce
une apprentie vendeuse
en papeterie
Possibilité d'accomplir un apprentis-
sage complet offerte à des jeunes
ayant si possible suivi l'école secon-
daire. Se présenter au bureau, ou
téléphoner au (038) 5 44 66.

Etude de la ville cherche, pour
le printemps 1969,

apprentie
Adresser offres sous chiffres
MS 5617 au bureau du journal.

YVES REBER
Bandagiste-
orthopédiste

ne reçoit pas
le mardi

PIANO
Société de chant de
la région neuchàte-
loise achèterait à
bas prix , paiemen t
comptant , en bon
état , deux pianos
bruns, un pour le
local , l'autre pour
le chalet. Faire
offres, avec indica-
tion du prix et de la
marque, sous chiffres
P 460191-29, à
Publicitas S.A.,
2001 Neuchâtel.

H. MERAT
médecin-dentiste

DE RETOUR

A vendre une certai-
ne quantité de
kirsch
à 15 fr. le litre, et
pruneau
à 15 fr. 50 le litre.
Vin cuit
7 fr. 50 le litre.
Joseph Brasey, Font
(Estavayer).
Tél. (037) 63 15 72.

A vendre d'occasion

1 porte
de garage
Fischer, 2 m 97 X
2 m 54, prix 250 fr.
Tél. 6 66 52.

A ?ffl NEUCHÂTEL

g*jj engage

pour son magasin
spécialisé en textiles

LA CITÉ 1
à Neuchâtel, une

PREMIÈRE VENDE USE i
qualifiée pour son rayon

CORSETS-SOUTIENS-GORGE
ainsi qu'une

VENDEUSE i
rayon CHEMISERIE HOMMES

: .A A semaine de cinq Jours

aT*î*TI*l flffro Ambiance agréable.
HgrjHte | UMl C Prestations sociales jf f|

H d'une grande entreprise. {

Faire offres à la direction des grands magasins .
COOP, Treille 4, Neuchâtel, tél. (038) 4 02 02. \ j

Nous cherchons, pour le 15
décembre ou date à convenir,
une

employée de bureau
capable de travailler seule,
ayant de bonnes notions
comptables. Ecrire, avec réfé-
rences, à
TEINTURERIE MODE,
2000 Neuchâtel 8.

L'hôtel - restaurant Ba
des BEAUX-ARTS, Neuchâtel, 1
cherche, pour entrée immédiate ou I !
date à convenir,

garçon d'office 1
Faire offres ou se présenter au I ;
bureau de l'hôtel. Tél. 4 01 51.

f̂ im P°ur noire  secrétariat, nous cherchons
¦HKalaMHaB

SECRÉTAIRE
— de nationalité suisse ou avec per-

i « mis C
— de langue maternelle française
— connaissance de l'allemand

\ — ayant une formation d'employée de
bureau et quelques années de pra-
tique

— bonne sténodactylo
— Date d'entrée : janvier 1969

Faire offres manuscrites, avec curri-
culum vitae et copies de certificats, aux
Fabriques de Balanciers Réunies,
30, rue du Viaduc, 2500 Bienne.

Nous engageons

jeune mécanicien
de précision
qui serait formé pour la créa-
tion de l'outillage.
Place stable et d'avenir pour
personne compétente.
Faire offres à Grisel & Cie,
SUMAX, tél. 8 21 21. Secrétaire ou

employée de bureau
20 ans, langue française, cherche
travail dès le 1er janvier 1969, à
Neuchâtel .
Références à disposition.
Adresser offres écrites à Bl 5643 au
bureau du journal.

j olie boutique
à remettre avec exclusivité en laine ,
lingerie, etc. dans localité proche de
Neuchâtel. Affaire intéressante , de bon
rapport ; possibilités très favorables
de développement pour personne dyna-
mique. Prix avantageux.
Adresser offres écrites à PW 5620 au
bureau du journal.

CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE 3 plaques
+ four , bon état , 80 francs. Tél. 5 33 07.

CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE 4 plaques , en
bon état, 50 fr. ; une lampe de quartz. Tél.
4 16 52.

2 PNEUS A NEIGE 5 x 60 x 15, excellent
état. Tél. (038) 3 18 27.

1 HORLOGE genre Sumiswald , 50 fr. ;
1 fort lot musique classique pour piano
(relié ) 30 fr. ; 1 lit laqué blanc , complet,
70 francs. Tél. 5 69 70.

BANC D'ANGLE avec table en chêne
cérusé , à l'état de neuf , cédés à moitié prix.
Tél. (038) 6 27 05.

BATTERIE Sonar, complète, neuve, très peu
utilisée. Tél. 3 28 51.

1 PAIRE DE SKIS Kaestle, 210 cm, fibre de
verre. Tél. 8 34 51.

HABITS DE BÉBÉ, 6 à 24 mois, 32 fr.
(valeur 128 fr.). Tél . 5 36 40.

DUVET POUR BÉBÉ, pur édredon , four-
res, draps, etc., 30 fr. Tél. 5 36 40.

4 PNEUS CLOUS, 3 jantes 5,90 x 13
(Opel). Tél. (038) 7 23 15.

ENREGISTREUR AKAI M-8, état de neuf ,
stéréo, quatre pistes, ampli Tuner , pionner
SM diamètre 300. stéréo, 2 fois 17 watts,
état de neuf. Tél. 3 28 51.

RÉFRIGÉRATEUR 190 litres, avec casier
de congélation , pour cause d'achat d'un plus
grand. Tél. 3 17 08.

MANTEAU DE PLUIE, blazer pou r gar-
çon de 13 à 14 ans, manteau , blazer , veste
de ski pour fillette de 7 à 8 ans. TéL
6 36 89.

GUITARE ÉLECTRIQUE de marque Eko,
4 tonalités, 2 micros, état de neuf. Tél.
6 36 89.

RÉGULATEUR 1 m, avec décoration. Tél.
63075.

GRAND FRIGO BOSCH, bon état, à ven-
dre immédiatement Tél. 4 08 31, heures des
repas.

5 POÊLES ANCIENS, en catelles, du
XVIIIe siècle, déjà démontés. Adresser offres
écrites à AH 5642 au bureau du journal.

CANICHES BLANCS NAINS et petits
nains, pure race. Tél. (038) 5 19 63 et
5 91 81.

1 GRANUM à charbon 200 m3. 180 fr. ;
2 fourneaux à bois, 40 fr. pièce, Tél. 5 30 02.

COMMODES ; bibliothèques ; tables de sa-
lon ; tables de radio ; de télévision ; fauteuils ;
petits meubles divers , meubles d'exposition
cédés avec rabais. Tél. 5 30 62.

CHAMBRES A COUCHER ; salons ; salles
à manger , meubles d'exposition cédés avec
fort rabais , plus arrangements. Tél. 5 30 62.

TABLE DE SALLE A MANGER avec
6 chaises rembourrées. Téléphoner au 5 63 85
après 18 heures.

SPLENDIDES MONTRES, dame et homme ,
grand choix , prix formidable , ' garantie. Tél.
3 1449 .

BUREAU ministre ou américain , d'occasion.
Tél. 4 14 17.

MEUBLF.S ANCIENS et modernes , tableaux ,
livres, vaisselle, etc. (débarras de logements
complets ) . A. Loup, tél. 4 10 76 ou 6 50 55 ,
Rochefort.

FLUTE TRAVERSIÈRE , en bon état. Tél .
(021) 25 80 12 , heures des repas.

SAXOPHONE : quelle personne serait dis-
posée à donner des cours à jeune aveugle ?
Appeler J. Landry au 5 24 96, entre 12 h 45
et 13 h 15.

GARÇON DU CUISINE, cuisinier ou cui-
sinière sont demandés pour petite restaura-
tion , dans snack de la ville. Horaire de tra-
vail : de 9 h à 14 h et de 17 h à 21 h.
Salaire intéressant. Tél. (038) 4 09 12.

HORLOGER EST CHERCHÉ pour décot-
tages à domicile. Tél. (038) 4 16 41.

BARMAID ou aide-barmaid , débutante ac-
ceptée, pour bar à whisky de Neuchâtel.
Tél. 5 68 69.

TRADUCTIONS français - allemand. Tél.
8 40 59.

DAME cherche travail de dactylographie à
domicile. Ferait aussi des traductions fran-
çais - allemand. Tél. (038) 7 20 68.

CHAMBRE à monsieur , libre immédiate-
ment. S'adresser : Kocher , Fatiys 29, Neu-
châtel.

BELLE CHAMBRE indé pendante , chauffée ,
douche. Tél. 5 06 35.

BELLE CHAMBRE indépendante à 2 lits ,
part à la cuisine. Tél. 5 06 35.

APPARTEMENT MEUBLÉ DE I CHAM-
BRE et cuisine. Tél. 5 16 89, après 19 heures.

STUDIOS MEUBLÉS, avec douche , possi-
bilité de cuisiner ; place de parc , à Cressier.
Tél. 7 77 47.

DANS VILLA quai Suchard , jolie chambre
mansardée chauffée. Tél. 4 24 95.

DANS VILLA, belle chambre indépendante
avec eau couran te, vue magnifique , quartier
résidentiel. Région Vauseyon. Tél. 5 18 84.

BELLE GRANDE CHAMBRE, au centre ,
bains , 150 fr. à demoiselle sérieuse. Tél.
5 21 71.

2 ÉTUDIANTS cherchent appartement
meublé de 2 chambres. Téléphoner entre
8 et 12 heu res au (038) 5 7 712.

APPARTEMENT DE 3 Va OU 4 PIÈCES,
sans confort , entre Saint-Biaise et Serrières ,
tout de suite ou pour date à convenir. Adres-
ser offres écrites à 1K. 5576 au bureau du
journal.

PETITS TRANSPORTS, tél. (038) 3 39 92,
aux heures des repas.



LA SONATE DE L'AVEUjVofre conte

Dans le grand salon de réception,
parmi les toilettes élégantes des femmes
et les hommes en habit , se côtoyaient
les plus grands noms de la société pari-
sienne. Des couples dansaient. Un peu
à l'écart, certains jouaient au bridge,
tandis que des dames d'un âge respec-
table commentaient la réussite de cette
brillante soirée donnée par le financier
Hervouet en l'honneur de sa fille.

Séduisante dans sa robe de taffetas
gris perle, Lydie répondait par un ado-
rable sourire aux compliments de cha-
cun. Son beau visage au pur profil
de médaille accusait cependant des mar-
ques de fatigue, de souffrance. Les
grands yeux bleus entourés d'un cerne
laissaient deviner ce qu'avait été le cal-
vaire physique et moral de cette jeune
fille de vingt-cinq ans.

C'était précisément aujourd'hui sa ren-
trée dans le monde après une période
de six mois passée dans une cruelle in-
certitude.

Lydie était une remarquable musicien-
ne douée d'un talent exceptionnel de pia-
niste. A cette époque, elle venait de
terminer une tournée triomphale de ré-
citals et s'apprêtait à se produire en
Angleterre , lorsque tout à coup un mal
terrible réduisit ses projets à néant. Une
brusque paralysie avait engourdi les
doigts de sa main droite qui devint
bientôt complètement insensible. Lydie
se rendit compte qu'elle ne pourrait plus
jouer et sa douleur fut atroce. Serait-elle
condamnée, si jeune encore, à ne plus
jamais pouvoir faire vibrer son âme
d'artiste ? Infirme, tel s'annonçait son
avenir après des débuts qui promettaient
une carrière éblouissante. Mais Lydie,
douée d'une très grande volonté, ne se
laissa pas aller au découragement. Ne
voulant rien négliger pour tenter d'obte-
nir une guérison bien improbable, elle
se confia aux soins d'un spécialiste. Le
chirurgien examina ce cas peu courant
et, après quelques jours de réflexion,
décida l'opération. Lydie accepta l'épreu-
ve avec un courge magnifique. Or, il
s'agissait non pas d'une seule opération
mais de cinq, une pour chacun des
doigts, et celle-ci était des plus délicates.

Ce qu'elle endura alors fut atroce.

Mais la souffrance endurée dans sa
chair ne comptait pas, c'était plutôt l'an-
goisse, l'incertitude quant au résultat fi-
nal. Sa pauvre main pourrait-elle retrou-
ver un jour la même souplesse, le même
doi gté ? Cette question essentielle ne ces-
sait de la tortu rer. Enfin, au bout de
six mois de soins constants, la guérison
vint récompenser les efforts du chirur-
gien et l'acharnement à vaincre de la
courageuse Lydie. De longues séances
de massages suivies d'exercices d'assou-
plissement rendirent à sa main un peu
de force. Elle redevint sensible au tou-
cher. Le miracle s'était produit grâce
aux perfectionnements de la science et
surtout à son fidèle serviteur, le docteur
Pierre Sommer.

Ce soir-1, au milieu de ses invités
Lydie se sentait revivre.

Elle dansait de bonne grâce mais on
la devinait soucieuse, préoccupée. Vers
minuit , alors qu'elle se laissait emporter
par son cavalier dans un tourbillon de
musique, un sourire illumina tout à coup
son visage. Elle venait d'apercevoir, der-
rière un groupe de vieux messieurs, la
haute stature et la physionomie grave
du docteur Sommer. Peu soucieux de se
montrer avant de l'avoir découverte, il
cherchait discrètement la j eune fille.

Sitôt la danse terminée, elle se fraya
un passage entre les couples et s'élança
vers lui.

— Enfin vous voilà, Pierre, dit-elle
joyeusement en lui tendant sa main gan-
tée. Savez-vous que vous êtes en re-
tard et que je désespérais de vous voir
arriver, Monsieur mon sauveur ?

— Je vous prie de m'excuser, mais
des visites urgentes m'ont retenu plus
longtemps que je ne l'avais prévu.

Elle lui prit un bras et l'entraîna dans
le bal.

— Pour votre punition, dit-elle en
pointant un doigt malicieux, je vous re-
tiens pour cette danse. Maintenant que
vous êtes là, vous ne m'échapperez pas.

— Je danse mal, vous savez.
— Nous allons voir, fit-elle en riant.
L'orchestre attaquait justement les pre-

mières mesures d'une valse viennoise. Les
deux jeunes gens qui formaient un cou-
ple ravissant se mirent à tourner.

Lydie se laissa tout de suite griser
par le charme envoûtant de la musique.
La tête légèrement penchée sur le côté,
elle considérait avec un intérêt particu-
lier le visage de son danseur.

— Pas mal du tout, Pierre. Je suis
sûre que papa va être étonné.

Malgré la sympathie amicale qui les
unissait depuis quelque temps, il déclara
sur le ton grave dont il ne se départait
jamais :

— A mon arrivée, j'ai salué M. Her-
vouet, qui a tenu à me présenter à une
foule de gens inconnus. Mais j 'ai trouvé
le moyen de m'éclipser discrètement.

— Quelle modestie, Pierre. Cet hom-
mage rendu à votre valeur eût été pour-
tant très mérité , je vous l'assure.

— Que voulez-vous, confia-t-il comme
pour se faire pardonner , je fuis le monde,
c'est dans ma nature .

— Mais alors, Pierre, pourquoi êtes-
vous venu ?

— Parce que vous m'avez convié à
cette soirée donnée à votre intention et
que...

Le cœur battant d'émotion, elle atten-
dait la réponse, suspendue à ces lèvres
qui gardaient un secret. Il aurait voulu
pouvoir lui communiquer sa pensée
mais ne trouvait pas les mots pour l'ex-
primer. Qu 'ils étaient donc beaux les
grands yeux qui valsaient dans les siens !
Comment se faire comprendre autre-
ment qu'en pressant d'une manière si-
gnificative la main de Lydie. Il le fit
sans doute un peu trop fort. Elle eut
un mouvement de recul et crispa sa
physionomie, comme si une décharge
électrique fut partie dans son avant-bras.

— Oh ! pardon , s'excusa Pierre. Je
vous ai fait mal , n'est-ce pas ?

Continuant à tourner, elle avait seu-
lement un peu pâli.

— Ce n'est rien , répondit-elle dans un
sourire contraint. C'est que ma main, ma
pauvre main, condamnée à rester tou-
jours gantée, est encore bien fragile.

Regrettant sa maladresse, il ralentit
la cadence et Lydie se laissa guider vers
le buffet devant lequel la fin de la danse
les arrêta.

— Une coupe de Champagne ? propo-
sa Pierre.

Elle refusa d'un geste lassé.
— Si vous le voulez bien, allons plu-

tôt sur la terrasse. J'étouffe dans cette
atmosphère.

H lui offrit aussitôt son bras et ou-
vrit une grande porte vitrée. Le salon
dans lequel ils entrèrent était vide. La
musique parvenait jusque-là, étouffée,
comme lointaine. Près d'une lampe allu-
mée sur un meuble bas, la baie vitrée
largement ouverte donnait sur la terrasse
où grimpaient des clématites en fleurs.

Sans un mot, Lydie et Pierre allèrent
s'accouder au balcon. La nuit était d'une
exquise douceur.

Lydie respira plus librement. Un peu
de rouge colora ses joues. Au milieu de
ce bienfaisant silence, elle se sentait
heureuse. Une foule d'idées confuses se
pressaient dans sa tête.

— N'avez-vous pas froid ? demanda

Pierre qui , d'un geste prévenant, lui cou-
vrit les épaules d'un châle.

— Non , je suis très bien au contraire.
Mais rentrons quand même au salon,
j'ai une surprise à vous faire.

Intrigué par le ton volontairement énig-
matique de Lydie, il la suivit dans la
pièce où un piano à queue occupait
tout un angle.

Pierre le désigna du doigt et un sou-
rire glissa sur ses lèvres.

— Serait-ce que...
— Oui, Pierre, vous avez deviné. Le

mal est définitivement vaincu et main-
tenant ma main peut jouer comme au-
paravant. C'est encore un secret pour
tout le monde et j 'ai voulu réserver
cette surprise à vous seul.

Déjà , elle s'était assise devant le pia-
no qu 'elle caressait avec amour de ses
fines mains gantées de velours noir.

— Ecoutez bien cette sonate. Je l'ai
composée pour vous. Pierre.

Elle retira ses gants et alors apparut
sa main droite tant de fois livrée aux
bistouris du chirurgien. Rouge, meurtrie,
elle n'était plus qu'une dentelle de cica-
trices. Lydie souriait en la faisant ma-
nœuvrer devant Pierre qui avait obtenu
ce magnifique résultat.

Sous la conduite des doigts redevenus
souples et agiles, le piano fit entendre
des notes suaves, d'une infinie douceur,
qui montèrent droit au cœur du jeune
médecin. Il s'était accoudé près du por-
trait souriant de Lydie et l'écoutait in-
terpréter la sonate composée pour lui, en
grand secret. Un trouble indéfinissable
l'envahissait soudain. Impossible de se
méprendre sur la signification de la mu-
sique qui exprimait à mots couverts
beaucoup de reconnaissance mais aussi
et surtout un débordement de tendresse...

L'air rêveur, Lydie l'observait à la dé-
robée. Elle guettait sur son visage une
réaction pouvant lui laisser espérer que
Pierre saisissait le sens de cet aveu dis-
cret.

Lorsqu'elle eut terminé, il resta un mo-
ment hésitant, comme absorbé dans la
confusion des ses propres sentiments.
Puis, finalement, il se pencha au-dessus
du clavier et la considéra avec une at-
tention passionnée. Et, comme elle de-
meurait immobile et muette sur son ta-
bouret, Pierre l'enlaça tendrement.

— Lydie, vous venez en cet instant
de me révéler tout ce que je ressens
pour vous. Cette sonate qui m'est des-
tinée me comble de bonheur, d'un grand
bonheur que je voudrais pouvoir vous
faire partager si seulement mon cœur
pouvait parler. Oh ! Chère Lydie, aidez-
moi , je vous en prie-

Elle le regardait avec une étrange fixi-
té comme pour hâter les mots qu'il pro-
nonça enfin tout bas, dans un souffle :

— Lydie, je vous aime.
Heureuse, elle ferma les yeux et pen-

cha sa tête qui vint se poser doucement
sur son épaule.

— Moi aussi je vous aime, murmura-
t-elle. Je vous aime en silence depuis plus
de six mois, depuis le jour où j'ai com-
pris que je serais heureuse grâce à vous.

Guy DENIS

NEUCHATEL
Théâtre de poche : 20 h 30, Bénédict Gam-

pert.
EXPOSITIONS. — Galerie de la Tour de

Diesse : Exposition Jelenkiewicz.
Galerie club : Exposition Madeleine Trol-

Het-Muller.
CINÉMAS. — Palace : 20 h 30, Le Voyage

du père. 16 ans.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Adieu l'ami.

16 ans.
Rex : 20 h 30, La Beauté du diable. 16 ans.
Studio : 20 h 30, De l' amour. 20 ans.
Bio : 15 h , 18 h 40 et 20 h 45, Baisers

volés. 18 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Le Vieil Homme
et l'Enfant.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : Dr Kreis ,
Seyon - Trésor. De 23 h à 8 h, en cas
d'urgence , le poste de police indique le
pharmacie n à disposition.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte : 20 h 30,

F.B.I. appelle Istamboul.
Pharmacie de service : W , Gauchat , jusqu 'à

11 h ;  ensuite , le No 11 renseigne .

CORTAILLOD
Pharmacie de service : Marx .

BEVAIX
Galerie Pro Arte : Exposition.

!j |jJU BIBLIOGRAPHIE
Nouveautés pour la jeunesse
Les Editions Casterman viennent

de sortir de presse une série de nou-
veautés p our la jeunesse sous le ti-
tre généra l « Etrennes 1969 >. Tout
d' abord la très bonne collection « Fa-
randole * s'est enrichie de trois nou-
veautés richement illustrées : < Mar-
tine peti te  maman » — « Gris-Gris
l'écureuil étourdi » —• « Hopi et Cati
sauvent mamanours ». Le premier de
ces ouvrages est de Gilbert Delahaye
(illustrations Marcel Marlier) , le se-
cond de Madeleine Ràillon (illustra-
tions Philippe Salembier) et le troi-
sième de François Craenhals (illus-
trations d 'Endry) .

Roméo , lui , continue ses aventures.
Dans le huitième album , Roméo, en
compagnie de Ribotildogue , décide de
faire  du cinéma. Rappelons que ces
albums sont écrits et dessinés par
Alain Grée.

Ce même Alain Grée est l'auteur de
« L'Automobile » aui vient enrichir la
petite encyclopé die « Cadet-rama ».

Dans la série des Alix, Jacques Mar-
tin nous propose « Le Tombeau
étrusque ». De son côté , HERGE est
présent avec « Popol et Virg inie chez
les Lapons », une réédition qui f a i t
particulièrement p laisir.

Deux nouveautés dans la collection
t Plaisir des c o n t e s » :  <t Contes du
vieux moulin » par Henri Gougaud ,
imag é par Phili ppe  Lorin (sept con-
tes variés) et « Conte de mes bêtes
à l'aventure », par Louise Bellocq,
imagé par Romain Simon (les aven-
tures p leines d'imprévu d'Orso le
chien qui veille sur son ami < Petit-
Petit * le chaton).

La collection des « classi ques » de
l'enfance propose « La Princesse Fa-
nette » , de Mme.  d 'Aulnoy,  illustré par
May Neama , un conte bien dans la
tradition . E n f i n , un nouveau Globe-
rama : « Déserts de f e u , déserts de
g lace », nous fa i t  voir notre p lanète
avec un regard neuf .

Pierre Pierrard
LE DICTIONNAIRE DE LA

Hle RÉPUBLIQUE
(Larousse)

Le DICTIONNAIRE DE LA Hle RÉ-
PUBLIQUE est essentiellement consacré à
l'histoire politique d'un régime qui , pendant
70 ans , fut  parfois violent et destructeur ,
mais souvent fécondant. Pour tous ceux qui
veulent comprendre avant de juger cette
période complexe et encore mal connue , ce
dictionnaire sera un aide-mémoire précieux.
Ils y trouveront rapidemen t, grâce à l'or-
dre alphabétique , des renseignements précis

et détaillés jusqu'ici dispersés dans des di-
zaines d'ouvrages sur les institutions, les
législatures , les gouvernements, les hommes,
les idées qui ont déterminé et qui expli-
quen t largemen t la vie politique française
d'aujourd'hui.

France Vernillat et
Jacques Charpentreau

DICTIONNAIRE DE LA
CHANSON FRANÇAISE

(Collection Larousse)
France Vernfflat, auteur et producteur de

nombreuses émissions de musicologie à
l'O.R.T.F. et Jacques Charpentreau, l'un des
meilleurs spécialistes de la Chanson fran-
çaise des trente dernières années, viennent
de publier , dans la Collection Larousse au
format de poche « Dictionnaires de l'homme
du XXe siècle », le DICTIONNAIRE DE
LA CHANSON FRANÇAISE, qui intéres-
sera tous les publics.

Cet ouvrage est en effet le premier dic-
tionnaire consacré à la Chanson française
depuis les origines jusqu 'à nos jour s. On y
trouvera les biographies des principaux créa-
teurs et interprètes, des études sur leur
œuvre , sur l'histoire des formes, des genres,
des modes, des music-halls et cabarets... au
total plus de 800 articles, illustrés de très
nombreuses photographies, dessins et cari-
catures , sur la Chanson sous ses aspects
les plus divers.

Une permutation nécessaire
'¦ -- .T -  . .. . .

PISTE (Suisse romande). — La télé-
vision romande inscrit régulièrement dans
sa grille des programmes une émission
de cirque. Réalisée par la télévision hol-
landaise et co-produite par quelques of-
fices européens, elle n'est jamais parve-
nue à égaler en qualité la production
de la TV française « La p iste aux étoi-
les ». Les réalisateurs n'ont pas la même
idée de l'utilisation des caméras. Si l'un
se satisfait généralement de faire du re-
portage, l'autre par contre essaye de
rendre le spectacle sous divers angles,
de l'animer aussi visuellement. Deux sty-
les, deux méthodes, mais surtout un plai-
sir p lus grand lorsque la caméra analyse
véritablement le numéro d'un artiste,
nous le présente sous des angles incon-
nus. Cependant , cette remarque n'enlève
rien à l'intérêt d' une telle émission. Nous
pensons tout spécialement à celui qu 'elle
serait susceptible de soulever auprès de
jeunes téléspectateurs si elle était pro-
grammée à une heure moins avancée .
Récemment, nous lisions dans nos co-
lonnes que la télévision — par la d i f f u -
sion massive de téléfilms et de feuille-
tons où, malgré tous les bons sentiments
dont sont affublés les héros, la violence
règne incontetablement en maîtrise —
était très certainement à l'origine d'un
drame de l'enfance. Pourquoi ne pas li-
miter la diffusion de telles séries, spé-
cialement à l'heure où de jeu nes enfan ts
peuven t encore être à l'écoute —¦ le
samedi tout parti culièrement — et d i f fu -
ser, en lieu et place, des émissions plus
revêtues. Par exemple, « Piste * pourrait
très bien précéde r la diffusion d'une sé-
rie violente comme le « Chevalier tem-
p ête ».

LES SENTIERS DU M ONDE (Suisse

romande). — Le Dr Alain Bombard ,
le célèbre « naufragé volontaire » , était
l 'hôte de l'émission de Jean Thévenot.
Ensemble, ils ont tout d'abord évoqué
la traversée en solitaire de l'A tlantique
à bord du radeau pneumatique et expli-
qué les buts de cette expérience. Puis,
nous avons eu l'occasion d'en connaître
les résultats pratiques après seize ans
d' ef for ts  de l'un et de tergiversations des
milieux intéressés. Enfin , et ce fu t  peut-
être te meilleur moment de rémission,
Alain Bombard nous a fait p art de ses
préoccupations actuelles. L 'eau potable
devien t une matière rare et il s'agit de
ne pas polluer les réserves naturelles.
De nature généreuse et emportée , Alain
Bombard ne peut pas nous laisser indif-
férents. Il nous communique ses inquié-
tudes et très rapidement elles deviennen t
aussi les nôtres. Jean Thévenot, au cours
de cette partie de l'émission, ne pouvait
que se taire et il a eu raison de ne
pas interrompre son hôte et un p laidoyer
aussi humain que scientifique, même
lorsque certaines idées méritaient de plus
larges explications. Bien entendu, l'émis-
sion était abondamment illustrée ce qui
ne peut que lui donner un plus grand
attrait.

Cependan t, l'auteur a eu tort d'insis-
ter sur les « premières * que contenait
l'émission. Nous n 'avons que faire de
« premières *. Seul le résultat importe.
Et , jusqu 'ici , « Les Sentiers du monde *
ne nous ont jamais déçus et ta simplici-
té y était pour beaucoup. Alors, ne dé-
truisons pas une agréable atmosphère par
des manifestations d'ambitions person-
nelles.

J. -Cl. Leuba

Problème No 640

HORIZONTALEMENT
1. Elle fait sa pelote avec des ficelles.

2. Fait un choix. — Sa cathédrale possède
un célèbre portail. 3. Préfixe. — Changer
de nuance. 4. Plus vieux que jamais. —
Symbole. — Précédait César avant le com-
bat. 5. Iles situ ées près de la côte grecque.
6. Jeu de balle. — Montagne de Suisse.
7. Tout le monde et personne. — Possessif.
— Commune des Pyrénées-Orientales. 8. Ri-
gole dans la rue. 9. Maréchal de France. —
Lettre doublée. 10. Epoque remarquable.
— Oeuvre du chantre d'Ausonie.

VERTICALEMENT
1. Mal d'enfant. — Celle de Newton est

célèbre. 2. On la donne parfois dans l'es-
poir qu 'elle sera partagée. — Le prix du
silence. 3. Note. — Le grimpeur y lâche
le rouleur. — Celle des champs est toute
symbolique. 1. Monnaie bulgare. — Remar-
quai. 5. Adverbe. — Pilier saillant sur la
surface d' un mur. 6. Faire une exposition.
— Petit-fils d'Hellen. 7. Permet de ne pas
trop se mouiller. — Rivière de France.
8. Coupe le souffle. 9. Divague facilement.
— Il a la baraka. 10. Manches. — Se jette
dans la Seine.

Solution dn No 639
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DU LUNDI 11 NOVEMBRE

16.45 Entrez dans la ronde.
17.05 Reprise «ie l'émission pour la jeunesse

de la Suisse Malienne.
18.10 Chasseurs d'images.
1830 Bulletin de nouvelles.
1835 Cours d'anglais.
1830 PubHcité.
1835 (C) La grande aventure des petits

animaux
Oeufs de grenouille.

19.10 Football
Un match sous la loupe.

19.35 Publicité.
19.40 Téléjournal
1935 Publicité.
20.00 Carrefour. ' 
20.20 PubHcité. H v v
20.25 Profils 68.
21.05 (C) Les Champions

La Recherche.
2135 A l'occasion dn 50me anniversaire de

l'armistice
La guerre 14-18, émission de la BBC.

2230 Téléjournal.
22.40 Soir-informations.

11.00 Cinquantenaire de l'armistice de 1918.
12.15 Midi-magazine.
13.00 Télé-midi.
1330 La jungle est mon royaume.
14.45 Cinquantenaire de l'armistice de 1918.
15.50 A ia recherche de Guillaume Appo-

linairc.
1630 Les Hommes
18.00 Cinquantenaire de l'armistice de 1918.
18.20 Flash-actualités

Contact.
1830 Teuf teuf

Jeu.
18.45 Magazine féminin.
19.15 Bonne nuit les petits.
19.20 Abbayes de France.
19.40 Vive la vie

Feuilleton.
20.00 Télé-soir.
2030 L'année 1918.
21.45 Ballet

La Méditation de Thaïs.
2135 Les Incorruptibles.
2235 Téléfliuit.

14.45 Cinquantenaire de l'armistice de 1918.
15.50 Reportage sportif.
19.40 Télé-soir.
20.00 Monsieur cinéma.
2030 Goha

Film.
21.50 Cinéaste de notre temps.

18.15, télévision scolaire. 18.44, fin de
journée , publicité. 18.55, téléjournal , l'anten-
ne, publicité. 19.25, TV-sports, publicité.

Profils 68 (Suisse , 20 h 25) : Nathalie
Nat nous offre sa séquence cinémato-
graphique : Ecran.
L'année 1918 (Fiance , 20 h 35) : Pour
le cinquantième anniversaire de l'armis-
tice.
Soir-Information (Suisse, 22 h 40) : Cet-
te édition , en principe , sera consacrée à
la greffe du cœur en images. J.-C. L.

20 h, téléjournal, publicité. 20.20, Europarty.
21.20, la grève générale de 1918. 22.30,
téléjournal. 22.40, cours de russe.

16.40, téléjournal. 16.45, Une place de jeux
pas comme les autres, film. 17.20, des fem-
mes entrepreneurs. 18 h, téléjournal. 18.05,
programmes régionaux. 20 h, téléjournal et
météo. 20.15, reportages d'actualité. 21 h , le
secret de Koumico, film. 21.45, agitation en
Allemagne. 22.30, téléjournal , commentaires
et météo. 22.50, compositeur et interprète.

Sottens et télédiffusion
6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.

7.15, miroir-première. 7.30, souvenir de 14-
18. 8 h et 9 h , informations. 9.05, Rethon-
des 1918 - Rethondes 1968, reportage inac-
tuel et transmission directe des cérémonies
commémoratives du 50me anniversaire de
l'armistice de 1918. 10 h et 11 h , informa-
tions. 12 h, informations. 12.05, au carillon
de midi : le 11 novembre en Suisse. 12.35,
10, 20, 50, 100. 12.45, informations , ce ma-
tin dans le monde. 12.55, La Porteuse de
pain. 13.05, ce qu 'on écoutait à l'époque.
14 h, informations. 14.05, réalités. 14.30, la
terre est ronde. 15 h, informations. 15.05,
concert chez soi.

16 h , informations. 16.05, Mémoires de
Sarah Bernhardt. 17 h, informations. 17.05,
jeunesse-club. 18 h , informations. 18.05, le
micro dans la vie. 18.35, la revue do presse.
18.45, sports. 19 h, le miroir du monde.
19.30, il y a cinquante ans : l'armistice.
21 h, panorama de la musique 1914-1918.
22.10, découverte de la littérature et de
l'histoire. 22.30, informations. 22.35, Guil-
laume Apollinaire, correspondances 1913--
1918. 23.25, miroir-dernière. 23.30, hymne
national.

Second programme
12 h, midi-musique. 16 h, Kammermusik.

17 h, musica di fine pomeriggio. 18 h,
jeunesse-club. 19 h, per i lavoratori italiani
in Svizzera. 19.30, musique légère. 20 h,
vingt-quatre heures de la vie du monde.
20.15, pour les enfants sages. 20.30, re-
gards sur le monde chrétien. 20.45, com-
positeurs favoris : W.-A. Mozart. 21.45, le
chœur de la Radio suisse romande. 22.05,
Le havre fugitif. 22.30, actualités du jazz.
23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h,

16 h, 23.25, informations. 6.10, bonjour.
6.20, musique récréative pou r jeunes et
vieux. 6.50, méditation. 7.10, auto-radio. 8.30,
A. Fistoulari au pupitre. 9 h, fantaisie sur
!e monde musical. 10.05, marches militaires
allemandes. 10.20, radioscolaire. 10.50, mar-
ches de l'armée allemande. 11.05, carrousel.
12 h, le pianiste H. Jankowski et l'Ensemble
James Last. 12.40, rendez-vous de midi. 14 h,
magazine féminin. 14.30, Orchestre récréatif
de Beromunster. 15.05, danses populaires.
15.30, récits de l'Oberland zuricois.

16.05, folklore d'Europe. 17.35, pour les
enfants. 18 h , informations, météo, actuali-
tés. 18.15, radio-jeunesse. 19 h, sports , com-
muniqués . 19.15, informations, actu alités.
20 h, concert sur demande. 20.25, notre
boîte aux lettres. 21.25, La Mort de cinq
vieilles dames, d'après le rom an policier
d'H. Gruhl. 22.15, informations , commen-
taire, revue de presse. 22.30, sérénade pour
Agathe.

LUNDI 11 NOVEMBRE 1968
D'excellentes influences gouverneront cette journée qui sera harmonieuse.
Naissances t Les enfants de ce jour seront emportés mais bienveillants et organisés.
BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Surveillez votre poids régulièrement.
Amour : Les rapports mutuels seront amé-
liorés. Affaires : Observez le jeu de votre
entourage.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Faites du sport. Amour : Acceptez
vos amis tels qu 'ils sont. Affaires : Renfor-
cez avant tout votre position.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Faites des exercices pour vos dou-
leurs. Amour : Votre peu d'enthousiasme
décourage l'être cher. Affaires : Tirez des
leçons de la réussite des autres.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Suivez un régime alimentaire sérieux.
Amour : Vous devrez prendre une décision
importante. Affaires : Envisagez un change-
ment de situation.

LION (23/7-23/8)
Santé : Dormez pour récupérer votre dé-
pense physique. Amour : Ne refusez pas sys-
tématiquement les invitations. Affaires : Four-
nissez un travail impeccable.

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Elle est tributaire de votre moral.
Amour : Ayez des attentions délicates. Affai-
res i Respectez vos engagements.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Vous fumez beaucoup trop. Amour :
Les apparences sont souvent trompeuses.
Affaires : Evitez de vous heurter de front.

SCORPION (24/ 10-22/11)
Santé : Supprimez les mets qui ne vous con-
viennent pas. Amour : Ne vous mettez pas
mal avec votre entourage. Affaires : Votre
position sera consolidée.

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Portez des vêtements plus chauds.
Amour : Ne vous laissez pas tenter par une
aventure. Affaires : Choisissez la voie qui
vous convient le mieux.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Faites uno cure d'eau minérale.
Amour : Vous n'êtes pas certain de vos sen-
timents. Affaires : Défendez vos intérêts.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Soignez vos maux d'estomac. Amour:
La franchise est toujours aprpéciée. Affai-
res : Des changements importants se pré-
parent.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Soyez intransigeant sur la qualité des
aliments. Amour : Le rapprochement espéré
va intervenir. Affaires : N'attendez pas pour
demander une aide.

! VACANCES POUR LES JEUNES
de notre programma

p.E ILES CANARIES
2 SEMAINES

Fr. 675.-
SEULEMENT

Bienne : Dufour/Collège
Tél. (032) 2 99 22.
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STATION-SERVICE p HHMMH
Portes-Rouges 55 * -̂«EM â

j 14 FOIS j
TERRE := LUNE
4880,000 km!

P telle est la distance parcourue en 22 ans
i | par nos voyages accompagnés, en

groupes.

Sociétés - Contemporains
ife Groupements - Jeunesse - Cagnottes ï)
A Amicales - Clubs S
%. Groupes professionnels, etc. f
A Le succès de votre voyage dépendra de

son organisation.
j> Consultez-nous ! Prix - Expérience !

Tous devis sans engagement

TOURISME POUR TOUS
av. Théâtre 14, Lausannec. Tél. 23 15 92

Î âITR'ETOURÎ WI

I • Sans caution «

» • Formalités simplifiées tS|
m * Discrétion absolue j8&
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GOUT
DES

MOINES
GODET VINS

AUVERNIER

Une villa ne se con-
çoit pas sans sa
haie de THUYAS !
Offre unique de
plantes de 1er choix :
Plantation facile.
Cachet plus intime.
Entretien et coût plus
avantageux qu 'une
haie de treillis.
Offres et conseils
sont donnés par
Pierre Zumwald, jar-
dinier, nie de Lau-
sanne 87, tél . (037)
2 23 55, 1700 Fri-
bourg.

\*&&  ̂ \ •' ;
Ces 100 autos quî roulent
sont à toi pour Fr. 7.90

La table, le plancher, la cour sont trans-
formés en autostrade où roulent 100
voitures de tous modèles : conduites
intérieures, camions, remorques, etc.,
toutes de couleurs vives : rouge, jau-
ne, bleu, vert, etc. En plastique incas-
sable, grandeur 4 cm.
Des heures de plaisir à jouer seul ou
avec frères et amis. Peut être combiné
avec Meccano, jeu de construction, che-
min de fer, etc.
La quantité disponible est limitée. Re-
tourne aujourd'hui ce coupon.
Envoyez-moi immédiatement avec ga-
rantie de satisfaction :

1 ensemble de 100 voitures Fr. 7.90

2 ensembles Fr. 14.90

1 jeu de 50 voitures sport
(série luxe) Fr. 7.90

1 sac géant (130 autos, tracteurs, etc.)
Fr. 12.90

Je paierai au facteur à l'arrivée.

M. 

rue 

à 

A retourner à : Exclusivit-Jouets, case
postale 1000 Lausanne 19.
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BANQUE EXEL
Av. Rousseau 5 Neuchfilel
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Laver - aussi simpie •
qu'allumer la lumière

En vente chez; %

CH. WAAG
Représentation générale

Pierre-à-Mazel 4 et 6 - Neuchâtel
Tél. (038) 5 29 14 k.
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FiÉIÉNAGEMENTS
Petits transports

Suisse et étranger

| J. MEDOLAGO Tél. (038) 4 34 44
Parcs 107 — Neuchâtel

I Le centre i
de la couture

au centre
de la ville

BOUTIQUE
JERSEY-TRICOT

Seyon 5c
Tél. 5 61 91

v Neuchâtel 1

I 

HÔTEL DES PLATA NES 1
CHEZ- LE - BART (NE) 1

Tél. (038) 6 79 96 |
Jeux de quilles automatiques m

L'IMPRIMERIE CENTRALE SA
4 „., NEUCHÂTEL
4, rue Saint-Maurice
Tél. (038) 5 65 01

met à votre disposition:
une équipe dynamique de spécialistes
des arts graphiques

un matériel typographique et offset
moderne

une expérience des problèmes les plus
délicats de composition
d'impression et de façonnage

une qualité de service à la clientèle
toujours digne de votre entreprise

JE PAIE CHER
VOITURES ACCIDENTÉES

avec ou sans douane,
modèles récents.
Pierre GROSS, 2013 Colombier (NE)
Tél. (038) 6 21 73.

Belle occasion
Fiat 642
RN 45, basculant
de 3 côtés, révision
totale. Expertisé.
Pneus neufs. Tél.
(039) 2 73 32 et
2 36 71.

A vendre

Citroën ID 19•>963 , vert foncé,
°°n état, expertisée.
Tel. 3 22 22, heuresue bureau.

FIAT 1500 CABRIOLET
1965, blanche, hardtop noir, \

T- 55,000 km, radio, parfait état ,
5800 fr.
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CITROËN AZAM 3
i année 1968 - 13,000 km - état

de neuf.
| Reprise - Facilités de paiement.

50 DUVETS
neufs, 120 X 160 cm,
belle qualité, légers
et chauds,
Fr. 35.— pièce.
G. K.URTH,
1038 BERCHER.
TéL (021) 81 82 19.

A vendre

Points Silva
Mondo - Avant i
Prix avantageux

LESCY, case
postale 281,

1401 Yverdon. j

A vendre

FRIGOS
de démonstration
à bas prix, état de
neuf et garantie
une année.
TéL 5 45 23.

A vendre

FORD
17 M Combi
5 portes, 1967,
17,00 km, comme
neuve. Rouge ; prix
intéressant.
Tél. (038) 6 91 90.

3 pour 2
Chemises-Exprès - Seyon 7

lave, repasse et apprête trois
chemises pour le prix de deux,
pendant tout le mois de no-
vembre.

Nos machines à coudre k
Zigzag, neuves, à Fr. 398.— M
...un grand succès Garantie 5 ans I
Facilités de paiement Grand-Rue 5 904
aagmmKaaaaaBBOa\ Seyon 16 I
r " t " f'wSlsî^.aW Neuchâtel WM
ïïM^JF/yzrfa Tél. (038) 1$
TTialM If lllaaMIir' 5 34 24 I

Auto-école Simca 1000
DOUBLE COMMANDE

Petite voiture - Parcage facile
J. Rindisbacher Tél. (038) 8 42 21
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BaKpfk ^^^̂ ^̂ S8Bal^Ha¦a¦â>*:•, "̂̂ Z^'
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...comme beaucoup d'autres caractéristiques traie pratique. Glaces sans montant (entière
extérieures et intérieures de la Sunbeam Ra- ment escamotable). Et le comportement rou-
pier. Jetons un coup d'œil sur son moteur: 1,7 lier? Une suspension d'avant-garde, un centre
litres, 94 CV, de O à 80 km en 8,5 sec, vitesse de gravité très bas et la large voie lui donnent
decroisière 150km/h (et avec quelle aisance!), une tenue de route exemplaire, ses servo-
arbre à cames type sport, soupapes de grandes freins puissants (disques à l'avant) confèrent
dimensions et innovation remarquable, . .. au conducteur une sûre maî-
amortisseur hydraulique de vibrations. .\ trise.
D=„,.-,)D, m„i„t=„,„f r„mA„.,~D f -<z$m£ÊÊ!P> **¦ ̂  Sunbeam RapierFr.13900.-*Regardez maintenant I aménage- A^ 4vitesses synchronisées,
mm
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rconire
supplément

SUNBEAM &m
NEUCHATEL : GARAGE Hubert PATTHEY

Pierre-à-Mazel 1, tél. 5 30 16
Boudevilliers : Garage du Val-de-Ruz, H. Vuarraz — la Chaux-de-Fonds :
Garage de la Tranchée — Môtiers : A. Durig, Garage de Môtiers
(BE) : la Neuveville : Garage de la Neuveville S. A.

TECHNICUM NEUCHATELOIS
LE LOCLE - LA CHAUX-DE-FONDS

Année scolaire

1969-1970
a) école technique

supérieure
branches : microtechnique, mécanique, élec-
tricité ;

b) école des métiers
branches : horlogerie et micromécanique
(toutes les spécialisations), mécanique (mé-
canique générale, étampes, autos), électricité
(mécanicien-électricien, monteur d'appareils
électroniques et de télécommunications),
boîtes, art (bijouterie, sertissage, gravure),
chauffages centraux et sanitaires, couturiè-
res, professions paramédicales.

Délai d'inscription : 11 janvier 1969.
Formules d'admission , programmes et tous
renseignements auprès des secrétariats

Le Loole La Chaux-de-Fonds
tél. (039) 5 15 81 tél. (039) 3 34 21

Le directeur général,
P. Steinmann

Transformation de
PANTALONS

par le spécialiste
R. POFFET, tailleur
Ecluse 10, Neuchâtel

TéL (038) 5 90 17

Les nouveaux modèles <-.
(l) i iW
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RÉOUVERTURE
MARDI 12 NOVEMBRE
avec nos spécialités :

¦ POINTES DE FILET « GEISHA »
¦ SCAMPI A L'INDIENNE
¦ SELLE DE CHEVREUIL

E. Oppliger 
#



Deux jeunes garçons sauvent
leurs parents d'une mort atroce

Un incendie détruit toute la maison...

SOLEURE (TJPI). — Le courage de deux
garçons pris dans les flammes a permis
dans la nuit de vendredi à samedi dans le
village de Haegendorf près de Soleure le
sauvetage d'une famille entière qui dormait
paisiblement alors que leur maison brûlait.

Kurt et Josef , âgés de 10 et 12 ans,
avaient été réveillés par le bruit des flam-
mes. Leur chambre se situait en dessous du
toit de leur maison. Le feu s'était déclaré
dans une grange attenante. Pour sortir de
leur chambre, ils auraient dû passer à
travers les flammes, Au lieu de céder à la
panique, ils sautèrent d'une hauteur de
2 m 50 sur un petit toit en contrebas
sur laquelle donnait la fenêtre de la cham-
bre à coucher de leur grand-père. Ils ré-
veillèrent celui-ci et toute la maisonnée,
inconsciente du danger. Ils purent ainsi se
sauver sans mal quelques minutes plus
tard, U aurait été trop tard.

Alarmés par les voisins, les pompiers ont
rapidement pu maîtriser l'incendie, grâce
aux indications du service des incendies de
la police de Soleure. Le feu aurait pris

dans un entrepôt en dessous de la grange à
foin dont se servait nne entreprise de par-
qneterie. Les causes de l'incendie n'ont pas
encore pu être déterminées. Ainsi que le
déclarait dimanche la police de Soleure,
l'habitation a été entièrement la proie des
flammes.

(c) Le Conseil d'Etat demande une
seconde série de crédits supp lémen-
taires au budget de 1968 ; il y en a
pour 12,047,283 fr, que des recettes
supplémentaires ramènent à 8,735,498
fr. Le département des finances balan-
ce ses nouvelles dépenses et recettes.
Il faut 329,400 fr. à justice et police ,
278,405 francs à l'instruction publi que,
2,090,190 francs au département de
l'intérieur, 3,219,991 fr. au département
de l'agriculture, de l'industrie et du
commerce, 2,293,162 fr. pour les tra-
vaux publics. Le département militaire
balance ses nouvelles dépenses et ses
nouvelles recettes par 12,350 fr.

Aux finances, le transfert du centre
électronique dans de nouveaux locaux
à la Caroline, avec climatisation, con-
ditionnement de d'air, installations
électriques spéciales, insonorisation
exige 275,000 fr. L'augmentation des
travaux de mensurations parcellaires et
de conservation du cadastre coûtera
un supplément de 70,000 fr.

L'instruction publique demande no-
tamment 50,000 fr . pour la réadaptation
des traitement des professeurs du
conservatoire, 60,000 fr . pour des cons-
tructions à l'usage de l'Ecole normale
d'Yverdon, 23,000 fr. pour deux nou-
veaux professeurs à l'Ecole polytech-
nique.

Crédits pour l'Etat
Ai. Celio : la Suisse ne

doit pas se laisser
dépasser par l'évolution

Assemblée des Rencontres suisses à Lausanne

|M. Ducommun, directeur général des PTT, président des Rencontres suisses a
remis un souvenir à M. Celio

(ASL)
L'assemblée des « Rencontres suisses > s'est

tenue samedi an Palais de Beaulieu de
Lausanne, en présence de près de 600
personnes. Hôte d'honneur , le conseiller fé-
déral Nello Celio, exprimant des idées per-
sonnelles, brossa un tableau de la situation
économique et politique de notre pays, de
ses conséquences sur l'avenir. Faisant allu-
sion à de récents mouvements de protes-
tations et de contestation, le conseiller fé-
déral Celio a notamment déclaré : si l'on
examine la situation, on est frappé de voir
que tons les systèmes politiques et éco-
nomiques sont attaqués de l'intérieur, non
seulement quant à leur contenu, mais dans
leur existence même. A l'Est comme à
l'Ouest, nous assistons à nne totale remise
en cause de la société.

An cours de son exposé, M. Celio évo-

qua le problème universitaire et parlant
de certains mouvements contestataires, M.
Celio déclara : 9 est facile de contester
losrqu'on jouit des avantages de ce qu'on
conteste. Sans vouloir traiter la réforme
universitaire, M. Celio posa alors la ques-
tion de savoir si l'Université peut survivre
sans une organisation adéquate et si elle
peut encore s'affirmer sans que sa volonté
s'exprime par le truchement d'une direc-
tion efficace et stable.

En fin d'exposé, M. Celio évoqua encore
le rôle de la Suisse dans le concert inter-
national. Notre pays assure la croissance
de son économie avec son travail et sa
matière grise. L'avenir de la Suisse est a
l'image de celui de l'Europe auquel le des-
tin nous lie ne sera pas de tout repos.

« ... il importe de ne pas se laisser dé-
passer par l'évolution », devait conclure M.
Celio. 

Contestation au sein de
l'Association zuricoise

pour le suffrage féminin
ZURICH (UPI). — Un vent de contes-

tation a soufflé dimanche matin à Zurich
au cours des festivités des 75 ans d'exis-
tence de la section zuricoise de FAssocia-
tion suisse pour le suffrage féminin. Au
cours du diesours d'ouverture du profes-
seur Hedi Frick-Niggli, celle-ci s'étendant
sur la partie historique de leur association,
une étudiante s'est levée et a demandé
qu'elle en vienne à la situation actuelle.
Plusieurs autres jeunes femmes se sont join-
tes a l'étudiante en lançant de_ Interjec-
tions provocantes. Après l'allocution d'ou-
verture, une étudiante zuricoise prit la pa-
role. Après l'intervention des « jeunes fem-
mes en colère • une violente discussion mit
aux prises la « vieille > et la « nouvelle »
école de « suffragettes ». E y fut proposé
entre autres d'organiser une « marche sur
Berne » afin d'empêcher que le Conseil
national signe la convention européenne des
droits de l'homme, les femmes ne pouvant
toujours pas voter en Suisse.

Représentant le gouvernement zuricois, le
conseiller cantonal Arthur Bachmann avait
auparavant expliqué les intentions du gou-
vernement en matière de suffrage féminin.

B serait prévu de donner le « feu vert »
au suffrage féminin dans le canton a l'échel-
le communale. Un vote populaire sur la
question du suffrage féminin dans les com-
munes serait organisé début 1969.

Des cours de psychologie
pour les policiers zuricois
ZURICH (UPI). — Des cours do psy-

chologie et de stratégie au cours desquels
les policiers pourraient apprendre à éviter
l'emploi do la force en certaines circons-
tances seraient bien plus utiles que l'achat
de blindés hydrauliques, déclare le conseil-
ler communal zuricois Paul Frueh et six
colègues dans une question éfcrite aiu
Conseil municipal. Il se demande de plus,
si l'achat de ces véhicules no renforce
pas dans l'opinion du public l'idée que les
problèmes ne peuvent être résolus que par
le force. L'apparition de « douches à mani-
festants » sur le lieu de combat, ne ferait
d'autre part que stimuler d'autant plus la
combativité d'une certaine catégorie de gens.
Au lieu d'employer près de 300,000 francs
pour l'acquisition de ces appareils, £1 se-
rait bien plus utile d'organiser un groupe
de recherches afin de déterminer l'origi-
ne sociologique et psychologique des trou-
bles.

Embardée près de
Bière : deux blessés

(c) Un automobiliste, M. Marcel Zeno-
ni, 21 ans, employé aux PTT à Genè-
ve roulait à vive allure en direc-
tion de Bière, sur la route Aubonne-
Blère, samedi soir vers 23 h 35. H
heurta un mur à droite à la sortie
d'un virage, au lien dit la Taillaz, com-
mune de Bière, dérapa, quitta la chaus-
sée à gauche et fit plusieurs tonneaux
en dévalant un talus. M. Zenoni était
accompagné d'un autre employé des
PTT, M. Narcisse Quartenoud, 19 ans,
domicilié également à Genève. Tons
deux durent être transportés en am-
bulance à l'hôpital d'Aubonne. Le pre-
mier souffre d'une forte commotion, de
plaies et de contusions à la tête et sur
le corps. Son passager a des douleurs
à l'épaule droite et dans le dos. La voi-
ture est très endommagée.

Un blessé à Crissier
(c) Samedi soir à Crissier, dans une
collision entre deux voitures, un des
occupants, M. François Besançon, 23 ans,
serrurier à Zurich a été blessé à la tê-
te et souffre d'un traumatisme cranio-
cérébral et de contusions. II est soi-
gné à l'hôpital cantonal.Epidémie de grippe :

Genève sur ses gardes
(sp) Le Dr Charles Bavand, médecin can-
tonal vient d'envoyer à l'ensemble du corps
médical genevois une lettre confidentielle
donnant des instructions précises sur l'im-
minente épidémie de grippe qui, selon toute
vraisemblance, devrait atteindre la Suisse
prochainement.

Se fondant sur le récent communiqué
émanant de l'OMS et d'un article pam
récemment dans le journal « Médecine et
Hygiène », le Dr Bavand a voulu rappeler
les origines et la progression de ce que
l'on appelle la « grippe de Mao », causée
par un virus apparente au virus A2.

On sait d'ores et déjà que seules 30,000
doses de vaccin seront disponibles ven la
mi-décembre ponr protéger l'ensemble de
la population suisse. La lettre du médecin
cantonal fait état de récipiendaires priori-
taires pour ce vaccin, notamment les per-
sonnes âgées, celles qui souffrent d'affec-
tions cardiaques et pulmonaires ainsi que
le personnel traitant.

De par son rôle international et dn
fait de la présence de l'aéroport intercon-

tinental de Cointrin, Genève pourrait être
une des premières villes de Suisse à être
touchées. Il n'est cependant pas exclu que
la Suisse puisse d'ici là se procurer des
doses de vaccin importées des Etats-Unis,

An point de vue de la gravité du mal,
la grippe qui va toucher nos frontières
peut se comparer à l'épidémie de 1957.Un homme d'affaires

genevois se tue
près d'Avignon

(c) Un administrateur genevois de 42
ans, M. André Gérard, qui se rendait
dans le Midi ponr y retrouver sa fem-
me, a perdu le contrôle de sa voiture
près d'Avignon, snr une route dépar-
tementale. Le véhicule s'est écrasé au
fond d'un tains. M. Gérard a été tué
sur le coup.

Un mort, deux blessés
à la frontière

genevoise
(c) Sur la route Blanche, près de Clu-
ses et de la frontière genevoise, nn
tracteur a fait irruption, surprenant
le conducteur d'nne voiture qui roulait
à très vive allure, M. Marcel Routier,
65 ans, décorateur à la Celle Salnt-
Cloud. Le conducteur eut un réflexe
malheureux, il freina à mort au Heu
de tenter une manœuvre d'évitement.
Sa voiture fit alors un tète-à-queue, se
reourna avant de s'écraser finalement
contre un mur. M. Routier a été tué
sur le coup et ses deux passagers,
M. et Mme Franck, de Paris, très griè-
vement blessés ont été hospitalisés dans
le coma.

La vitrine
vole en éclats :

4000 francs de butin
(c) Un malandrin a défoncé à coups
de barre de fer la vitrine d'une bijou-
terie des Bergues. Le verre « incassa-
ble » a cédé an premier coup et le
malfaiteur a pu s'emparer d'un» ving-
taine de montres et d'un bracelet le
tout représentant une valeur de 4000
fr. Il s'est enfui sans être inquiété. La
police enquête.

Le tirage de la 266me tranche de la
Loterie romande a eu lieu samedi à
Laconnex, dans la campagne genevoise.
Voici la liste des numéros gagnants.

Les billets se terminant par 5 ga-
gnent 6 francs.

Les billets se terminant par 7 gagnent
10 francs.

Les billets se terminant par 80 ga-
gnent 20 francs.

Les billets se terminant par 008 ga-
gnent 100 francs.

Les billets se terminant par 3771
7388 4465 2141 6452 4246 2662 4430 5691
5570 gagnent 200 francs.

Les numéros 602125 681562 676649
582285 708805 605614 645193 612835
674265 639404 650556 698511 665887
621629 583399 712835 616309 617730
689843 6 82198 590240 619 117 618130
696060 gagnent 500 francs.

Les numéros 622903 690720 702048
702602 688671 662818 682098 629710
701157 667057 604931 658181 679461
611768 651726 651541 665855 696788
663304 589255 676299 645027 694828
649433 718363 616354 719750 621072
608713 690449 gagnent 1000 francs.

Le numéro 705856 gagne 100,000 fr.
Les numéros 705855 705857 gagnent

500 francs.
(Seule la liste officielle fait foi).

Tirage de la Loterie
romande à Laconnex

* M. Ernest Bosshard, né a Mortes
le 21 octobre 1887, licencié es let tres
de l'Université de Lausanne, docteur es
lettres de l 'Université de Fribourg . est
décédé samedi à l'hôpital cantonal (le
Lausanne . M. Bosshard a enseigné le
,grec au collège de Vevey dès 1924, le
grec au collège et la l i t térature grec-
que au gymnase cantonal de Lausan-
ne de 1928 à 1954. Il a siégé au sein
du Conseil communal de Pully. On lui
doit trois ouvrages sur la Grèce.
* Les présidents des sections cantonales
de l'Association des sous-officiers se
sont réunis à Berne sous la présidence
du président central , le sgtm Georges
Kindhauser , de Bâle. Le point princi-
pal de l'ordre du jour était le pro-
gramme du concours de 1970 qui se
tiendra à Peyerne . Le comité central
de l'ASS a admis en outre deux nou-
velles sections au sein de l'association.
II s'agit de celle de Porrentruy. avec
siège dans cette ville et celle 'de la
Côte, avec siège à Rolle.

Un effort à poursuivre
H'HJJI LES IDÉES ET LES FAITS

Sans doute traiterait-on de naïf ce-
lui qui attendrait, dès l'entrée en vi-
gueur des nouvelles dispositions, que
tout s'emboîte parfaitement, que la
machine tourne bien rond à peine
mis en place les «c organes direc-
teurs » . M. Gnaegi lui - même ne
s'abandonne pas aux illusions et l'on
verra sans doute passer quelques sai-
sons avant que les résultats ne par-
viennent au niveau des espoirs placés
en cette délicate mais nécessaire
entreprise.

L'intention est là pourtant et sur-
tout la recherche sérieuse des voies
et moyens.

Mais alors , à considérer la peine
que l'on se donne pour assumer dans
les meilleures conditions une tâche ,
une « mission > évidemment capitales
le jour où la Suisse serait entraînée
dans un conflit armé, on en vient à
se demander si pareil effort ne se
justifierait pas et même ne se serait
pat justifié plu» tôt en faveur de la po-
litique, au sens le plus large du terme
et non plus seulement en prévision
du pire.

« Il appartient au Conseil fédéral
de diriger la défense * , annonce le
projet de loi en son article premier,
et c'est bien là une affirmation essen-
tielle. Mais la constitution accorde à
ce même Conseil fédéral l'autorité
non seulement executive, mais « di-
rectoriale >. Alors pourquoi ne pas
renforcer cette autorité par une meil-

leure coordination, dans tous les do-
maines, entre les grands rouages
administratifs et prouver ainsi que
la « direction » est bien le fait d'un
collège gouvernemental et non point,
comme on en a souvent l'impression,
de sept chefs de départements atten-
tifs à ne point trop se mêler des
affaires du voisin ?

Un seul exemple i dans le rapport
du 15 juin dernier sur les grandes
lignes de sa politique pendant la pré-
sente législature, le Conseil fédéral
écrit i

« L'obligation, Impérieuse, d'élabo-
rer une conception globale de la po-
liti que des transports ne peut plus
être éludée. Les intérêts divergents
des moyens de transport devant être
harmonisés, tous devront participer à
cette tâche, de même que les asso-
ciations économi ques et les milieux
scientifiques. »

Eh bien I j'ai entendu des propos
analogues il y a trente-cinq ans déjà.
Et qu'a-t-on fait dès lors ? Uns ou
deux tentatives, mail condamnées
d'avance parce que, jusqu'ici, on ne
sentait guère cette volonté commune
de résister à la pression des intérêts
particuliers.

C'est pourquoi, on ne peut que
souhaiter à cet effort de coordination
pour une défense nationale totale
un succès qui pourrait faire office de
stimulant.

Georges PERRIN

Le Valais consacre cette semaine
aux jeunes handicapés mentaux

Dans le cadre des journées nationales

De notre correspondant :
La Fédération suisse des Associations de

parents d'enfants mentalement handicapés a
décidé la réalisation do journées nationales
en faveur des handicapés mentaux. Ces
journées se dérouleront du 9 au 16 no-
vembre. Le but de celles-ci est avant tou t
d'informer l'opinion publique. Les manifes-
tations doivent contribuer à ce que l'art
de vivre de l'handicapé mental, la joie de
vivre de nos enfants, deviennent une réa-
lité plus concrète pour l'ensemble du peu-
ple suisse, dans la perspective d'une meil-
leure intégration des handicapés dans la
vie économique et sociale.

Pour atteindre ce but chaque associa-
tion cantonale est appelée dans le cadre
de ses moyens, à préparer diverses mani-
festations devant attirer de façon frappante ,
l'attention de l'ensemble de la population
sur les graves problèmes des déficients
mentaux. C'est ainsi que l'Association va-
laisanne a organisé à la fin de la semaine
à Sion une conférence de presse permettant
de nous familiariser quelque peu avec l'im-
mense et noble tâche que se proposent
d'accomplir les responsables en faveur de
ces enfants qui plus que nul autre ont be-
soin d'affection et qu 'on leur tende la main.

Le programme valaisan nous a été pré-
senté par MM. J. Deleze et M. Baechler.

D'autre part le 13 novembre le film
« L'Est... Jacquy » sera présenté en première

B faut leur venir en aide
(Avipress France)

à l'Ecole normale des garçons. Ce film
a été réalisé à la colonie de vacances avec
classe d'altitude dans le cadre merveilleux
de Praz-de-Fort.

Dans les villes de Sion, Sierre, Martigny
et Monthey on prévoit cette semaine la
décoration de vitrines spéciales illustrant
au moyen d'affiches et de photos les réa-
lisations de cette association dans le canton.

Notons qu'en Valais, 96 enfants suivent
actuellemen t l'école « La Bruyère » ouvert»
à Sierre, Sion , Martigny, Orsières, Vollèges et
Monthey à tous les enfants qui ne peu-
ven t pas suivre la classe spécialisée. Ces
enfants mentalemen t handicapés peuven t et
doivent être aidés.

BERNE (ATS). — Samedi et diman-
che s'est déroulée à Berne la 45me as-
semblée des déléguées de l'Association
suisse des femmes universitaires. La
journée de samedi a été consacrée à
une visite du mnsée du textile de Rig-
gisberg (fondation Abegg) et à un fo-
rum sur les questions universitaires. Ce
débat groupait professeurs et étudiants
et était dirigé par le professeur Maria
Bindschedler, de Berne. Les termes
employés furent naturellement : contes-
tation, participation, numerus clausus.
démocratisation des études, assistants
en troisième cycle.

L'assemblée des déléguées a en Heu
dimanche matin. L'ordre du jour était
particulièrement chargé. La nouvelle
présidente de I'ASFU sera Mme Lydia
Benz-Burger , de Zurich , qui remplacera
Mme Lang-Porchet, de Lausanne, à la
tête de l'Association. Une commission
pour « l'étude du statut économique et
juridique de la femme » a été créée,
afin d'étudier une déclaration de l'ONU
concernant l'élimination de la discrimi-
nation à l'égard de la femme. Cette
commission entretiendra également des
relations suivies avec les organismes
suisses s'occupant du statut de la fem-
me.

Enfin, la bourse annuelle Marcelle
Vallette a été attribuée à Mlle Alice
Vollenweider, de Zurich.

Assemblée des
déléguées des

femmes universitaires
suisses

ZURICH (TJPI).'— Un avion de la
compagnie aérienne Olympic Airways —
appartenant à Aristote Onassis — a
dû Itre retenu samedi à Kloten, un ap-
pel téléphoniqne anonyme ayant pré-
venu qu 'une bombe à retardement se
trouvait à bord.

L'avion qui avait décollé de Franc-
fort à 11 heures n'a pas pu continuer
sa route immédiatement après l'esca-
le de Zurlch-Kloten. Les passagers et
l'équipage ont dû quitter l'appareil afin
que des employés de l'aéroport puis-
sent le fouiller. Mais aucun engin dan-
gereux n'a pu être trouvé à bord. Ce
n'est qu 'avec un certain retard qne
l'avion a pn quitter Kloten à destina-
tion d'Athènes.

Nouveau directeur
de l'OLMA

SAINT-GALL (ATS). — Le conseil d'ad-
min istration de l'OLMA, la Foire suisse
d'agriculture et d'économie laitière, à Saint-
Gall , a procédé à la nomination du nou-
veau directeur, après que le titulaire, acmel-
lement en fonction depuis 1963, M. Bru-
no Meyer, eut dû donner sa démission pour
la fin de l'année pour cause de santé. Le
choix est tombé SUT M. Robert Osterwalder;
né en 1915, directeur de la compagnie de
navigation sur l'Untersee et secrétaire du
syndicat d'initiative de la ville, et du canton
de Schaffhouse. M. Osterwalder entrera en
service au début de 1969. La répétition de
l'exposition internati onale spécialisée « Ko-
pantica 1969 • sera encore organisée par
M. Bruno Meyer.

Kloten : fausse
alerte à la bombe

SOLEURE (ATS). — Un accident s'est
produit en fin de semaine dans une fon-
derie d'Olten, causant la mort d'un ouvrier
italien, M. Paolo Bernard!, né en 1932,
ouvrier fondeur, qui avait son domicile à la
Saclistrasse 73 à Olten.

A la suite de circonstances malheureuses
que l'enquête s'efforce d'établir, l'infortuné
fut coincé dans une machine qui s'était
soudainement mise en mouvement a la suite
d'une fausse manœuvre et fut tué sur le
coup.

Accident mortel
dans une fonderie

j£== SUISSE ALEMANIQUE^ —^

Piéton grièvement
blessé

(c) Imprudent à l'extrême, nn piéton
pressé, M. Albert Echenard, cheminot,
s'est précipité sur la chaussée rue de
la Tour de l'Ile, au moment où un gen-
darme venait de libérer les voitures. Il
se fit happer par l'une d'elles et fut
très grièvement blessé. C'est en effet
avec le bassin fracturé et de graves lé-
sions que M. Echenard fut relevé et
transporté d'urgence à l'hôpital.

La rédaction rétribue les lecteurs qui
lui transmettent Dans tarder les informa-
tions régionales unies. Discrétion assurée

Tél. jour et nuit ! (038) 5 65 02
(sauf du samedi à 2 h, au dimanche soir
à 18 heures).

Téléphonez-nous !

Retrouvé blessé
sur la route
Sion-Aproz

(c) Un accident dont les circonstances
ne sont pas encore connues avec exac-
titude s'est produit au cours du week-
end sur la route Sion - Aproz, non loin
de l'aérodrome. Un jeune homme
d'Aproz, M. Claude Dubuis, 18 ans, a
été découvert sans connaissance sur la
chaussée gisant près de son cyclomo-
teur endommagé. Le jeune Dubuis a été
conduit à l 'hôpital  de Sion. On ne sait
s'il a été happé par nn véhicule dont
le chauffeur a pris la fuite ou s'il est
tombé lui-même sur la route.

Baptême de paras
( c )  Quatre avions des g laciers ont lâ-
ché dimanche sur le glacier de Zan-
f l euron  ù p lus de 11000 mètres d' alti-
tude une vingtaine de jeunes Romands,
tous âgés de moins de vingt ans , qui
sautaient pour la première fo i s  en pa-
rachute. Ces jeunes s'élancèrent dans
le vide d' une hauteur de 500 mètres et
atterrirent dans près de 50 centimè-
tres de neige fraîche.  Tout s'est passé
sans le moindre accroc.

Parm i les nouveaux paras se trou-
vaient une jeune f i l l e  qui venait de
f ê l e r  ses 17 ans , la f i l l e  du p ilote des
g laciers Fernand Mart i gnoni. Ces cours
« para-j eunesse » avaient été organisés
par l' instructeur genevois Roger Du-
f l o s  qui a pris l'initiative avec le p i-
lote Bruno Bagnoud d'ouvrir une éco-
le de parachutisme en Valais.

(c) Le premier prix de la « Fondation
Wilhelm Gimmi — fondation instituée
récemment lors de la rétrospective
consacrée à ce peintre, en été derniea-,
à Vevey — a été attribué au sculpteur,
peintre et verrier Casimir Reymond, de
Lutry, qui associa son nom à celui de
l'Ecole cantonale des beaux-arts et dont
l'œuvre est unanimement appréciée.

Le prix a été remis à l'artiste, dans
son atelier de Lutry, samedi, en pré-
sence de nombreux amis, artistes, mu-
siciens, dans une atmosphère de chau-
de sympathie (on sait que Casimir Rey-
mond a perdu son fils unique dans l'in-
cendie criminel de l'hôtel « Merkur » à
Zurich). La cérémonie était présidée par
M. Cardis, président du comité de la
fondation, qui remit le prix à Casimir
Reymond.

Pied écrasé
par un trolleybus

(c) Samedi, vers 16 h 25, à Lausanne, M.
André Andergon, 34 ans, domicilié 17, rue
du Tunnel, a eu le pied gauche pris sous un
trolleybus et la cheville fracturée, place
du Tunnel. B a été transporté à l'hôpital
cantonal.

Premier prix de
la Fondation

Wilhelm Gimmi

(c) Après une longue maladie est dé-
cédée Mme Pierre Schumacher, née Lau-
rence Leresche, femme du conseiller
d'Etat. Elle était mère de trois enfants
et habitait encore à Cossonay, où son
mari a tenu une étude de notaire avan t
d'être élu au gouvernement. Le mau-
vais état de santé de Mme Schumacher
était à l'origine des bruits qui avaient
couru dernièrement, et qui furent dé-
mentis, selon lesquels M. Schumacher
en visageait de quitter le Conseil d'Etat.

Un hôtel ultra-moderne
de 500 chambres \

à Lausanne
(c) Lausanne, dont la capacité hôteliè-
re actuelle . est do plus de 6000 lits,
s'enrichira bientôt d'un vaste centra,
commercial et touristique comprenant'
notamment un grand hôtel : l'hôtel-
tour d'Ouchy, devisé à 25 millions de
francs et qui occupera une situation
unique au bord du Léman. Outre l'hô-
tel lui-même et ses 500 chambres de
classe économique , le complexe se com-
posera de différentes constructions
abritant notamment une salle de con-
grès de 300 places, un ensemble de
boutiques et échoppes, une salle de
danse, plusieurs salles à manger, des
restaurants, un bar, ainsi qu'une pisci-
ne couverte à toit ouvrant. La construc-
tion de l'hôtel débutera en 1969 et de-
vrait être achevée au printemps 1971 .

Décès de
Mme Pierre Schumacher

(c) Sous les auspices de la Société
suisse de préhistoire et d'archéologie,
un premier cours d'initiation à la pré-
histoire et à l'archéologie de la Suisse,
avec l'appui des départements de l'ins-
truction publique des cantons de Vaud,
Berne, Fribourg, Genève, Neuchâtel et
du Valais s'est ouvert samedi après-
midi à Lausanne.

Après une introduction de M. Marc-
R. Sauteur, professeur à l'université
de Genève, le cadre géologique et chro-
nologique fut déf in i  par M, Jean-
Pierre Veraet, chargé de cours à l'uni-
versité de Genève, tandis que le pay-
sage végétal, la faune, l'homme, la
civilisation , le paléolithique ancien et
le paléolithique supérieur , le mésoli-
thique , étaient évoqués tour à tour.

Ajoutons que depuis longtemps, la
Société suisse de préhistoire et d'ar-
chéologie organise en Suisse alémanique
des cours de fin de semaine destinés
à tous ceux qu 'intéresse le passé de
notre pays, et ces cours ont un succès
considérable.

Lausanne :
initiation à la préhistoire et

à l'archéologie en Suisse

NEUHAUSEN (ATS). — Les électeurs
de la commune de Neuhausen, dans le
canton de Schaffhouse, devaient élire,
dimanche, trois membres du Conseil
communal (exécutif). Leur choix s'est
porté sur MM . Erich Kick (conserva-
teur) qui a été élu par 1031 voix, Bru-
no Nyffenegger (PAS) avec 989 voix
et Kurt Schmucki (socialiste) avec 883
voix. Ainsi, l'exécutif sera composé de
deux socialistes, et d'un représentant
des partis radical, PAB et conservateur.
Les président et vice-président ont été
élus précédemment.

Election communale
à Neuhausen



LE MARÉCHAL AYOUB KHAN
A ÉCHAPPÉ À UN ATTENTAT

TROIS MORTS AU PAKISTAN OÙ LA POUCE TIRE...

LA NOUVELLE-DELHI (AP). — Le
maréchal Ayoub Khan, président du Pa-
kistan, a échappé à deux balles tirées dans
sa direction alors qu'il se levait pour pro-
noncer un discours hier à Peshawar.

Le maréchal Ayoub Khan, 61 ans, qui
a fêté il y a deux semaines sa dixième
année an pouvoir, a immédiatement de-
mandé à la foule de rester calme, puis a
prononcé son discours comme si rien ne
s'était passé, a rapporté Radio-Pakistan.

Un jeune homme soupçonné d'être l'au-
teur de l'attentat a été appréhendé par
un sous-officier. La foule ayant manifesté
l'intention de le lyncher, le maréchal
Ayoub Khan s'est saisi d'un micro et a
demandé qu'il soit mis en lieu sûr par la
police.

Cette tentative d'assassinat — la pre-
mière, sembie-t-il, contre le président — et

survenue après trois jours de manifesta-
tions anti-gouvernementales dans les gran-
des villes du Pakistan occidental.

Trois personnes au moins ont été tuées
au cours de ces manifestations qui ont
commencé jeudi à Rawalpindi où le cou-
vre-feu règne actuellement du crépuscule à
l'aube.

La police avait dû disperser des étudiants
samedi à Pcshawar à coups de grenades
lacrymogènes lors de l'arrivée du président
pour une visite de sept jours dans cette
ville.

Nouveaux troubles
Les troubles estudiantins ont repris hier

soir au Pakistan, quand la police ouvrit
le feu sur des manifestants, tuant une
personne et en blessant une autre.

Cet incident s'est produit à Nowshera,
à 130 km au nord-ouest de Rawalpindi.
L'armée a été appelée sur les lieux pour
rétablir l'ordre. D'autres manifestations
d'étudiants se sont produites à Charsada,
à 60 km au nord de Nowshera, et à
Kohat Elles ont fait suite aux troubles
qui , dans la capitale pakistanaise, ont fait
trois victimes, des manifestants tués par
la police.

L'université de Karachi a été fermée
hier jusqu'à nouvel ordre, ce qui semble
indiquer que les autorités craignent de
nouveaux troubles.

Congo: 30,000
mulelistes prêts
à se soumettre

KINSHASA (AP). — Radio-Kinshasa a
annoncé hier que 30,000 ex-partisans de
Pierre Mulele ont demandé de faire leur
soumission afin de pouvoir quitter la brous-
se proche de Kilembo, dans le Kouilou,
où ils se cachent depuis des années et
vivent « dans des conditions sociales et
sanitaires misérables > .

Des milliers d'entre eux, a précisé la
radio, sont déjà sortis et ont été aidés par
des unités de l'armée nationale. D'autre
part 150,000 francs ont été mis à la dis-
position des autorités chargées d'assister les
ex-rebelles.

Il mènera la barque

Chaque année , l'élection du nouveau maire est accompagnée (à grand renfort  de
trompettes I )  d' une p rocession originale dans les rues de Londres . Le char des
¦pomp iers représentait un bateau à la f i gure de proue p lutôt p roéminente. Le
nouveau maire est directeur de deux compagnies de navigation. Ceci exp lique cela...

(Téléphoto AP )

Des précisions sur le détournement
du Boeing de ( «Olympic Airways»

FLORENCE (AFP). — Dans une con-
férence de presse tenue à Florence, un
ami d'Umberto Giovine et de Maurizio Pa-
nicchi, le journaliste Giovanni Errera , a
expliqué les préparatifs et les raisons du
détournement du Boeing de « I'Olympic
airways » Sur Paris.

Umberto Giovine , militan t socialis te, et
Maurizio Panicchi, qui appartient au mou-
vement catholiqu e « Personne et commu-
nauté », avaient organisé leur coup il y a
plusieurs jours. lis en avaient informé Gio-
vanni Errera à l'occasion du premier con-
grès du « Parti socialiste unifié » italien à
Rome, ven la fin octobre.

Sans avoir participé à l'élaboration du
projet, le journaliste fut chargé par ses

amis de retirer , après le « coup >, une en-
veloppe déposée chez un notaire de Flo-
rence.

Les armes dont se sont servi les deux
jeunes Florentins étaient vraies, a précisé
M. Errera, mais elles n 'étaient pas char-
gées, quant à la grenade , elle était rem-
plie de sable.

L'enveloppe retirée chez le notaire par
M. Giovanni Errera contenait trois lettres.
La première affirm e que le détournement
du Boeing de € I'Olympic airways » «fait
partie d'un plan de sabotage progressif du
régime des colonels » et que l'acte de pi-
raterie « a été préparé en collaboration
avec les organisations démocratiques grec-
ques en exil » . Le second document décla-
re notamment que la « participation euro-
péenne à la lutte pour la liberté eh Grè-
ce est indispensable pour l'avenir même du
pays » .

Une troisième lettre contenait le libellé
des tracts en anglais et français distribués
dans l'avion par les deux Floren tins.

Viêt-nam: la Corée du Sud
tente de jouer les médiateurs

SAIGON (AP). — La reprise de né-
gociations élargies à Paris étant bloquée
par le refus sud-vietnamien de siéger se-
lon la formule acceptée par Hanoï etn
Washington, Américains et Sud-Vietna-
miens tentent d'aplanir leurs divergences.

L'obstacle présenté par l'attitude de Saigon
fait donc l' objet d'une activité diplomati-
que à laquelle participe le gouvernement
de Séoul (Corée du Sud), qui tente un ef-
fort de médiation.

Mais parallèlemen t, Hanoï accentue sa
lutte politique contre ce qu 'il appelle le
« régime fantoche » sou tenu par les Etats-
Unis.

A Paris, tandis que la délégation du
FNL s'est installée dans sa nouvelle rési-
dence de banlieue, une villa blanche do
Verrières-le-Buisson, le chef de la mission
d'observation et de liaison du Vietnam du
Sud, M. Fham Dang-lam, étai t de retour
hier matin après une dizaine de jours pas-
sés à Saigon, où ri avait été appelé en
consultation par son gouvernement. M.
Pham Dang^lam a déclaré qu 'une déléga-
tion sud-vietnamienne participera à la con-
férence élargie si la nouvelle proposition
du président Thieu est acceptée. Il s'est
dit prêt à avoir des contacts avec la délé-
gation nord-vietnamienne.

Sur le plan des opérations, on signalait
hier six nouveaux pilonnages, dont trois
contre des chefs-lieux do province sud-
vietnamiens. Des civils ont été blessés. Les
Sud-Vietnamiens accusent l'adversaire d'in-
tensifier ses pilonnages contre les villes de-
puis l'arrêt des bombardements contre le
nord.

Enfin , le tribunal militaire de Saigon a
condamné , un propriétaire de restaurant à
20 ans de travaux forcés. On lui reproche
d'avoir mis à la disposition du quartier gé-
néral du Vietcong ses locaux pendant l'of-
fensive du « Tet ».

Berlin: à bas le révisionnisme
Quelque 2500 jeunes Berl inois de l'Ouest ont déf i lé  hier sur le célèbre « Knr-
furstendamm * en arborant force  portraits de Mao Tsé-toung. Les pa ncartes f u s -
tigeaient l'impérialisme américain et le révisionnisme soviéti que.  La police a

opéré quelques arrestations
(Téléphoto AP)

Dénonçant une fois de plus la politique des blocs
Tito réaffirme la volonté
d'indépendance yougoslave

OSIJEK (AFP-AP). — < Notre souverai-
neté et notre indépendance , nous les avon s
payées une fois pour toutes , avec du sang,
et nous les préserverons par le sang s'il
le [aut » , a déclaré dimanche le maréchal
Tito au cours d'un meeting à Osijek en
Slavonic (Croatie orientale).

Devant plus de 200,000 personnes réunies
à l'occasion de la célébration du 25me an-
niversaire de la création du 6me corps
d'armée pendant la dernière guerre , le 'pré-
sident yougoslave a notamment déclaré :
« Que personne ne s'imagine qu 'il puisse
ébranler les rangs de nos peuples par ses
tentatives pour les isoler des autres pays et
des autre s peuples » .

Pour * la seconde fois en 24 heures , le

maréchal Tito a sévèrement condamné les
critiques du système et de la politique you-
goslave par l'URSS et d' autres pays du
Pacte de Varsovie. « Notis rejetons toute
copie d'un autre socialisme , a dit  notam-
ment le chef de l'Etat yougoslave. Nou s
avons dans notre pays des conditions spéci-
fiques et un peuple qui a prouvé, au cours
de la dernière guerre, sa valeu r et ses ca-
pacités ».

La président Tito a une fois do plus dé-
noncé la politique des blocs et précisé que
la yougoslavie poursuivait sa politique de
« non alignement ». H a souligné les bons
rapports existant entre la Yougoslavie et
la majorité des pays européens et notam-
ment l'Italie, l'Autriche, l'Angleterre, la
Hollande, la Belgique et les pays Scandi-
naves. Il a également mentionné les pers-
pectives favorables quant aux rapports avec
l'Allemagne fédérale depuis le rétablisse-
ment des relations diplomatiques avec ce
pays.

Lo président a dû à plusieurs reprises
inviter la foule enthousiaste au calme. Les
observateurs estiment que l'accueil réservé
au maréchal a été lo plus chaleureux ja-
mais observé au cours des dernières an-
nées. On remarque ausis qu'après avoir vi-
sité les régions proches de la frontière
bulgare , le maréchal prend maintenant la
parole près de la frontière hongroise.

COMPLOT CONTRE NIXON
Les trois suspects ont été incarcérés aux

premières heures de dimanche à la pri-
son de Brooklyn.

PLUS IMPORTANT QUE LE VIET-NAM
Rappelons que, pendant la campagne élec-

torale, M. Richard Nixon s'était prononcé
en faveur d'un renforcement militaire de
l'Etat d'Israël.

U avait précisé que, s'il était élu, il
ne brandirait de fusées contre personne,
mais servirait d'une « ferme diplomatie pri-
vée pour faire connaître à l'URSS l'intérêt
que les Etats-Unis portent à la souveraineté
d'Israël ».

Six jours plus tard , au cours d'une in-
terview à !'«• Associated Press », M. Nixon
disait : « Si la situation au Moyen-Orient
continue de se détériorer, une confronta-
tion risque de se produire dans cette ré-
gion. L« Moyen-Orient est plus important
que le Viêt-nam pour les Etats-Unis et
l'Europe occidentale. Si une confrontation
se produit là-bas, le danger d'une guerre
mondiale sera plus grand qu'avec le Viet-
nam. Par conséquent, il est d'une impor-
tance vitale que nous ayons des discussions
avec l'URSS pour indiquer que le Moyen-
Orient est une région où elle joue avec le
feu en soutenant des forces qui peuvent
se lancer dans nne guerre de revanche. »

De Key-Biscayne (Floride) où M. Nixon
passe quelques jours de vacances, son por-
te-parole» M. Ron Ziegler, a déclaré i « L'af-
faire est entièrement entra les main* do la

police et M. Nixon ne s'en occupe pas. »
« M. Nixon fait absolument confiance à

la police et au service secret. Parler de

conspiration est exagéré. On ne peut se
faire du souci à ce sujet chaque fols que
cela se produit. »

Le vainqueur— (Photopress) |
i

Me Soarès de retour à Lisbonne
après son exil forcé à Sao-Tomé

LISBONNE (AP). — Me Mario Soarès,
principal opposant eu régime du Portugal ,
a quitté son exil do 111e do Sao-Tomé, sur
la côte africaine, pour regagner on pays,
a annoncé hier la fillo do l'homme politi-
que.

Une décision du conseil des ministres ,
sous le gouvernement du président Sala-
zar , lui avait assigné comme résidence for-
cée l'île de Sao-Tomé.

Peu après avoir été nommé président du
conseil, le 27 septembre dernier, M. Mar-
cello Caetano avait promis au Conseil do
l'ordre du Portugal do faire revenir Mo
Soarès vant la fin do l'année.

Un conseil ministériel présidé par M.
Antonio Salazar avait jugé l'avocat dan-
gereux pour l'ordre public » et l'avait éloi-
gné lo 20 mars dernier.

Me Soarès était l'avocat de la famille
du général Humberto Delgado, autre diri-
geant de l'opposition trouvé mort en 1965
a la frontière hispano-portugaise.

Me Soarès et sa fenime sont arrives à
l'aéroport de Lisbonne hier matin à 2 h,
venant do Luanda, capitale do l'Angola.

€ Pour autant que jo le sache , je suis
entièrement libre, a déclaré l'avocat. On
ne m'a parlé d'aucune restriction de dé-
placement ou autres ».

Tornade en Floride :
2 tués, 17 blessés

CLEWISTON (FLORIDE) (ATS-AFP). —
Deux personnes ont été tuées et 17 blessées
au cours d'une tornade qui l'est abattue
sur le sud de la Floride et qui a parti-
culièrement touché un camp do caravane*
abritant des ouvriers mexicains, à Mar-
guerita où une centaine do personnes sont
sans logis.

Une mère et son enfant , ont trouvé la
mort clans leur roulotte , emportée comme
un fétu do paille.

A Lantana , près de Palm-Beach, des
dommages importants ont été causés à
25 avions de tourisme stationnés aux abords
d'un aérodrome privé. Cinq appareils au
moins ont é'é complètement détruits .

MOSCOU (AP). — L'avion commercial)
supersonique soviétique « Tu-144 » fera
• très prochainement » son premier vol a
écrit hier l'Etoile rouge, journal de l'ar-
mée soviétique.

Ce journal, ainsi que la Pravda, consa-
crent de longs articles à l'appareil et à
son constructeur, Andrei TupoJev, qui a
aujourd'hui 80 ans, et qui vient d'être dé-
coré de l'ordre de Lénine. Malgré son âge,
il a surveillé chaque détail de la construc-
tion.

Déserteurs russes :
UN CANULAR

(AFP). —L'information selon laquelle
cinq déserteurs soviétiques se trouveraient
en Suède était fausse, a déclaré un porte-
parole des services de la police.

Le commissaire Hans Olsen, du service
des étrangers de la police criminelle a dé-
claré hier que « l'intermédiaire » suédois des
soi-disant déserteurs soviétiques, qui avait
pris contact vendredi avec la police pour
savoir si les déserteurs pouvaient espérer
obtenir lo droit d'asile, avait été la victi-
me d'un « canular ».

C'est cet « intermédiaire » qui avait don-
né l'information à un grand j ournal du
soir de Stockholm, on fournissant nombre
de détails qui avaient pu fai re croire à
l'authenticité de l'histoire.

«Supersonique» russe:
premier vol

Reynolds : pincé
parce que fauché?
LONDRES (A TS-A FP) . — C'est

parce que le coût de la vie était trop
élevé aux Etats-Unis que Bruce Rey -
nolds, le « cerveau * présumé du
« hold-up * du train postal — qui rap-
porta plus de 30 millions de francs
à ses auteurs — était revenu en
Angleterre depuis trois mois. Tel est
l'aveu étonnant fait par la femme
du p irate du rail dans une interview
exclusive publiée hier par l'hebdoma-
daire « The People » . Sur leurs cinq
années de clandestinité , Mme Rey-
nolds a été peu prolixe. Son nurri
et elle , a-t-elle déclaré , avaien t séjourné
d'abord dans le sud de la France ,
puis à Mexico, au Canada et aux
Etats-Unis. Mais la vie étant trop
chère dans ces deux derniers pays ,
ils étaient rentrés il y a trois mois
en Angleterre, via Bruxelles.

Des fleurs du général De Gaulle
sur la tombe de Philippe Pétain

Cinquantième anniversaire de l'armistice

LA ROCHE-SUR-YON (A TS-A FP) .
— Le «encrai De Gaulle a fait dé-
poser hier matin , à l 'occasion de la
célébration du cinquantième anniver-
saire de la victoire de 1918, une
couronne de fleurs sur la tombe du
maréchal Pétain à l'île d'Yen.

Le général De Gaulle a fait éga-
lement déposer des gerbes sur les
tombes de deux autres maréchaux de
la guerre de 1914-918 qui ne re-
posent pas aux Invalides à Paris.
Le maréchal J o f f r e , enterré à Lou-
venciennes, et le maréchal Gallieni ,
à Saint-Raphaël.

Le présiden t de la Répu blique a
reiuiu hier à 18 heures aux Invalides
un hommage solennel aux cinq ma-
réchaux de la Première Guerre mon-
diale dont les restes reposes aux
Invalides : les maréchaux Foch, Lyau-
tey, Fayolle, Mawioury et Franche!
d 'Esperey.

Des cérémonies se sont également
déroulées hier en Grande-Bretagne.
A Londres, en l'absence de la reine
Elisabeth en visite d'état en Améri-
que du Sud, le duc de Kent a dé-
posé une gerbe au cénotaphe de Whi-
thehall en présence de nombreux
membres de la famille royale parmi
lesquels la reine mère, du roi Olaf V
de Norvège , actuellement à Londres,

du premier ministre , M.  Harold Wil-
son. des membres du gouvernement,
et des représentants de l'opposition.

Aux Invalides
« Un demi-siècle s'est écoulé sans

que le drame de la grande guerre
se soit e f f a c é  de l'âme et du corps
des nations et, tout d' abord , de la
notre. Telles ont été en e f f e t  è\
dimensions physiques  et morales
de l'é preuve que rien ne f u t  p lus
après comme il en était avant *,
a notamment déclaré le g énéra l De
Gaulle dans l'allocution qu'il a
prononcée hier soir aux Invalides
au cours de la cérémonie d'hom-
mage aux maréchaux de la grande
guerre.

Rendant en conclusion un hom-
mage au peup le français tout en-
tier, le g énéral De Gaulle a décla-
ré : « Si , depuis le f ond  de l'abîme,
il parvint (le peup le) en dép it de
tout , à reprendre possession de lui-
même , à remonter la pente jusqu 'à
remporter la victoire avec ses vail-
lants alliés , à s 'assurer dans l'uni-
vers un rang digne de ce qu 'il est
— grâce à quoi nous pouvons ad-
mettre parm i nos amis d'aujour-
d'hui ceux qui furent  nos ennemis
d' autrefois — ce combat ponr le
salut f u t  suscité , une fois  de p lus ,
par la f lamme de la f o i  et de la
f ier té  nationales. >

Une Panamienne de 25 ans, Mme
Manuela Villareal, déjà mère de cinq
enfants, a donné naissance à des qua-
druplés à l'hôpital Santo-Tomas de Pa-
nama.

Les quadruplés, tous des garçons, ont
été placés dans des couveuses. Deux
d' entre eux pèsent 900 grammes, le troi-
sième 1300 grammes et le dernier 450
grammes.

Quadruplés à Panama

NEW-YORK (AP). — Les chirurgiens
de deux universités américaines ont annon-
cé samedi que, pour la première fois, des
opérations ont été faites pour transplanter
la moelle d'une personne saine sur une
personne malade.

L'une de ces opérations a eu lieu à
l'Université du Wlsconsin, l'autre à l'Uni-
versité du Minnesota. Dans les deux cas,
le donneur était une fillette de neuf ans
et le receveur son frère cadet.

Le Dr Bach a déclaré que son équipe
de chirurgiens avait greffé le 27 septem-
bre la moelle de Barbara Zeissett, de New-
York, sur son frère David, figé de deux
ans, qui .soufrait d'une grave maladie gé-
nétique de la moelle. L'opération a réussi,
a-t-il dit, mais l'enfant n 'est pas hors de
danger.

Cette opération, a-t-il ajouté, permet d'es-
pérer qu 'il sera peut-être possible de guérir
la leucémie, l'hémophilie et d'autres mala-
dies du gang considérées comme Incura-
bles.

Concorde: premier vol
en janvier

PARIS (AP). — L'avion supersonique
« Concorde » fera son premier vol d'essai
dans le courant du mois de janvier.

Ce premier vol aura lieu après cinq se-
maines d'ultimes vérifications qui commen-
ceront à la fin do novembre.

Lo premier vol était initialement prévu
lo 28 février dernier. E aura lieu 13 mois
après la présentation de l'appareil entière-
ment monté.

Etats-Unis : deux
greffes de la moelle

WASHINGTON (AP). — Dans une in-
terview à la revue « U.S. News and World
Report » , M. Arthur Burns , conseiller éco-
nomique de M. Richard Nixon, déclare
que l'inflation reste le principal problème
économique des Etats-Unis.

11 se déclare en faveur d'une stricte
application de la législation antitrust pour
contrôler les prix, et laisse entrevoir des
mesures analogues pour stopper la spirale
des salaires.

M . Burns , qui a présidé le bureau des
conseillers économiques présidentiels sous
le gouvernement Eisenhower, et qui di-
rige maintenant le bureau national de re-
cherches économiques, est partisan d'un
programme à long terme do faibles ré-
ductions annuelles d'impôt, et exprime
l'espoir que la surtaxe de 15 pour cent
sur l'impôt sur le reven u pourra être
supprimée au mois de juin .

M. Burns donne1 également une priorité
à la lutte contre les émeutes et aux ef-
forts pour mettre fin à la guerre du
Viêt-nam.

Les Etats-Unis
et l'inflation

MUNICH (ATS-DPA). — Durant cet
été, 35 personnes ont payé do leur vio des
excursions dans les montagnes bavaroises.

Co rapport a été communiqué par la sec-
tion du secours en montagne do la Croix-
Rouge bavaroise. La plupart des accidents
mortels (12), qui se sont produits entre le
1er avril et lo 30 septembre, ont eu pou r
cause l'épuisement et des crises cardiaques.

Dans une dizaine de cas, les touristes
sont tombés ou ont glissé sur des rochers.

L'an dernier , pendant la même période ,
le nombre de victimes s'était élevé à 39 fr.

Selon le rapport des activités du secours
en montagne, 469 alpinistes et promeneurs
ont dû être transportés et hospitalisés pen-
dant cet été. Les premiers secours ont été
donnés dans plus do 2000 cas.

Les victimes
de la montagne

en Bavière
sera-t-ll rouvert 1

FOfRT WORTH (Texas) (AP). —
Mme Marguerite Oswald, mère du meur-
trier présumé du président Kennedy a
annoncé au cours d'une conférence
de presse qu'elle va demander à M. Ri-
chard Nixon de rouvrir une enquête sur
l'assassinat du président.

Condamnations en Rhodésie
SALISBURY (ATS-REUTER). — Cinq

Africains ont été condamnés à la déten-
tion à vie à Salisbury pour avoir pénétré
en Rhodésio illégalement ot en armes.

Le dossier Oswald-Kennedy

PERPIGNAN (AP). — Le septième cas
de poliomyélite enregistré à Perpignan sur
un enfant non vacciné a provoqué une
véritable angoisse parmi la population.

A ce jour, presque tous les enfants en
bas âge ont maintenant été vaccinés mais
ce sont les adultes qui commencent à se
présenter au centre do vaccination, demeu-
ré ouvert exceptionnellement pondant lo
long week-end du 11 novembre.

Déjà 5000 doses du vaccin ont été dis-
tribuées en trois semaines, depuis lo début
de l'épidémie.

Perpignan : alerte
à la poliomyélite

FRANCFORT (ATS-DPA). — Un ap-
pareil du type « Boeing 707 », de la
compagnie d'aviation britannique « Bri-
tish Eagle » a été laisl sur l'aéroport
de Francfort.

On apprenait hier de source bien in-
formée que l'avion avait été retenu sa-
medi déjà juste avan t de prend re son
envol en direction de Beyrouth , les taxes
d'atterrissage n 'ayant pas été acquittées.

La « British Eagle », qui avait elle-
même affréter  l'appareil pour le louer
ensuite à la « Middle east aiiiines » ,
s'est déclarée en faillite la semaine pas-
sée.

Et la taxe d'atterrissage ?
Un «Boeing» saisi

à Francfort !

JÉRUSALEM (AP). — Lo cabinet Is-
raélien a annulé dimanche la confiscation
par la police do 15 magasins dans le
quartier arabe de Jérusalem. La saisie
avait été faite à la suite d'une série de
grèves des commerçants arabes.

Selon un porte-parole gouvernemental, la
décision d'annulation a été prise après
que les dirigeants arabes locaux eurent
pris l'engagement de maintenir l'ordre à
Jérusalem. Les locaux ont été rendus à
leurs propriétaires.

D'autre part, le tribunal militaire israé-
lien a condamné hier six jeunes Arabes
à des peines de prison allant de 5 mots
à 15 ans, pour avoir lancé des grenades,
distribué des tracts illégaux, et avoir appar-
tenu à l'organisation terroriste « El Fa-
tah ».

Dévaluation de la couronne Islandaise
REYKJAVIK (Islande) (AFP). — L'Is-

lande dévalue sa couronne a annoncé di-
manche soir la banque islandaise qui pré-
cise que le nouveau cours sera publié
avant mardi matin.

Philippines : 11 morts
et pius de 50 blessés

Onze enfants ont trouvé la mort et plus
de 50 autres personnes souffrent de brû-
lures suite à l'explosion d'une citerne d'es-
sence qui s'est produite hier à 320 km an
sud de Manille

Jérusalem : magasins
arabes restitués

à leurs propriétaires
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